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LA BREBIS. 


| ‘à ne peut guère douter que [es animaux adtuelle- 

| ment domeftiques, n’aient été fauvages auparavant; 
ceux dont nous avons donné l’hiftoire en ont fourni 
la preuve, & l’on trouve encore aujourd’hui des che- 


vaux, des ânes & des taureaux fauvages. Mais l’homme, 


qui s’eft foumis tant de millions d'individus, peut-il 

fe glorifier d’avoir conquis une feule efpèce entière! 

Comme toutes ont été créées fans fà participation , 

ne peut-on pas croire que toutes ont eu ordre de 

croire & de multiplier fans fon fecours ! Cependant, 
A i 
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fi l’on fait attention à la foibleffe & à la ftupidité de 
Ja brebis: fi l’on confidère en même temps que cet 
animal fans défenfe ne peut même trouver fon falut 
dans la fuite; qu'il a pour ennemi tous les animaux 
carnaffiers, qui femblent le chercher de préférence & 
le dévorer par goût; que d’ailleurs cette efpèce produit 
peu, que chaque individu ne vit que peu de temps, &c. 
on feroit tenté d'imaginer que dès les commencemens 
la brebis a été confiée à la garde de l’homme, qu'elle 
a eu befoin de fa protection pour fubfifter, & de fes 
foins pour fe multiplier , puifqu'en effet on ne trouve 
point de brebis fauvages dans les déferts; que dans 
tous les lieux où l’homme ne commande pas, le lion, 
le tigre, le loup règnent par la force & par la cruauté; 
que ces animaux de fang & de carnage vivent plus 
long-temps & multiplient tous beaucoup plus que la 
brebis; & qu'enfin, {1 l’on abandonnoit encore aujour- 
d’hui dans nos campagnes les troupeaux nombreux de 
cette efpèce que nous avons tant multipliée, ils feroient 
bientôt détruits fous nos yeux, & l'efpèce entière 
anéantie par le nombre & la voracité des efpèces 
ennemies. 

Hi paroît donc que ce n’eft que par notre fecours & 
par nos foins que cette efpèce a duré, dure, & pourra 
durer encore: il paroït qu’elle ne fubfifteroit pas par 
elle-même. La brebis eft abfolument fans reffource & 

* fans défenfe; le bélier n’a que de foibles armes, fon 
courage n’eft qu’une pétulance inutile pour lui-même, 


DE LA BREBAIS.: 5 
incommode pour les autres, & qu’on détruit par Îa 
caftration : les moutons font éncore plus timides que 
les brebis; c’eft par. crainte qu'ils fe raffémblent fi 
fouvent-en troupeau, le moindre brüit extraordinaire 
fufht pour qu'ils fe précipitent & fe ferrent les uns 
contre les autres, & cette crainte eft accompagnée de 
Ja plus grande flupidité, car ils ne favertt pas fuir le 
danger, ils femblent même ne pas fentir l'incommodité 
de leur fituation ; ils reftent où ils fe trouvent, à la 
pluie, à laneige, ils y demeurent opinjâtrement, & pour 
les obliger à changer de lieu & à prendre une route, 
il leur faut un chef, qu’on inftruit à marcher Îe premier, 
& dont ils fuivent tous les mouvemens pas à pas: ce 
chef demeureroit lui-même avec le refte du troupeau, 
fans mouvement , dans la même place, s’il n’étoit 
chaffé par le berger ou excité par le chien commis à 
leur garde, lequel fait en effet veiller a leur füreté, les 
défendre, les diriger, les féparer , les rafflembler &eur 
communiquer les mouvemens qui leur manquent. 

Ce font donc de tous les animaux quadrupèdes les 
plus ftupides, ce font ceux qui ont le moins de réffource 
& d’inftinét : les chèvres, qui leur refflemblent à tant 
d’autres égards, ont beaucoup plus de fentiment ; elles 
favent fe conduire, elles évitent les dangers, elles fe 
familiarifent aifément avec les nouveaux objets, au lieu 
que la brebis 'ne fait ni fuir, ni s'approcher, quelque 
befoin qu’elle ait de fecours, elle ne vient point à 
l’homme auffi volontiers que la chèvre, &, ce qui dans 
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les animaux paroiît être le dernier degré de la timidité 
ou de l’infenfibilité, elle fe laifle enlever fon agneau 
fans le défendre, fans s'irriter , ‘fans réfifter & fans 
marquer fa douleur par unicri différent du bélement 
ordinaire. HS TO 

Mais cet animal fi chétif en lui-même, fi dépourvu 
de fentiment, fr dénué de qualités intérieures, eft sour 
l’homme l'animal le plus précieux ; celui dont l'utilité 
eft la plus immédiate & la plus étendue; feul il peut 
fufire aux befoins de première néceffité, il fournit 
tout-à-la-fois de quoi fe nourrir & fe vêtir , fans 
compter les avantages particuliers que l’on fait tirer 
du fuif, du lait, de Ja peau, & même des boyaux, des 
os & du fumier de cet animal, auquel il femble que la 
Nature n'ait, pour ainfi dire, rien accordé en propre, 
rien donné que pour le rendre à l’homme. 

L'amour, qui dans Îes animaux eft le fentiment le 
plus vif & le plus général, eft auffi le feul qui femble 
donner quelque vivacité , quelque mouvement au 
bélier , il devient pétulant , il fe bat , il s’élance 
contre les autres béliers, quelquefois même il attaque 
fon berger ; mais la brebis, quoiqu'en chaleur, n’en 
paroit pas plus animée , pas plus émue , elle n’a 
qu'autant d’inftinét qu'il en faut pour ne pas refufer 
les approches du mäle, pour choifir fa nourriture & 
pour reconnoître fon agneau. L’inftinct: eft d'autant 
plus fûr qu’il eft plus machinal, &, pour ainfi dire, 
plus inné; le jeune agneau cherche lui- même dans 
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‘un nombreux troupeau, trouve & faifit la mamelle de 
fa mère fans jamais fe méprendre. L'on dit auffi que 
les moutons font fenfibles aux douceurs du chant; 
qu'ils paiflent avec plus d’afliduité , qu'ils fe portent 
mieux, qu'ils engraiffent au fon du chalumeau, que fa 
mufique a pour eux des attraits: mais l’on dit encore 
plus fouvent, & avec plus de fondement; qu'elle fert 
au moins à charmer l'ennui du berger, & que c’eft à 
ce genre de vie oifive & folitaire que l’on: doit rap- 
porter l’origine de cet art. 

Ces animaux, dont le naturel eft fi fimple, font auffi 
d'un tempérament très-foible, ils ne peuvent marcher 
long-temps, les voyages les affoibliflent:& les exté. 
nuent; dès qu'ils courent, ils palpitent-& font bientôt 
efloufHés : la grande chaleur, l’ardeur :du. foleil les 
Incommodent autant que l'humidité ; le: froid &: la 
neige ; ils font fujets à grand nombre -déumaladies 
dont la :plupart font contagieufes ; ‘a furabondance 
de la graifle les fait quelquefois mourir» & toujours 
elle empêche les brebis de produire; elles-méttent 
bas difhcilément, elles avortent fréquemment! &(de- 
mandent plus de foin qu'aucun dés: autres animaux 
domeftiques. 22 AMD XUD2  90p 19v9L 

Lorfque la brebis eft prête à mettrelbas ,il-faut la 
féparer du refte du troupeau & la veiller : afin: d’être 
à portée d'aider à l'accouchement; Fagneau’fe pré- 
fente, fouvent de travers: ow pariles pieds, &dans 
ces cas la nrère ‘court rifquecde ‘da vie. fi elle:in'’eft 
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aidée : lorfqu’elle eft délivrée , on lève l'agneau & 
on le met droit fur fes pieds, on tire en même 
temps le lait qui eft contenu dans les mamelles de la 
mère; ce premier lait eft gâté & feroit beaucoup de 
mal à l'agneau , on attend donc qu’elles fe rempliffent 
d’un nouveau lait avant que de lui permettre de teter, 
on le tient chaudement, & on l’enferme pendant trois 
ou quatre Jours avec fa mère pour qu’il apprenne à 
la connoître : dans ces premiers témps, pour rétablir 
la brebis, on la nourrit de bon foin & d’orge moulu 
ou de fon mélé d’un peu de fel, on lui fait boire 
de l’eau un peu tiède & blanchie avec de la farine de 
blé, de féves ou de millet; au bout de quatre ou cinq 
jours on pourra la remettre, par degrés à la vie com- 
mune & la faire fortir avec les autres, on obfervera 
feulement) de ne la pas mener trop loin pour ne 
pas échauffer fon lait; quelque temps après, lorfque 
l'agneau qui Ja tette aura pris de la force & qu'il com- 
mencera à bondir, on pourra le laifler fuivre fa mère 
aux champs. 
On livre ordinairement au boucher tous les agneaux 
qui paroiffent foibles , & l’on ne garde , pour Îles 
élever, que ceux qui font les plus vigoureux, les 
plus gros & les plus chargés de laine; les agneaux 
de la première portée ne font jamais. fl bons que 
ceux des portées fuivantes : fr l’on veut élever ceux 
qui. naiflent aux mois: d'octobre, novembre, décem- 
bre , janvier, février , on les garde à l’étable pendant 
l'hiver, 
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l'hivér, on ne les en fait fortir que le foir & le 
matin pour teter, & on ne les laifle point aller aux 
champs avant le commencement d’avril : quelque 
temps auparavant on leur donne tous les jours un peu 
d'herbe, afin de les accoutumer peu à peu à cette nou- 
velle nourriture. On peut les fevrer à un mois, maisil 
vaut mieux ne le faire qu'à fix femaines ou deux mois: 
‘on préfére toujours les agneaux blancs & fans taches 
aux agneaux noirs ou tachés, la laine blanche fe 
vendant mieux que la laine noire ou mêlée. 

La caftration doit fe faire à l’âge de cinq ou fix 
mois, où même un peu plus tard, au printemps ou-en 
automne, dans un temps doux. Cette opération fe fait 
de deux manières; la plus ordinaire eft l'incifion, on 
tire les tefticules par l'ouverture qu’on vient de faire, 
& on les enlève aifément; l’autre fe fait fans incifion, 
_on lie feulement, en ferrant fortement avec une 
corde, les bourfes au-deflus des tefticules, & l’on 
détruit par cette compreffion les vaiffeaux qui y abou- 
tiffent. La caftration rend l’agneau malade & trifte, & 
l’on fera bien de lui donner du fon mélé d’un peu 
de fel pendant deux ou trois jours, pour prévenir le 
dégoût qui fouvent fuccède à cet état. 

À un an, les béliers, les brebis & les moutons 
perdent les deux. dents du devant de la mächoire 
inférieure; ils manquent, comme l’on fait, de dents 
incifives à la mâchoire fupérieure : à dix-huit mois, 
les deux dents voifines des deux premières tombent 
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10 HISTOIRE NATURELLE 
auffi, & à trois ans elles font toutes remplacées, elles 
font alors égales & affez blanches; mais à mefure que 
J'animal vieillit, elles fe déchauffent , s’émouflent, & 
deviennent inégales & noires. On connoîit aufli l'âge 
du bélier par des cornes, elles paroiffent dès la première 
année, fouvent dès la naiffance, & croiffent tous les 
ans d’un anneau jufqu’à l'extrémité de la vie. Commu- 
nément les brebis n’ont pas de cornes, mais elles ont 
fur la tête des proéminences offeufes aux mêmes en- 
droits où naïiffent les cornes des béliers. Il y a cependant 
quelques brebis qui ont deux & mème quatre cornes: 
ces brebis font femblables aux autres, leurs cornes: 
font longues de cinq ou fix pouces, moins contournées 
que celles des béliers; & lorfqu'il y a quatre cornes, 
les deux cornes ‘extérieures font plus. courtes que les: 
deux autres. | 

Le bélier eft en état d’engendrer dès l’âge de dix- 
huit mois, & à un an la brebis peut produire; mais On 
fera bien d'attendre que la brebis ait deux ans, & que 
le bélier en ait trois, avant de leur permettre de s’ac- 
coupler; le produit trop précoce, & même le premier 
produit de ces animaux, efl toujours foible & mal 
conditionné. Un bélier peut aifément fufhre à vingt- 
cinq ou trente brébis: on le choifit parmi les plus forts 
& les plus: beaux de fon efpèce il faut qu'il ait des 
cornes, cat il y a des béhiers qui n’en ont pas, & ces 
béliers fans cornes font, dans ces: climats, moins 
vigoureux & moins propres à la propagation. Un beag 
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& bon bélier doit avoir fa tête forte & groffe, le front 
large, les yeux gros.& noirs, le nez camus, les oreilles 
grandes, le cou épais, le corps long & élevé, les reins 
& la croupe larges, les tefticules gros, & Ja queue 
longue : les meilleurs de tous font les blancs, bien 
chargés de laine fur le ventre, fur la queue, fur la tête, 
fur les oreilles & jufque fur les yeux. Les brebis, dont 
la laine eft la plus abondante, la plus touffue, la plus 
longue, la plus foyeufe & la plus blanche, font auf 
les meilleures pour la propagation, fur-tout fi elles ont 


en même temps/le corps grand, le cou épais & la 


démarche légère. On obferve auffi que celles qui font 
plutôt maigres que grafles, produifent plus fürement 
que les autres. 

La faifon de fa ce des brebis eft depuis le 
commencement de novembre jufqu’à la fin d'avril; 
cependant elles ne laiffent pas de concevoir en tout 
temps, fr on leur donne, auffi-bien qu’au bélier, des 
nourritures qui les échauffent, comme de l’eau falée & 
du pain de chenévis. On les laifle couvrir trois ou quatre 
fois chacune, après quoi on les RAS du-bélier, qui 
s'attache de préférence aux brebis âgées & dédaigne 
les plus jeunes. L'on à foin de ne les pas expofer à la 
pluie ou aux orages dans le temps de l'accouplement, 
l'humidité les empêche de retenir, & un coup de 
tonnerre fufft pour les faire avorter. Un jour ou deux 
après qu'elles ont été couvertes, on les remet à la vie 
commune, & l’on cefle de leur donner de l’eau falée, 
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12 HISTOIRE NATURELLE 
dont l’ufage continuel, aufli-bien que celui du pain de 
chenevis & des autres nourritures chaudes, ne man- 
queroit pas de les faire avorter. Elles portent cinq mois; 
&: mettent bas‘au commencement du fixième; elles ne 
produifent ordinairement qu’un agneau, .& quelquefois 
deux: dans les climats chauds,-elles peuvent produire 
deux fois par an; mais en France & dans les pays plus 
froids, elles ne produifent qu'une fois l'année. On 
donne le bélier à quelques-unes vers la fin de juillet 
& au commencement d'août, afin d’avoir des agneaux 
dans le mois de janvier; on le donne enfuite à un plus 
grand nombre dans les mois de feptembre, d’oétobre 
& de novembre, & l’on a des agneaux abondamment 
aux mois de février, de mars & d'avril: on peut auf 
en avoir en quantité aux mois de mai, juin, juillet, 
août & feptembre,. & ils ne font rares qu'aux mois 
d'o“tobre, novembre & décembre. La brebis a du lait 
pendant fept. ou huit mois, & en grande abondance; 
ce lait eft une affez bonne nourritwxe pour les enfans 
& pour les gens de la campagne; on en fait auffi de 
fort bons fromages, fur-tout en le mêlant avec celui 
de vache. L'heure de traire les brebis eft immédiate- 
ment avant qu'elles aillent aux champs, où aufhtôt 
après qu'elles en font revenues; on peut les traire deux 
fois par jour en été, & une, fois en hiver. 

Les brebis. engraiffent dans le temps qu’ elles font 
pleines, parce qu'elles mangent plus alors que dans les 
autres. temps.:. comme elles fe bleffent, fouyent & 
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qu'elles avortent fréquemment, elles deviennent quel- 
quefois flériles, & font aflez fouvent des monftres; 
cependant, lorfqu’elles font bien foignées, elles peuvent 
produire pendant toute leur vie, c’eft-à-dire, jufqu’a 
lJ’ige de dix ou douze ans; mais ordinairement elles 


font vieilles & maléficiées dès l’âge de fept ou huit ans. 
er 5 P 


Le bélier, qui vit douze ou quatorze ans, n’eft bon 
que jufqu'à huit pour la propagation ; il faut le biftourner 


à cet âge & l’engraiffer avec les vieilles brebis. La 


chair du bélier, quoique biftourné & engraiflé, a tou- 


jours un mauvais goût; celle de la brebis eft mollaffe 


& infipide, au lieu que celle du mouton eft la pius 
fucculente & la meilleure de toutes les viandes com- 
munes. 

Les gens qui veulent former un troupeau & en tirer 
du profit, achettent des brebis & des moutons de l’âge 
de dix-huit mois ou deux ans; on en peut mettre cent 
fous la conduite d’un feul berger: s’il eft vigilant & aidé 
d’un bon chien, il en perdra peu; il doit les précéder 
Jorfqu'il les conduit aux champs, & les accoutumer à 
entendre fa voix, à le fuivre fans s'arrêter & fans s’écarter 
dans les blés, dans les vignes, dans les bois & dans les 
terres cultivées, où ils ne manqueroient pas de caufer 
du dégät. Les côteaux, & les plaines élevées au-deffus 
des collines, font les lieux qui leur conviennent le 
mieux; on évite de les mener paitre dans les endroits 


Das, humides & marécageux. On les nourrit pendant 


l'hiver à l’étable, de fon, de. navets, de foin, de: 
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paille, de luzerne, de fainfoin, de feuilles d’orme, 
de frêne, &c. on ne laifle pas de les faire fortir tous 
les jours, à moins que le temps ne foit fort mauvais, 
mais c’eft plutôt pour Îles promener que pour les 
nourrir; & dans cette mauvaife faifon , on ne les conduit 
aux champs que fur les dix heures du matin, on les y 
laïfle pendant quatre ou cinq heures, après quoi on les 
fait boire & on les ramène vers les trois heures après 
midi. Au printemps & en automne, au contraire, onles 
fait fortir auflitôt que le foleil a diffipé la gelée ou 
Fhumidité, & on ne les ramène qu'au foleil couchant: 
il fufhit aufr dans ces deux faifons de les faire boire 
une feule fois par jour avant de les ramener à l’étable, 
où il faut toujours qu'ils trouvent du fourrage, mais en 
plus petite quantité qu'en hiver. Ce n’eft que pendant 
l'été qu'ils doivent prendre aux champs toute leur 
nourriture, on les y mène deux fois par jour, & on 
Jes fait boire auffi deux fois: on les fait fortir de grand 
matin, on attend que la rofée foit tombée pour Îles 
laiffer paître pendant quatre ou cinq heures, enfuite 
on les fait boire & on les ramène à la bergerie ou 
dans quelqu’autre endroit à l’ombre : fur les trois ou 
quatre heures du {oir, lorfque la grande chaleur com- 
mence à diminuer, on les mène paitre une feconde 
fois jufqu’à la fin du jour: il faudroit même les laiffer 
pafler toute la nuit aux champs, comme on le fait en 
Angleterre, fi l’on n’avoit rien à craindre du loup, ils 
n’en féroient que plus vigoureux, plus propres & plus 
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fains. Comme la chaleur trop vive les incommode 
beaucoup, & que les rayons du foleil leur étourdiffent 
la tête & leur donnent des vertiges, on fera bien 
de choiïfir les lieux oppofés au foleil, & de les mener 
le matin fur les côteaux expofés au levant, & l’après- 
midi fur des côteaux expofés au couchant, afin qu'ils 
aient en paffant la tête à l’ombre de leur corps; enfin 
il faut éviter de les faire pañfer par des endroits cou- 
verts d’épines, de ronces, d’ajoncs, de chardons, fi 
l'on veut qu’ils confervent leur laine. 

Dans les terreins fecs, dans les lieux élevés où le 
ferpolet & les autres herbes odoriférantes abondent, 
la chair de mouton eft de bien meilleure qualité que 
dans les plaines bafles & dans les vallées humides, à 
moins que ces plaines ne foient fablonneufes & voifines 
de la mer, parce qu’alors toutes les herbes font falées, 
& la chair du mouton n’eft nulle part auf bonne que 
dans ces pacages ou prés falés; le lait des brebis y eft 
auffi plus abondant & de meilleur goût: Rien ne flatte 
plus l'appétit de ces animaux que le fel, rien auffi ne 
leur eft plus falutaire, lorfqu’il leur eft donné modéré 
ment; & dans quelques endroits on met dans la bergerie 
un fac de fel ou une pierre falée qu'ils vont tous lécher 
tour à tour. 

Tous les ans:il faut trier dans le troupeau les bêtes qui. 
commencent à vieillir, & qu’on veut engraiffer: comme 
elles demandent un traitement différent de celui des 
autres, on doit en faire*un troupeau féparé; & fi c’eft en 
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été, on les mènera aux champs avant le lever du foleil, 
afin de leur faire paître l’herbe humide & chargée de 
rofée. Rien ne contribue plus a l’engrais des moutons 
que l’eau prife en grande quantité, & rien ne s’y oppofe 
davantage que l’ardeur du foleil; ainfi on les ramenera 
à la bergerie fur les huit ou neuf heures du matin 
avant la grande chaleur, & on leur donnera du fel 
pour les exciter à boire: on les mènera une feconde 
fois fur les quatre heures du foir dans les pacages les 
plus frais & les plus humides. Ces petits foins continués 
pendant deux ou trois mois fufhfent pour leur donner 
toutes les apparences de l’embonpoint, & même pour 
les engraiffer autant qu'ils peuvent l'être, mais cette 
graifle qui ne vient que de la grande quantité d’eau 
qu'ils ontbue, n’eft, pour ainfi dire, qu'une bouffiflure, 
une œdème qui les feroit périr de pourriture en peu 
de temps, & qu’on ne prévient qu'en les tuant immé- 
diatement après qu’ils fe font chargés de cette fauffe - 
raiffe: leur chair même, loin d’avoir acquis des fucs 
& pris de la fermeté, n’en eft fouvent que plus infipide 
& plus fade : il faut, lorfqu’on veut leur faire une bonne 
chair, ne fe pas borner à leur laiffer paître la rofée & 
boire beaucoup d’eau, mais leur donner en même 
temps des nowritures plus fucculentes que l’herbe. 
On peut les engraifler en hiver. & dans toutes les 
faifons , en les mettant dans une étable à part, & en les 
nourriflant de farines d’orge, d'avoine, de froment, 
de féves, &c. mêlées de fel, afin de les exciter à boire 
| plus 
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plus fouvent & plus abondamment; mais de quélque. 


manière &'dans quelque faifon qu'on les ait engraiflés, 


il faut’s’en défaire aufli-tôt, car on ne peut jamais les: 
engraifler deux fois, & ils ae prefqüe tous par des: 


maladies du foie. 


On trouve fouvent des vers dans le FE des :ani-" 
maux, on peut voir la defcription des vers du‘foie des 
moutons & des bœufs dans'le Journal des Savans fa) , 
»& dans les Éphémérides d'Allemagne {4 ):On croyoit: 


que ces-vers fmguliers ne fe trouvoient que dans le 


foie des animaux ruminans,; mais M. Daubenton en a‘ 


trouvé de tout femblables-dans le foie de l'âne (c); &il 


foie de plufieurs autres animaux. Mais on prétend encore 
avoir trouvé des papillons dans le foie-des moutons: 
M. Roüillé, Miniftre & Secrétaire d’État: desraffaires 
étrangères, a eu la bonté de me communiquer une lettre 
qui lui a été écriteen 1-49 par M. Gachet de Beaufort, 
Docteur en Médecine à Montiers en Tarantaife, dont 
voici l'extrait. « L'on a remarqué depuis long-temps que 
les moutons {qui dans nos ‘Alpes font les meillurs de 
À Europe ) maïgriflent quelquefois. à vüe :d’cœil, ayant 
les ÿeux blancs, 'chaflieux & concéhtrés:; le fang féreux, 
ne eos aucune Hg rotige fenfible ; là Ingue 
ES } 9INOÏ Bi 1161 [10 en 23| eo" 1° 
(b) pie ‘amêss els, xsara (EIRE ADD 
(c) Vo dans Le TV, dure dé cette Hiftdire “haturellé,/4 


10 de l'âne. À QUE noi çaioy 299 9b surgit #1 -te yo 
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» aride & refferréc, le nez rempli d’un mucus:jaunatre, 
» glaireux & purulent, avectiné débilité extrême, quoique 
» mangeant: beaucoup,:&  qu'énfin toute d'économie 
»ahimale tomboit en décadence. Plufeurs recherches 
» exactes ont appris que ces animaux avoient dans lé 
»- foie ; des papillons: blancs ayant des ailes aflorties, la 
tête femi-ovale, velue, & del la'groffeur de ceux des 
» vers à foie: plus de foixante-dix que! j'ai fait fortir en 
»: comprimaht| les deux 1obes, m'ont convaincu de la 
»réalité du fait; le foie fe dilanioit en même,temps fur 
»æoutc la partie /convexe; l’onin'en aremarqué que dans 
» [eg veines, & jamais dans: les artères: on en la trouvé 
»-detpétits; avec dérpetits vers, dans le:conduït:cyftique. 
» ‘La veine-porte & la capfule de Gliflon , qui paroiffent 
” s’y. manifefter comme dans l'homme, cédoient au 
» toucher lé plus doux. Le pouron & les autres vifcèrés 
éroiéntfains &c.»1bferoit à delirer que M. Le Docteur 
Gachet: de) Beaufort. nous: eût. donné une defcription 
pie détaillée de ces papillons, afin d’ôter-le foupçon 
qu'on: doitsavoir, (que ces animaux qu'il a vus ñe font 
. que lé verscordinaires; du oïe- du, mouton» ;qui font 
: Fort plats, fort larges ; 8 d’une figure. fi fingulière;: que 
» di -preiier coup’ id’œilc on! de ui APRES ina Los 
dés feuilles ‘que pour des vers * | | 
Tous les ans on fait la tonte e Ja line cu mOUtONs 
des brebis & des AgNEAUX : ES les pays chatds, " Qe 
l'onme,crant pas de, mettre, ne anima al tout - “À; fait. n! nu, 


* Voyez figure de ces vers, tome IV, pl. xXIT, fe. PTS ri 
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Von:ne: coupe pas: la laine, mais on larrache ,:&'on 
en fait fouvent deux récoltes par an, en*France, & 
dans les climats plus froids, :on fe contente dela 
couper une fois par an, avec de grands cifeaux, & on 
laiffe aux moutons une partie dé leur toifon, afin de 
les, garantir de l’intempérié du climat. C’eft au mois 
de mai que fe fait cette opération, ‘après les avoir 
bien lavés, afin de rendre la laine auffi nette qu’elle 
peut l'être: au mois d'avril, il fait encore trop froid, 
&f1. l’on attendoit les mois de juin & de juillet, la 
laine ne:crottroit pas aflez pendant le refte de l'été, 
pour les garantir du froid pendant l'hiver. La laine des 
moutons eft ordinairement plus abondante & meilleure 
que celle des brebis; celle du cou & du deflus du dos 
€ft la laine de la première qualité, celle des cuïffes, de 
lar queue, du ventre, dela gorge, &c. n’eft pas fi 
bonne, & celle que l’on prend fur les bêtes mortes 
ou malades eft la plus mauvaife. On préfère aufli la 
laine blanche à la grife, à la brune & à la noire, parce 
qu’à la teinture elle peut prendre toutes fortes de 
couleurs: pour la qualité, la faine liffe vaut mieux que 
la laine crêpue; on prétend même que les, moutons 
dont la laine eft trop frifée, ne fe portent pas auf 
bien que les autres. On peut encore tirer des moutons 
un avantage confidérable, en Les faifant parquer, cc'eft- 
à-dire, en les laiffant féjourner fur Îes terres qu’on 
veut améliorer: il faut pour cela enclorre'le. terrein, 
& yrenfermer le troupeau toutes les nuits pendant l'été; 
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le fumier, l'urine & la chaleur du corps de ces animaux 
ranimeront*en peu de temps Îles terres épuifées, ou 
froides & infertiles: cent moutons amélioreront, en un 
été, huitarpens de terre pour fix ans. 

Les Anciens ont dit que tous Îles animaux ruminans 
avoient du fuif; cependant cela n’eft exactement vrar 
que de la chèvre & du mouton, & celui du mouton 
eft plus abondant, plus blanc, plus fec, plus fermé 
& de meilleure qualité qu'aucun autre. La graiffe difière 
du fuifen ce qu’elle refte toujours molle, au lieu que 
le fuif durcit en fe refroidiffant. C’eft fur-tout autour 
des reins que le fuif s’amafle en grande quantité, & le 
rein gauche en eft toujours plus chargé que le droit; 
il y en a aufi beaucoup dans l’épiploon & autour des 
inteftins, mais ce fuif n’eft pas à beaucoup près auflr 
ferme & auflr bon que celui des reins, de la queue 
& des autres parties du corps. Les moutons n’ont pas 
d'autre graiffe que le fuif, & cette matière domine fr 
fort dans Fhabitude de leur corps, que toutes les 
extrémités de la chair en font garnies; le fang même 
en contient une aflez grande quantité, & la liqueur 
féminale en eft fi fort chargée, qu’elle paroit ètre d’une 
confiftance différente de celle de la liqueur féminale 
des autres animaux: la liqueur de l’homme, ceile du 
chien, du cheval, de l’âne, & probablement celle de 
tous les animaux qui n’ont pas defuif, fe liquéfie par 
le froid, fe délaie à l'air, & devient d'autant plus fluide 
qu'il y a plus de temps qu’elle eft fortie du corps de 
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Fanimal ; la liqueur féminale du bélier, & probablement 
celle du bouc & des autres animaux qui ont du fuif, 
au lieu de fe délayer à l'air, fe durcit comme le fuif, & 
perd toute fa liquidité avec fa chaleur. J’aï reconnu cette 
différence en obfervant au microfcope ces liqueurs 
féminales; celle du bélier fe fige quelques fecondes 
après qu’elle eft fortie du corps, & pour y voir les molé- 
_cules organiques vivantes qu’elle contient en prodigieufe 
quantité, il faut chauffer le porte-objet du microfcope, 
afin de la conferver dans fon état de fluidité. 

Le goût de la chair du mouton, la fineffe de la laine, 
la quantité du fuif, & même a grandeur & la groffeur 
du corps de ces animaux, varient beaucoup fuivant les 
différens pays. En France, le Berri eft la province où 
ils font plus abondans; ceux des environs de Beauvais 
font les plus gras & les plus chargés de fuif, auffi-bien 
que ceux de quelques autres endroits de la Normandie; 
ils font très-bons en Bourgogne, mais les meilleurs de 
tous font ceux des côtes fablonneufes de nos provinces 
maritimes. Les laines d'Italie, d’Efpagne, & même 
d'Angleterre, font plus fines que les laines de France. 
Il y a en Poitou, en Provence, aux environs de 
Bayonne, & dans quelques autres endroits de la France, 
des brebis qui paroiffent être de races étrangères, & 
qui font plus grandes, plus fortes & plus chargées de 
laine que celles de la race commune: ces brebis pro- 
duifent auf beaucoup plus que les autres, & donnent 
fouvent deux agneaux à la fois ou deux agneaux par an ; 
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les béliers de cette race engendrent avec.les brebis ordi: 
naires, ce qui produit une race intermédiaire qui parti- 
cipe des deux dont elle fort. En Italie & en Efpagne 
il y a encore un plus grand nombre de variétés dans 
les races des brebis, mais toutes doivent être regardées 
comme ne formant qu'une feule & même efpèce avec 
nos: brebis, & cette efpèce fi abondante & fi variée : 
ne s'étend guère au-delà de l’Europe. Les animaux à 
longue & large queue qui font communs en, Afrique 
& en Afie, & auxquels les voyageurs ont donné le 
nom de srouton de Barbare, paroiflent être d’une 
efpèce différente de nos moutons, aufli-bien que la 
vigogne & le lama d'Amérique. | 
Conime la laine blanche eft plus eftimée que la noire, 
on détruit prefque par - tout avec foin les agneaux noirs 
ou tachés; cependant il y a des endroits où prefque 
toutes les brebis font noires, & par-tout on voit fouvent 
naître d’un bélier blanc & d’une brebis blanche des 
agneaux noirs. En France, il n’y a que des moutons 
blancs, bruns, noirs & tachés; en Efpagne, il y a des 
moutons roux; en Écofte, il yena de jaunes; mais ces 
différences & ces variétés dans la couleur font encore 
plus accidentelles que les différences & les variétés des 
races, qui ne viennent cependant que de la différence 
de la nourriture & de l'influence du climat, 
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"y oRsQU' ON oblerve le bélier & le taureau à l'extérieur, on 
L, ne trouve que peu de refflemblance entre ces deux animaux :. 


mais fi l'on pénètre dans l'intérieur, on eft: étonné de n'y aper: 
æevoir>que des différences légères, & on voit clairement. que 
leur conformation eft à très - peu près femblable : car en comparant 
les vifcères.du bélier à ceux du taureau, on reconnoît que l'un 
ne diffère guère plus de l'autre à cet égard, que l'âne ne diffère 
du cheval, excepté pour la grandeur. Cependant le fquelette du 
bélier, confidéré relativement à: celui du taureau, eft 'non-feule: 
ment plus petit, mais il eft auffi proportionné différemment, 
C'ft pourquoi ces animaux fe reffemblent fi peu à l'extérieur: 
qu'en fuppofant même que le bélier: füt revêtu de poil comme 
le taureau, au lieu de laine, il feroit & encore: bien ‘éloigné de lui 
reffembler: pour la figure ‘du cor DS ; ‘il auroit ‘toujours ‘la’, tête 
pêtite, le mufeau étroit, de con court, les cornes ‘8 les jambes 
longues, &c. en comparaïfon du. taureau, du: 

sarreffemblance ;prefque entière qui & trouve entré l'âne & le 
chevall, fait: paroître #èsconfidérables les différences qui font 
étre le bélier :& le tahreau, parce : qu'on. éftiteñté de: croire 
que; relativement. à leur genre d'animaux à pieds fourchus, ik 
devroit’ fe trouver entfeux autant de rappoit qu'il y en a entre 
je: “piteie Lot içonfidérés conime efpèces du genre des li: 
pèdesi> Pourquoi donc: L. cheval; âne .& le zèbre, qui! n’ont 
qu'un fabot à mr, d, 1, different- = jls moins les uns des autres 
que les animaux à pieds fourchus! Le Créateur a-t-il réfireint les 
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Jimites de la Nature dans les animaux folipèdes, tandis que fà 
main toute-puiffante a produit tant de diverfité entre les taureaux, 
les béliers, es boucs, les cerfs, les daïms, les chevreuils, & 
tant d’autres efpèces d'animaux qui ont deux fabots à chaque pied ? 
Pour répondre à cette queflion, remontons aux principes qui l'ont 
fait imaginer, nous verrons qu'ils font très-mal fondés; car a 
Nature eft également féconde dans toutes fes productions aux 
yeux de ceux qui la confxlèrent fans préjugé. 

Qu'eft-ce, par rapport aux animaux £ que ces genres, ces 
clafles, &c. établis fur Ie nombre des doigts des pieds? Cetté 
divifion méthodique nous repréfente a. Nature bornée . dans 
un petit nombre d'efpèces de folipèdes, un peu plus: étendue 
dans celle des animaux à pieds: fourchus, &, pour ainfs dire, 
illimitée dans les efpèces d'animaux fiflipèdés. Ce contrafte dé 
fécondité dans une dclaffe, & de ftérilité dans une autre, feroit 
une forte de contradiction dans la Nature, s'il s'y trouvoiten effet ; 
mais c'eft au contraire une erreur de raïfonnement , puifque cette 
diftribution d'animaux eft purement arbitraire & abfolument 
indépendante des loix de la Nature. On füppofe que le nombre 
des claffes des animaux dépend du nombre de leurs. doigts, & 
en conféquence d'une fuppofition, l'on divife les animaux en trois 
dafles, dont la première, qui eft celle des folipèdes, ne renferme 
que trois efpèces; il y en a cinq ou fix fois autant dans la 
claffe des animaux à pieds fourchus, &: celle des fiffipèdes .eft 
quatre ou cinq fois plus nombreufe que les deux autres prifes 
enfemble. Les plus grandes différences entre les efpèces doivent 
* néceffairement. fe trouver dans les claffés qui en comprennent 
un plus grand nombre, parce que chaque caractère fpécifique 
y fait une différence de plus : ceft poÿquoi. les :efpèces::des. 
animaux à pieds fourchus difièrent Le que celles des. 

{olipèides, 


DU B'É LITE R 2$ 
folipèdes, & il fe trouve des différences encore plus confidérables 
entre les efpèces des fiflipèdes. Maïs en diftribuant les animaux 
dans un plus grand nombre de claffes, les efpèces auroïent à 
peu- près autant de reflemblance entrelles dans chacune des 
claffes : on trouveroit parmi les animaux à pieds fourchus, le 
bélier & le bouc, le cerf, le daim & le chevreuil; & parmi 
les fiffipèdes, le chien, le loup & le renard, le lièvre & le 
lapin, la fouine, le putois, la belette, &c. qui ont à peu-près 
autant de rapports entreux qu'il y en a entre le cheval & l'âne. 
Concluons donc que les diftributions méthodiques ne peuvent 
nous donner que des connoiffances très-imparfaites des productions 
de la Nature, & qu'elles induiroient fouvent en erreur , fi on 
ne diftinguoit ce qu'il y a de réel, de ce qui n'eft qu'imaginaire 
dans les méthodes. 

Tous les animaux ont des reffemblances & des différences, 
les uns relativement aux autres ; ils fe reffémblent tous par leur 
nature, & par la conformation effentielle de leurs parties princi- 
_pales ; ils ne diffèrent que par le tempérament, & par la forme, 
la grandeur, la couleur, &c. L'objet du Naturalife doit être 
de conftater ces différences, & de les fuivre dans les diverfes 
efpèces, pour acquérir une connoiffance plus parfaite de chaque 
individu-en particulier , & des rapports que Îes animaux ont 
entreux, foit pour les qualités individuelles , {oit pour les carac- 
tères fpécifiques. Les principales différences confiftent dans la 
figure & la conformation, dans le défaut abfolu , & même dans 
la privation naturelle de quelques parties du corps. Tant que les 
mêmes parties fe trouvent dans différentes efpèces d'animaux, 
quoiqu'elles diffèrent par la forme & l'organifation, comme le 
cœcum du cheval & celui du taureau, on peut fuivre les traces 
de ces changemens, & paffer d'une efpèce à l'autre par des 
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nuances légères ; mais lorfqu'il ÿ a une ou plufieurs parties de 
plus ou de moins dans une elpèce que dans une autre, par 
exemple, deux cornes, trois eflomacs, & un doigt à chaque 
pied de plus dans le taureau que dans le cheval, & que le 
premier n'a pas les crochets qui fe trouvent dans les deux 
mâchoires du fecond, ni les dents incifives de celles du deffus, 
tandis qu'il a deux dents incifives de plus à a mâchoire du 
deffcus, ces grandes différences font paroître fans confufion les 
objets du tableau de la Nature: les parties que certains animaux 
ont de plus que les autres, font des traits marqués; celles qui 
manquent à d'autres animaux font de fortes ombres , & ces 
ombres ne concourent pas moins que les traits à exprimer les 
caractères diftinétifs de chaque produétion. 

De tels caraétères font l'objet le plus important des defcriptions: 
on doit les exprimer dans tous les détails; l'expofé que l’on en 
fait ne peut être ni trop long, ni trop circonftancié, puifqu'il 
exprime les moyens particuliers que la Nature emploie dans le 
mécanifme général de Féconomie animale. C'eft pourquoi j'ai 
décrit le cheval & le taureau dans toute l'étendue du plan que je | 
me fuis propofé pour les defcriptions des animaux quadrupèdes,,. 
fans négliger aucune des particularités que j'ai obfenvées dans les 
reflemblances & les différences qui fe trouvent entre un animal . 
folipède, tel que le cheval, & un animal à pied fourchu, 
comme le taureau. Après avoir énoncé tout au long la defcription 
du cheval, j'ai fupprimé une partie de celle de l'âne, parce: 
que j'ai trouvé, relativement aux parties offeufes, une fi grande 
reffemblance de l'âne au cheval, qu'il m'a paru inutile de décrire. 
le fquelette de d'âne dans fon entier: Je ne fuis même entré dans 
tout le détail de mon plan de defcription, par rapport aux parties, 
extérieures & aux parties molles, que pour faire voin jufqu'à 
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quel point certains animaux fe reffemblent , quoïqu'ils foient de 
différentes efpèces. Comme il y a des différences plus marquées, 
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, entre le bélier & Ie taureau, 
qu'entre l'âne & le cheval, je ne fupprimerai rien de {a def- 
cription du bélier; mais en réduifant en tables les proportions 
des différentes parties du corps de cet animal, au lieu de les 
faire entrer dans la fuite du difcours, j'abrégerai la defcription dans 
la forme, fans retrancher du fond, & fans faire aucun changement 
dans mon plan, par ce moyen je pourrai l'exécuter dans fa 
totalité fur chaque animal. Je füuivrai cette méthode pour les 
animaux folipèdes & à pieds fourchus qui feront décrits dans Ia 
fuite de cet ouvrage; mais je ne réduirai en tables les dimenfions 
des animaux fiflipèdes, qu'après avoir décrit un de ces animaux 
précifément de la même façon que le cheval & le taureau l'ont 
été. Le chien eft le premier des fiflipèdes dont je donnerai Ja 
defcription ; on pourra fa confidérer, avec celles du taureau & 
du cheval, comme trois principaux modèles de la conformation 
des animaux quadrupèdes, relativement aux différences qui fe 
trouvent entre les folipèdes, les animaux à pieds fourchus & les 
fiflipèdes. | 

Les dénominations dés parties du corps du bélier font fes 
mêmes que pour Je taureau, excepté que le bélier na point 
de fanon, & que la partie antérieure de la face porte le nom 
de mufeau, & non pas de mufle comme dans le taureau. 

La couleur la plus ordinaire aux “béliers » aux moutons & 
aux brebis, eft le blanc fale ou le jaune pâle; il y en à auffi 
“beaucoup de bruns noirâtres, & on en voit quantité qui font 
tächetés de blanc jaunâtre & de noir. Tous ces animaux font 
couverts de laine, qui eft une forte de: poil bien différent de 
celui du cheval, de l'âne, & même du bœuf: la laine eft com. 
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pofée dé filamens forts, minces & très-flexibles, doux & gras 
au toucher, & contournés de façon qu'un flocon d'une line 
frifée, qui n'a que quinze lignes de longueur, peut salonger 
jufqu'à trois pouces trois lignes, & même plus, lorlqu'on l'étend 
en ligne droite; cette laine eft fur le dos, fur les côtés du 
cou; celle du refte du cou, des côtés du corps, du ventre, des. 
épaules, eft moins frifée & plus longue; mais la laine qui {e 
trouve fur la face extérieure des cuifles & de la queue, eft plus 
dure, plus groffe & prefque life, elle avoit jufqu'à cinq pouces de 
longueur dans les béliers que j'ai obfervés; enfin la tête, la face 
intérieure des bras & des cuiffes, & la partie inférieure des jambes, 
n'elt revêtue que d’une laine dure & courte qui reflemble plutôt 
à du poil qu'à de la laine, elle n'avoit qu'environ neuf lignes 
de longueur. 

La phyfionomie de ces animaux eft décidée au premier coup 
d'œil, & on peut l'exprimer en deux mots ; les yeux gros & 
fort éloignés l'un de l'autre, les cornes abaiffées, les oreilles dirigées 
horizontalement de chaque côté de la tête, le mufeau long & efhlé, 
le chanfrein arqué, font des traits bien d'accord avec la douceur 
& l’imbécillité de cet animal. Les cornes font de couleur jaunâtre, 
chacune s'élève un peu en haut à fon origine, & enfuite fe replie 
en arrière & à côté, {e prolonge en bas & en avant, & enfin 
fe recourbe en haut & un peu de côté {Voyez planche 1). Les 
cornes que jai vues à quelques brebis, avoient à peu-près la 
même direction que celles des béliers. Quoique les cornes de ces 
animaux foient placées de la façon la plus défavantageufe pour 
leur défenfe, & la plus ignoble pour leur phyfionomie, cependant 
Jes brebis qui n'ont point de cornes ( telle eft celle que l'on a 
repréfentée planche 11), les moutons. & les agneaux, paroiffent, 
encore plus foibles. & plus flupides que les béliers & les brebis 
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auxquelles les cornes ne manquent pas. En général, le port & 
les attitudes des animaux de cette efpèce ne marquent ni agilité, 
ni force, ni courage; leur corps ne préfente qu'une maffe informe, 
poée fur quatre jambes sèches & roides: celles de devant font 
droites comme des bâtons, & celles de derrière ont une cour- 
bure uniforme dont la concavité eft en avant ; fa queue defcend 
jufqu'au jarret, & refte collée contre le corps fans mouvement, 
comme une touffe de laine qu'on y auroit attachée / Poyez 
planche 1 à 11). Lorlqu'il arrive que des béliers sirritent & fe 
difpofent au combat, leur premier mouvement marque plutôt la 
crainte & la pufillanimité, que l'ardeur & le courage; ils baïffent 
la tête, & fe tiennent immobiles en préfence l’un de l'autre ; 
enfm ïls sapprochent, & fe choquent rudement & à coups 
réitérés avec le front & la bafe des cornes, car la pointe eft 
pofée de façon qu'ils ne peuvent s'en fervir: ils n'ont pas d'autre 
at pour-fe défendre ou -pour attaquer, que. d'oppofer le front 
aux coups, ou de frapper avec le front; & dans les combats 
les plus opiniâtres, Poil eft fans feu, & la bouche & les oreilles 
- prefque fans aucun mouvement. 

La grandeur des béliers varie beaucoup plus à proportion que 
celle des taureaux ; le bélier qui eft repréfenté planche 7, étoit 
de médiocre taille, les parties extérieures de fon corps avoient 
les dimenfions fuivantes, 


pieds. pouc.. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à lanus.... 3. 1. oo. 
Hateur..du train de devants Jen 4. ue sure, Est On. Oc 
Prrneuradu trant de 'derrrére Mn. it ne RelE OO 


Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
ADrisine dés hC0tiies PER LR Len 


O., 
D ii 


30 D'ESCRIPTION 
pieds. pouc. lignes, 
Circonférence du bout du mufeau, prife derrière Les 


nafea RNA RU els states esse vos 
Contour de la bouche........,.......... 
Diftance entre les angles de la mächoire inférieure. ©. 2. -6. 
Diflance entre les nafeaux dans le milieu.,..... o. oo. : 
Longueur de l'œil d’un angle à lautre ......,. 0. 0. 9. 
Diftance entre les deux paupières, lorfqu’elles font | 

OU VÉP S MULLER 2e Ar nm RTL 
Diftance entre l'angle antérieur & le bout deslèvres. o. 4. 6. 
Diftance entre l'angle poftérieur & Poreille::.tur duel +, 
Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite ..........,4.....+..... 
Diftance en fuivant la courbure du chanfrem. ... ©. 3. 9. 


Circonférence de la tête, prife au devant des cornes 


& &esiorcillesi). ts han bits pen olyets 


Longueur des orcilles........,........... 
Diftance entre les oreilles & les cornes. .......,. ©. ©. Ss. 


Largeur delabafe,mefurée fur lacourbureextérieure. ©. 2. 6. 
Diflance entre les deux oreilles, prife au bas.... o. 
Longueur du COURANTES RIT ot RERO AS Le 
Circonférence près de la téten., UPPER 
Circonférence près des épaules. ............. 


A Rte SAN LES PMR DEN ELET OLIS a 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes 


de devants. ns ce se tata e se aie 119 Pat nie 2° 4. ©. 


Circonférence à l’endroit le plus gros...... 
Circonférence devant les jambés de derrière. ..., 2. 7. 
Longueur du tronçon de la queue ........:.. 
Circonférence à fon origine ...,............ 
Longueur du bras, depuis le coude jufqu’au genou. 0. 


DUUN 2 EL TJ ER. 31 


1 pieds. pouc, lignes, 
Circonférence à l’endroit le plus gros ....,.,,., ©. 8. o. 


Circonférence du genou ...,...,..,,.,,,., ©. 4 o. 


RONDE UE CANONS SR er ee de mnr tant dati LU FO! je ©. 
Circonférence à l’endroit le plus mince......., ©. 2. 4 
Mhponierence Quiiboutet. ut. 0, ie de slo 24140 
MEHR U }paturon: ss Rates à 0 de o 1100: 
Dsconterence du paturon....,.....4. 3414... 3e 1-6. 
Circonférence de la couronne........,.,,.., o. FAYTATA 
* Hauteur depuis le bas du pied jufqu’au genou... © \7. ©. 
Diftance depuis le coude jufqu’au garrot. ....,,, © 6. 6. 


Diflance depuis le coude jufqu’au bas du PIERRE (QU 
Longueur dela cuiffe, depuisla rotule jufqu’aujarret, o. 8 
Circonférence près du ventre.......,..,.... © 8 
Longueur du canon, depuis le jarret jufqu’au boulet. 0. 6. o. 
Len A OMIS LUNA ES 3 
M dE crosse MN ie AU QUES Te 
A DOS ET ee SN MR ARR 


Longueur depuis Ia pince jufqu’au talon, dans les 

11e CR A NE NOT PR AE EE CU 9. 
Longueur dans les pieds de derrière.....,,.... © 1. 7 
Largeur des deux fabots pris enfemble dans les pieds | 


2 04 PCT RTS OREAR SONT TP ET CENT IEEE PERRET ©: Je ÿe 
Largeur dans les pieds de derrière. ..,,,,..,.. © 1. 3. 
Pitince’ernre 16 deux HD01s 44 204 PUR NAIRYE TP 30), 


Circonférence des deux fabots réunis, prife fur les 
pieds de idévants, 14, MO TRS SALES rie » OBS À 


Circonférence fur les pieds de derrière. ....... o. ÿ 0e, 


Le bélier & tous les animaux de fon efpèce m'ont paru 
fi reflemblans au bœuf pour Îa fituation & la figure des quatre 
eflomacs , des inteflins, &c. que j'ai fait repréfenter ces parties 
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vues far une brebis {planche 111 ) pour indiquer les vifcères 
qui fe préfentent à l'ouverture de l'abdomen dans la plupart des 
animaux ruminans. J'aurois fait faire cette figure fur un bœuf, 
& elle f feroit trouvée dans la defcription du taureau / vol IV 
de cet ouvrage) $' n'avoit été beaucoup plus facile d'exécuter le 
deffein fur un animal auffi petit que la brebis, en comparaifon 
du bœuf, L'abdomen ayant été ouvert par deux incifions, l'une 
longitudinale & l'autre tranfverfale, on a renverfé au dehors les 
quatre lambeaux / AA AA), & on a vu la panfe /B) qui 
occupoit la plus grande partie du côté gauche, de bonnet /C) 
qui étoit derrière le diaphragme (D), le feuillet /Æ), la caïllette 
(F), & les inteftins (GG), qui environnoient la partie pofté- 
rieure de la panfe. 

Le bélier fur lequel les dimenfions te ci-deffus pour 
les parties extérieures du corps, ont été prifes, pefoit cinquante- 
fept livres; il a auflt fervi de fujet pour lexamen des parties 
molles. Je fupprime la defcription détaillée de toutes celles 
qui fe font trouvées reffemblantes à celles du bœuf, car il fuffit 
de rapporter ici leurs dimenfions principales redigées en tables, 
pour déterminer leur grandeur relativement à celle de l'animal ; 
mais il eft néceffaire d’énoncer auparavant les différences qui fe 
trouvent dans certaines parties comparées à celles du bœuf, ou 


confidérées en elles-mêmes. 
Ce bélier ayant été ouvert, l'épiploon s'eft trouvé reffemblant 


à celui du bœuf; les papilles de la panfe étoient plus larges à 
proportion de Jeur longueur, & les fioures du réfeau plus étendues 
en comparaifon de la hauteur de leurs cloifons, que dans le 
bœuf, Le nombre des feuillets du troifième eftomac n'eft pas 
conftant dans divers. fujets, j'en ai compté environ foixante dans 
les uns, & quatre-vingts dans les autres, | 
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Le foie peloit quinze onces, fa couleur étoit rougeître. La 
véficule du fiel s'étendoit d’un pouce & demi au-delà du foie; 
la liqueur du fiel étoit limpide & de couleur d'olive, c'efl-à-dire, 
d'un vert jaunâtre; il s’en eft trouvé de Ia pefanteur d'un gros & 
quarante-neuf grains. Jai vu dans le: foie de ce bélier, qui a 
été difléqué au printemps de lannée 1754, une très-grande 
quantité de vers appelés douves, parfaitement reffemblans à ceux 
que jai trouvés dans Île foie d’une âneffe: c’eft pourquoi Je 
renvoie à la defcription que j'ai faite de ces vers, aux faits 
hiftoriques que j'ai rapportés à ce fujet, & aux figures de ces 
infectes, gravées d'après nature dans le 7}.° volume de cet ouvrage, 
page 419 à fuiv. planche XIT, fig. 2, 3, 4 à $. Les vers 
du bélier, dont il s'agit ici, étoient non - feulement répandus dans 
les canaux biliaires, mais il s’en trouvoit aufit dans la liqueur 
même du fiel. [ls étoient en très-grand nombre dans toutes ces 
parties, & de grandeurs fort différentes ; les plus grands avoient 
à peu près les mêmes dimenfions que ceux du foie de läneffe 
dont j'ai fait mention; les plus petits étoient comme des filets 
minces, d’une ou deux lignes de longueur, ils fe trouvoient fur- 
tout dans la véficule du fiel, & nageoïient dans cette liqueur. 
J'ai vu les mêmes vers dans le foie & dans la véficule du fiel 
de quelques béliers & de plufieurs brebis que j'ai difléqués, & 
dans un grand nombre de foies de moutons que j'ai fait ouvrir 
en différentes faifons. Enfm j'en ai trouvé dans tous les animaux 
de cette efpèce que jai obfervés à l’intérieur; ce qui me fait 
croire qu'ils en ont tous, à tout âge & en tout temps, excepté 
le fœtus de la brebis; car je nai point aperçu de vers dans 
Le foie de ceux que Jai ouverts, quoique je les aie cherchés 
avec foin pour m'aflurer-par moi- même du fait rapporté dans 
les Éphémérides d'Allemagne pat M. Frommann, qui aflure 
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qu'on a trouvé de ces vers dans le foie des fœtus de brebis qui 
n'étoient pas encore fortis du ventre de la mère *. Cette obler- 
vation a été faite dans la Franconie en 1664, durant une maladie 
qui fit périr grand nombre de brebis, de jeunes taureaux & de 
geniffes : on en attribua la caufe au grand nombre de vers qui 
étoient dans le foie de ces animaux. Si cette opinion eft vraie, on 
ne peut pas douter qu'ils ne portent dans tous les temps le germe 
de la même maladie, puifqu'ils ont toujours des vers dans le foie. 
La rate pefoit une once fix gros, elle étoit de couleur rougeitre. 

Les reins ne font pas compolés de tubercules comme ceux 
du bœuf, leur figure n'eft pas triangulaire comme celle des 
reins du cheval & de l'âne, mais ils ont la figure ordinaire des 
reins de la plupart des autres animaux: le rein droit étoit plus 
avancé que le gauche de la moitié de fa longueur, & fitué de 
façon que la partie antérieure fe trouvoit beaucoup plus à gauche 
que la poftérieure ; le baffinet étoit grand, les mamelons réunis, 
&. les diverfes fubflances très-diftinctes, 

Il ne fortoit qu'une feule branche de la croffe de l'aorte. Les 
os que lon trouve dans le cœur des animaux de lefpèce du 
taureau & de celle du cerf, m'avoient fait foupçonner qu'il y 
en auroit peut-être de pareils dans le bélier, d'autant plus que 
j'en ai découvert dans le chevreuil: je croyois que ces os pour- 
roient être dans tous les ruminans, mais je n'en ai trouvé dans 
aucun bélier ni dans aucune brebis; peut-être faudroit-il les cher- 
cher dans des füjets fort vieux. Les poumons reflembloient à 
ceux du bœuf, à quelques petites différences près, qui fe trou- 
voient dans la profondeur des {ciures, & qui varient dans 
différens fujets. 

* Voyez la collection académique, Éphémérides des Cur. de la Naë, 
déc. 1, ann. 6 À 7, obf, 188, 
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Bi y avoit fur la patie antérieure de {a fangue de petits 
grains glanduleux de figure ronde, l'extrémité étoit arrondie & 
fort mince : on voyoit fur la partie poftérieure des glandes de 
différentes figures, dont les plus grandes étoient dans le milieu, 
& avoient une ligne & demie de diamètre. La principale difté- 
rence que J'aie obfervée fur la langue du bélier, comparée à celle 
du bœuf, eft que les filets de la partie antérieure paroiffoient à 
peine, tandis que les papilles du milieu de la partie poftérieure 
étoient à proportion beaucoup plus larges & plus aplaties que 
dans le bœuf. 

Le palais étoit traverfé par environ quinze fillons, dirigés 
à peu près en ligne droite; les plus larges fe trouvoient, comme 
dans le cheval, à l'endroit des barres: leurs bords étoient peu 
élevés, & terminés par une dentelure fi fine, que je n’en ai 
reconnu les vefliges qu'après lavoir obfervée dans le bœuf où 
elle eft très-apparente : car les palais de ces deux animaux ne 
diffèrent guère que par la grandeur. Tous les fillons font 
traverfés par une forte de canal longitudinal, qui les partage en 
deux parties égales dans le milieu de leur longueur, à l'exception 
de quelques fillons dans la partie antérieure du palais du bœuf, 
& dans la partie poftérieure de celui du bélier. L'épiglotte 
refflembloit à celle du bœuf, mais elle n’étoit pas recoquillée 
en arrière. Le cerveau peloit deux onces un gros & demi, & le 
cervelet trois gros & foixante grains. 

Ce bélier avoit quatre mamelons bien apparens, & fitués 
au-devant du fcrotum, deux de chaque côté, à un pouce de 
diflance fun de fautre; mais je n'ai vu que deux mamelons, 
un de chaque côté, fur plufieurs autres béliers & fur plufieurs 
moutons; & j'ai trouvé un mouton qui avoit deux mamelons 
du côté droit & un feul à gauche. 
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La figure du gland étoit fort irrégulière, il eft repréfenté 
AL IVSAS fig 1 © 2, avec une partie / B) de la verge, & 
le prépuce (/C, fig. 1 ) ouvert fur fa longueur jufquà {on 
infertion / D, fig. 1 7 2 ) avec la verge. Le gland fembloit 
être terminé par une efpèce de champignon de couleur rougeitre, 
formé par un tubercule charnu pofé obliquement fur la partie 
fupérieure du gland; ce tubercule / Æ, fig. 1, vu par-devant, ‘ 
OP RE ORERL par-derrière ) avoit un demi-pouce de lon- 
gueur, cinq lignes de largeur,’ & une ligne d'épaifleur. Le canal 
de l'urètre /G, fig. 1 © 2 ) débordoit au-delà du gland de Ja 
longueur de douze à treize lignes : cette partie de l'urètre n'avoit 
tout au plus qu'une ligne de diamètre, elle étoit molle & flottante, 
de forte qu'elle fe replioit fur le gland & y demeuroit collée ; 
on y a introduit un ftilet / A) pour la faire voir dans toute fa 
longueur : au refte, fe gland étoit aplati fur les côtés. Les teflicules 
avoient une figure ovoïide, leur fubflance intérieure étoit de 
couleur jaunâtre fort pile; & on y diftinguoit, comme dans 
ceux du taureau, une forte de noyau longitudinal qui s'étendoit 
jufqu'aux trois quarts de la longueur du tefticule. Il y avoit fous 
la verge du bélier deux cordons pareils à ceux du taureau par 
leurs adhérences & par leurs directions; la verge formoit une 
double courbure, & il y avoit un pouce de diffance entre les 
deux courbures : les autres parties de la génération ont paru 
femblables à celles du taureau 

La brebis qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
de la génération, étoit fort vieille: elle fut tuée dans le milieu 
de l'automne : elle n’avoit que deux mamelons, un de chaque 
côté, placés à quatre pouces & demi de diflance de la vulve, 
& à deux pouces & demi l’un de l'autre; la vulve fe terminoit 
en pointe par le bas, comme celle des chiennes; le gland du 
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clitoris étoit très-petit, & placé à un demi-pouce au-deflus de 
cette pointe de la vulve: l'efpace qui {e trouvoit entre-deux avoit 
quatre lignes de profondeur. ï 

La veflie avoit une figure irrégulière, en ce que la partie fupé- 
rieure à laquelle aboutifioient les uretères, étoit proéminente: on 
voyoit fur les bords de lorifice de la matrice trois tubercules affez 
gros, qui fe touchoient les uns les autres; l'ouverture étoit très- 
ferrée, & prelque entièrement fermée: le corps de la matrice s’eft 
trouvé très-petit, & fa cavité {1 étroite, qu'on la diflinguoit à 
peine de celle du cou, dans lequel il y avoit aufli plufieurs tuber- 
cules. Les cornes étoient adofiées füune contre l'autre, & réunies 
par des membranes, comme dans la vache, fur da longueur d’en- 
viron quinze lignes, le refle fe recourboit à côté & en bas, & 
l'extrémité étoit recoquillée. Les trompes s’étendoient fur une ligne 
courbe qui formoit des fmuofités, elles aboutifloient chacune 
à un pavillon. Les teflicules avoient une forme irréculière & 
un peu alongée; le gauche étoit plus grand que le droit; on y 
voyoit une caroncule où corps glanduleux, élevé d'environ une 
ligne fur deux lignes de diamètre; il y avoit aufh des véficules 
lymphatiques tranfparentes, de même que fur le tefticule droit, 
où il ne fe trouvoit point de caroncule. A l'ouverture du tefticule 
gauche, il a paru quil avoit été groffi par la caroncule qui 
s'étendoit au dedans, & qui en occupoit la plus grande partie, ce 
qui ne s'eft pas trouvé dans l'autre tefticule. 

Les parties de Ja génération font fujètes, dans tous les ANIMAUX ; 
à des vices de conformation qui rendent leur fexe équivoque à 
la première infpettion. Il seit trouvé il y a trois ans à Chaulnes 
un bélier que l’on foupçonnoit de participer à la nature des brebis, 
parce que l'urine fortoit d’une ouverture qui étoit dans le périnée : 
cependant les teflicules paroifloient au dehors & étoient bien 
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formés. On fit voir ce bélier à M. le Duc de Chaulnes, que 
fon amour pour les Sciences rend attentif à tout ce qui peut 
contribuer à leur avancement; il jugea que cet animal méritoit 
d'être difléqué, & nous le fit amener à Paris. L'orifice du pré- 
puce & le gland / À, planche v ) le trouvoient phcés comme 
à l'ordinaire, mais le gland n'étoit pas percé; il ny avoit qu'une 
gouttière { B B) qui commençoit au bord du prépuce, elle 
s'étendoit le long de la verge, pañoit entre les deux tefticules 
(CC) & fe prolongeoit jufqu'à la queue. L'ouverture / D ) par 
où l'urine fortoit, étoit dans cette gouttière, à quelques diflances 
de l'anus / Æ }. 

L'animal ayant été ouvert, les parties de la génération fe trou- 
vèrent conformées comme à l'ordinaire, excepté que Furètre fe 
terminoit à la racine de la verge, comme on peut le voir p/ y. 
A, le prépuce fendu dans fa longueur & étendu pour faire voir 
le gland; B, le gland coupé tranfverfalement fans aucun veftise de 
l'urètre; ©, la gouttière qui s’étendoit le long de la verge; D, l'anus; 
E, le retum; F, l'endroit où fe terminoit l'urètre, & par où 
l'urine fortoit au dehors. G G, les véficules féminales; Æ7 7, des 
flilets qui ont été introduits dans Furètre à travers les canaux 
déférens / £'K) pour marquer les orifices / Z L) des véficules 
féminales. 41 M, les tefticules; /V IV, les cordons des vaiffeaux 
fpermatiques; ©, la veflie; P P, les uretères. Il fe trouva à 
lendroit où eft placée la matrice des femelles, deux corps char- 
nus {Q Q) qui paroiffoient au premier coup d'œil, reflembler 
en quelque façon, par leur fioure & leur fituation, à une matrice 
oblitérée; mais en les examinant attentivement, je n'y ai trouvé 
aucun autre rapport avec ce vifcère. On peut Juger par l'expofé 
des parties de la génération du bélier dont il eft queftion, qu'il 
avoit une liqueur prolifique bien élaborée, & qu'il pouvoit 
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même en faire l’émiffion par l'ouverture qui étoit dans le périnée; 
mais il ny avoit point de canal dans la verge pour le cours de 
lurine ni pour l'éjaculation de la femence. 

Le fœtus du bélier a des enveloppes fort reffemblantes à celles 
du fœtus du taureau, foit par les cotyledons qui attachent le 
chorion à la matrice, foit par fa fituation & la figure de l'allan- 
toïde, foit par le fédiment qui fe forme dans la liqueur de cette 
membrane. 

Ayant fait ouvrir, au milieu du mois d'avril, une brebis pleine 
qui étoit près de fon terme, je trouvai que les cotyledons étoient 
au nombre de cinquante-quatre, le cordon ombilical avoit deux 
pouces à deux pouces & demi de longueur. On ouvrit la veffie 
du fœtus pour fouffler l'allantoïde; cette membrane parut être 
beaucoup plus prolongée d'un côté que de l'autre, car l’une des 
cornes n'avoit qu'un pied de longueur fur deux ou trois pouces 
de diamètre dans les endroits les plus gros, & la longueur de 
Jautre corne étoit de près de deux pieds fur deux pouces ou deux 
pouces & demi de diamètre: dans le milieu de la longueur de 
cette corne, il y avoit deux étranglemens à trois pouces & demi 
de diflance, qui réduiloient le diamètre à une ou deux lignes; la 
portion de l'allantoïde qui fe trouvoit entre les deux étranglemens, 
n'avoit pas quatre pouces de circonférence, le refte de la corne 
avoit environ deux pouces de diamètre dans les endroits les plus 
gros. J'ai vu dans la liqueur de l'allantoïde du bélier, de petits 
corps flottans grumuleux, de couleur verdâtre, & de confiftance à 
peu près femblable à celle de l'hippomanès : par l'évaporation de 
cette liqueur, il seft formé un réfidu de même nature que les 
corps flottans, & qui prouve qu'ils {ont aufli, comme l'hippo- 
manès, un fédiment de. la liqueur de lallantoide *, 


* Foy. les Mém. de PAcad. Roy. des Scienc. années 175 7 1752. 
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Les dents mâchelières du fœtus étoient déjà formées en grande 
partie; mais les incifives n'avoient pas encore pris à proportion 
autant d’accroiffement; les fabots étoient pointus par-devant &c 
un peu courbés par l'extrémité, 

Les quatre eflomacs n'occupoient qu'une très-petite partie de 
l'abdomen, en comparaifon de celle qu'ils rempliffent dans l'adulte : 
la caillette étoit fituée à gauche, & les autres eflomacs étoient 
tous pelotonnés derrière le foie & le diaphragme. Les eflomacs 
ayant été fouffés, la caillette s'eft trouvée, comme dans le veau, 
beaucoup plus grande que la panfe; mais la grandeur de Ha panfe, 
du bonnet & du feuillet a paru bien proportionnée, relativement 
aux dimenfions de ces mêmes parties prifes dans l'adulte. La 
circonférence tran{verfale de la panfe étoit de quatre pouces trois 
lignes, & celle de I caillette de fept pouces cinq lignes à l'en- 
droit le plus gros: la panfe avoit que deux pouces de longueur , 
depuis l'endroit où le cou touche au bonnet, jufqu'à l'extrémité 
de la groffe convexité; la longueur de la caïllette étoit de trois 
pouces & demi en ligne droite, & de cinq pouces & demi en 
fuivant la courbure convexe. 


s pieds: pouc. lignes. 
Longueur de la panfe du bélier, de devantenarrière, 


depuis le bonnet ijufqu’au bout de la convexité 

du côté gauche...........,........... 0. 10110: 
Largeur.....,........... emilie les Us El 
PET 0 ee nee Men aie late le eine» le sine 4 Ou AO LR 
Circonférence tranfverfale du corps dela panfe.... 2. 8. o. 


Circonférence longitudinale, qui pafle en devant 
auprès del’œfophage, & enarrière fur le fommet 
de la groffle convexité......,............ 2. 10. 0. 


Circonférence du cou de la panfeiié 0.4. JUMENT PRET 
Profondeur de la fciflure qui le fépare du corps... ©. 3. 3. 


Circonférence 


D'OR'DIEPLNI ER AI 


pieds. pouc, lignes. 
Circonférence de la bafe de la convexité droite... 1. $. o. 


Circonférence de la bafe de la convexité PAUÉNC NO LOI OS 


Profondeur de la fciffure qui fépare les deux 


CONRVEXITOR PC A Se TEA at RE EST 2 O. 2e 6. 


Pet dHibonner 7. ee LIANT lo! 
Cironférence à l’endroit le plus DO ares sole OAI 
Grande circonférence du feuillet............. ©. 10. G. 


M ehéontérencers RP PRISE Ur. 
_ Circonférence longitudinale du corps de Îa caillette. 1. Phase 
Circonférence tranfverfale à l’endroit le DIUS DTOSSLIS eIe TO. 
Di oniérenconde Pélophagez. "2,0... Co l32o; 
Sirconférence du pylore. .::,..,...2: 
Longueur des plus grandes papilles de la pate 410o.10 ot 2 


MAMUT oliinsse 


EUMEeLR LORS) d'elose nel DS eve © O. O. I, 


Hauteur des cloifons du réfeau du bonnet...... © © rt. 


Diamètre des plus grandes figures CHU TÉL CON ID CE D 


Longueur de la BOUtteredLe DONNER Er TAN OUEN 2 
EN A RE EE O. O, 8. 


Largeur. des plus grands feuillets du troifième 
eftomac... 


L . . LZ . L2 L1 L e L1 L2 L] L2 L2 . L2 L] L2 L] L1 L] LR] œp 2 OO. 
L 4 

M MO NENS ee een nue eete na 2e 4 LT es. VO 

Hauteur des plus grands replis de [a caillette. ..... 0. o.. 8; 


Longueur des inteftins grêles, depuis le pylore 
IMAC ER SD RER ETS RÉEL RO! Vo; 


Circonférence du duodenum dans les endroits les 
plus gros LR ] L1 L] L] LE ] L1 LI LA . L1 . L2 L 1 L] . +. L] L 2 L 2 L] L2 L] . 12 (e JA ue 6. 


. Circonférence dans les endtoits les plus minces.. ©. 1. 6. 


Circonférence du jejunum dans les endroits Îles 
HAUSSE OS tres. MONA EE nn 2e ©. Ye 6. 
Circonférence dans les endroits les plus minces... ©. 1. oo: 


Circonférence de l’ileum dansles endroitsles plus gros. ON, 216 


Cirçonférence dans les endroits les plus minees. +4Wor 1 re "6 
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pieds. pouc. lignes, 


Longueur du cœcum..............,..... 0. 410, 
Circonférence à l'endroit le plus DTOS. saone Or Po Gt 
Circonférence à l’endroit le plus mince....... ©. 5. o. 


Circonférence du colon dans les endroits Îles plus 
DTOS en iealeeé eois ee sosie see nee e dis fes etes ©. 7e ©Q: 


Circonférence dans les endroits les plus minces .,. o. 2. 6. 
Circonférence du reétum près du colon ......, o. 5. 6 
Circonférence du rectum près de lanus..,.,.,.,. © 7. o. 
Longueur du colon & du reétum pris enfemble., 20, ©. o. 


Longueur du canal inteftinalen entier, non compris 
LE Co nn ET RE nt le TES 


Longueur du foie..............,.,...... 0. 40: 
Labreutet een RENNES REESR,2.. ANO ER 
Sa plus grande épäifleur.L 5.40. .24.4..1% 2100/0002; 
Longueur de Ia véhtule dd el URSS RH orne 
Son plus grand MAMOTE PS CN AIS UMTS TES 9 
Longueur de h'Fté ER EN ER 00, LC 
LARPEU TR PR RME ee stellaire berne DOC LIRE OE 
DATE UE AD le ON ES DUR brie 0. 00:10 
MÉpauieur du PART Ne nee ace ilene O.. 0. 4 
Longueur des reins. .................,... 0. 2 113 08 
Largeur...........,.................. © ©. 9. 


# 
Épaifleur.. ......s..sesoossssseresetes ©. Xe ©: 


Longueur du centre nerveux, depuis la veine-cave 
jufqu’à la pointe. .....,..........0...0. O: 2» 1 O0. 


Largeur... ...........es.se.sesesssse Q. 6. 6. 


Largeur de la partie charnue entre Îe centre nerveux 
Met ER M EN ose ae 0e COR SR où 2 pe 


Largeur de chaque côté du centre NETVEUX + O 2. 8. 
Circonférence: de la bafe du cœur... Ja. “ss Où 6210 
Hauteur. depuis la pointe jufqu’à la naïiffance de 

l'artère. pulmonaires... severe es oisle oo e OÙ 25 10% 


Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. 
P P Juiqu au P 


DU BÉLIER. 


Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. .#. , 


Longueur déllalañgue, 2,41, 


Longueur de la partie antérieure depuis le filet 


PES ITEM LL en ali une ae de 


D Ci lanpne A AE EN. RUE CA 


Largeur des filons ŒUPAIS UN PUR nn 


unies Dot ne UT RIT AI AR 


Longueur des bords de l’entrée du LTYARE RENTE 


Largeur FRS NICE DOI Sie de DGA U MO LE Lu 14 


Diftance entre leurs extrémités inférieures... ... 


D ET cer Ve ce be almemcmin avt 


A dun Rae Ne Wal 


ge 
Last orne Ma vais 


RPnateur duicervelet.. ... 5.4. Mani. 


Largeur. 2... 0000 0 8 0 00 0 0 ee 


A LEE fe PARTONS EEE 


Diftance entre l'anus & le fcrotum........... 


Faturdufcrotumiitsnves en ss 3 DRE DD: 


Pralenr du fCrotumins 12 90 ee un 


latte taie n De alone 0e de 


Diftance entre le fcrotum & l’orifice du prépuce... 


Diftance entre les bords du prépuce & l’extrémité 


denaiverget Jet el JOHN LE 


Lonpueur du plandtun ape "il ete, 


RES PS Re APE RRT ROCSRR  AEAUTIOR 


LA 
DUT AR Re nec. PI ARR EURE 


Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 


caverneux jufqu’à linfertion du prépucer. ...1. 


Largeur de Ja MEr De à» slarorenerote sv oteletate es 


A ne to NU 


+ 


pieds. 
O. 


O. 


Oo. 


O. 


O. 
Oo. 


Fi 


#3 


pouc. lignes. 


AA 


Où 


4e 
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Longueur des tefticules.... "site 


Largeur.......mm...ssess.ss.e 


A 
Épaifleur.. .. esse. se.sore 


Largeur de l’épididyme. . ...... dires 


LA 
Épaifleur., 4 coco. rue one moto 


Longueur des canaux déférens...... 


Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. 
Diamètre près de Ja veflte Li SPL MUST 


Longueur des cordons de Îa VEIDE cerseoresee 


6 0e + ©e © 


\ 
à grep 


+. 


STORE TE 


[2 


D'hmetre.:.' 2 ER SE M RE OR et 


Grande circonférence de la veflie ............ 


Petife :circonférence 1.161 
Longueur des véficules féminales . 
Largeur COR | ee. ee . +. +. + . + + © L] 


LA 
Épaifleur..............e.... 


Longueur du corps entier d’une brebis , mefuré en 
ligne droite, depuisle bout du mufeau jufqu’alanus. 


CRE] 


> 
LL: 


4... © 


+ 


+... 


ee. + © 


Hauteur du train de devant. .........e.ss.es 


Hauteur du train de derrière ...........ssse 


Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau 


jufque derriéreles OTelllÉS us Le dors eee soleils 


Circonférence du bout du mufeau, prife derrière 


PS MAICAUX store ste Mocisinlataie et culte dues ee 


Circonférence de la tête , prife derrière les yeux... 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes 


dedevantiss ete em oteie ste) oteleere eine ele, s 


Circonférence au milieu à l’endroit le plus gros... 


Circonférence devant les jambes de derrière... 


Diftance entre Fanus & la vulve. 2... +. ss ee + 


Longueur detRnive : :. Le TL. ue be 


Longueur du VASIN «so ssosssssssersrersses 


e 


L 


pieds. pouc. lignes. 


où: 
9. 
O 


©. 


2. 
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3e 


‘©+ 


TE 
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‘ pieds. pouc, lignes, 
Circonférence du vagin................... O. 3: 3: 


Grande circonférence de la veflie........ PAR PORT AOL 
Petite circonférence.......... Sri 2 So 01 
Longueur de Puretré se dt Lane Das Qui. Hero 
Circonférence ..... ATOS TA Aube Dh ant ON ANT ES EG 


Longueur du col & du corps de fa matrice ..... ©. 1. 4 
Circonférence du corps.................,s O Le 3° 
Longueur des cornes de Himatite re A OO ME 216 
Circonférence dans les endroits les plus gros..... ©. +. $. 
Circonférence à l'extrémité de chaque corne.... ©. 0. 4. 
Diftance en ligne droite entre les tefticules & : 

M émité dela CONNE te à veuele sale ae D ent, 2 2,160 
Longueur de la ligne courbe que parcourt chaque 

trOMPE ...s.sssrssesssssseeseeeerésse © 4e ©. 


Longueur des CHER Te Lt dar ste nd OR UT OLA 


NES 2. ee MU te ee lei lé à ete pis es » 10 O. O. 4 


La tête du fquelette du bélier diffère principalement de celle 
du taureau, en ce que les cornes font polces plus près lune de 
l'autre, & plus près des orbites. L’os frontal ne forme point un 
rebord tranfverfal entre les deux cornes, & l'occiput au lieu d’être 
concave eft convexe. Les os propres du nez / À, pl. v11) font 
arqués, ceft-à-dire, convexes fur leur longueur. Les os de Ia 
mâchoire fupérieure ont moins de largeur à leur extrémité infé- 
rieure {B); de forte que le mufeau du bélier eft plus étroit à 
proportion que le mufle du taureau. Les deux côtés de la mâchoire 
inférieure font moins convexes fur leur longueur, & le contour /C) 
que forment les branches eft moins arrondi. Ea partie antérieure 
de cette mâchoire fe recourbe en haut, & les dents incifives /D) 
fuivent cette direction. Le nombre & la figure de toutes les dents 
{ont les mêmes dans le bélier & dans le taureau. Leurs vertèbres 


F ij 
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cervicales ne différent qu'en ce que les apophyles tranfverfes , 
antérieures & poftérieures de la troifième & de la quatrième ver- 
tèbre, font moins diftinctes l'une de l'autre dans le bélier, La 
partie antérieure du fternum a paru être plus convexe que dans 
le taureau. Le fond de la gouttière du baffin n'étoit point concave 
dans à longueur. L’os du rayon /Æ) formoit une petite convexité 
longitudinale en avant; mais los de la cuiffe /F) qui eft droit dans 
le taureau, avoit une concavité bien plus marquée dans le même fens 
que le radius. L'humerus (G) & le canon / A) font plus longs 
par rapport au radius /Æ) dans le bélier que dans le taureau, le 
fémur /Æ) eft plus court, & l'os du canon (1) eft plus long rela- 
tivement au tibia /Æ). Au refte, le fquelette du bélier a paru 
reflembler à celui du taureau, excepté les différences de dimenfions 
qui fe trouvent dans la table fuivante, comparées aux dimenfions 


du fquelette du taureau. 


ù ; 4, |. Pieds. pouc. lignes. 
Longueur de Ia tête, depuis le bout de la mâchoire 


fupérieure jufqu’à l’entre-deux des cornes.... ©. 6. o. 
Largeur du mufeau. ......., Ps anipn mi dte le die OUI HN 
Largeur de Ia tête prife à l'endroit des orbites. .;. o. 
Longueur de là mâchoire inférieure, depuis l’ex- 

trémité des dents incifives jufqu’au contour de 

RÉTRFARGNES 00e EP NE EMI 40 VRN AEl EM 2 ©. 
Hauteur de la face poftérieure de latête........ o. 4 4. 
LaPPeRR, PE NS RERO ETIONAN ER IEMENTENE à 6. 


Largeur de la mâchoire inférieure au-delà des dents 
incifives L 1 L1 . L1 L L1 L] LZ 21 L 1 L2 . L2 L1 L2 L2 L2 L2 L2 L2 . . L L2 L2 .. ©. O0. Ï A. 


Largeur édendroi'des-barres.:". M Sn) Cie. sa 


Hauteur des branches de la mâchoire inférieure 
jufqu’à l’apophyfe condyloïde............ © 2. #. 


Hauteur jufqu’à l’apophyfe coronoïde......... © 2. ro. 


Largeur à l'endroit du contour. des branches.... o. 1. 8. 


DU: B É‘LIEFE'R. ; 
pieds, pouc. lignes. 


Largeur des branches au-deffous de la grande 
échancrure.. L L2 L] L] L L] L2 0 L2 e ‘+ € . L2 L] L2 L] L] . LA] LA LE ] [es Ex F1 


Diftance mefurée de dehors en dehors entre les 
POUR ETaNnCnEs LR ET TO. 2: 


Diftance entre les apophyfes condyloïdes....,.. ©. 2. 10. 


É paifleur de la partieantérieure de l’os de la mâchoire 
pars P 
fupérieure. L 1 . +. + . + + ee +. | 24 ] L2 L1 . + +. © e. L A] L1 L} L] . +. (er. ©: ) ( ° 


Largeur de cètte mâchoire à l’endroit des barres.. o. o. 10. 
PonPucuridu Côté fupériur.2 040,07 0. ANUS 
Diftance entre les orbites & l’ouvérture des narines, o. 1. ro. 
Hnnucurde cette Ouverture. ..0.,.2.70 37 # 
A ns de nr 40.0 O1 EF. 
Longueur des os propres du nez.......,..,,. ©. 2. Ce 
names se en eee at DO: OÙ | 6, 
a se ae lola rns 6: 
Hauteur. ..................sses..eses © Ie 4. 
COM ce ele ete ce Pa RAT 00. 
nee bac... , LR 0 
FonBueur del'os detlaicorne:. 02... os SAUT 
Hovoimierence à la bale., 5,02 TT SM AUTA 


Longueur des plus longues dents incifives au 
dehors de 102 . + 0 + ee 0e © © 0 L LA] +. tt. ©. (ex 7° 


M iermemné his one on es O, oO. 27 
Diftance entre les dents incifives & les mâchelières. ©. 1. 6. 


Longueur de la partie de la mâchoire fupérieure, 
qui eft au-devant des dents mâchelières. .... ©. +1. 15. 


Longueur des plus groffes de ces dents au dehors | 
A D eee Cale e ec N'Or | © fs 47 


nr onlledete s'attend 1 0e OO 
He NN TR: | ARE ER. 4. 
Longueur des deuxprincipales parties de l’oshyoïde, o. 2, o. 


Largeur de l'endroit le PIuls” ÉTOILE. e -e dosvso se © © 2 
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pieds. pouc. lignes: 


Longueur des feconds O9 AA RL LR et 
Largeur.é.. huh ner ee sheet 
Longueur des TONTÉIMES OS PAULINE SC MANN 
Largeur. ..................s.es.sese 
Longueur de l'es rdud miHieus. 2 rem 
Largeur ins eMule Let ee eue 
Longueur des branches de la fourchette ...... 
Largeur à l'endroit le plus gros............ 
Longueur du cou........................ 


Largeur du trou de Ia première vertèbre de haut 


BR. DAS I TT A CE done sie de Tire 
Longueur d'un Ccotéa l'autre Ne TE Nr 


Longueur des apophyfes tranfverfes de devant 


CIATTIEL ESS 12 Dent eu ohelo ls 26e et 00e ec relie 
Largeur de la partie antérieure dela vertèbre, ... 
Largeur de Îa partie poftérieure........,..... 
Longueur de la face fupérieure....,... Le dan 
Longueur de a face ITÉCTIENTES NAT een state 
Longueur du corps de la feconde vertèbre..... 
Hauteur de l’apophyfe épineufe............. 
Largeur. ...ssessepeesssesseeeseessree 


Longueur de la vertèbre la plus courte, qui eft 
la fixième.. oser see 


Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe, qui 


eft celle de la feptième vertébre: SMS 
Largeur. 2.1... heroes cute slot. 
La plus grande épaifleur................... 


Hauteur de f’apophyfe la plus courte, qui eft celle 
dela quatrième vertèbre........,........ 


Circonférence du cou, prife fur la feptième vertèbre, 


qui eft l’endroit Le plus gros...,.,..,...... 


O, 


O. 


De 
0 
0.702 
a ARLES 
D: Va 
On 2: 
o. É 
OV 
PATES 
OA 
0:08 
1 9. 
CR: 
2, RON 
O. 9: 
CET: 
1. 6. 
6. 
1 + 41180 
Da 7 
f. 
e PR + 
0y. 
©: 146, 
b,150 


Longueur 
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pieds pouc. lignes. 
Longueur de la portion de la colonne vertébrale, 
qui eft compofée des vertèbres dorfales. ..... ©. 10. 0. 
Hauteur de l’apophyfe épineufe de Ia première 
MEN DR M RE A si va sa mue sa sn ONt 24 
Hauteur de celle de la troifième, qui eft fa plus 
Me Ans noter ehiéieeiitas ares à 10 0e rit 5 Qi 


Hauteur de celle de la dernière, qui eft la plus 


LU SRE AE CARE CORRE 0 Eee CARRE 
Largeur de celle de [a dernière, qui eft la plus large ©. oo. 9. 


Largeur de celle de Ia première, qui eft la plus 
Re tante DORE de Ke Ltp net st EUR: « ©: Q. 4 


. Longueur du corps de la dernière vertébre, qui eft 
la plus longue..................,.:.4. O. ©. 10. 


Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft 

TT ANR RM RER NC EE 
Longueur des premières côtes. ....e.sosss.e © 3° 3: 
Hauteur du triangle qu’elles forment, .......,, ©. 2. 6 
Largeur à l'endroit le plus large .,.......e +, O+ 1e .3 
Longueur de la huitième côte,qui eft Ja plus longue. 0. 68. 0. 
Longueur de la dernière des faufles côtes, qui eft 

HRPIUS/COUTIE ee see -  moo e » 5e oo 0-0 d Où 4e 4. 
Largeur de Ja côte Ia plus large. SOUMIS. APR M HONTE 
Largeur de Hipinsedelenss ne sine eue HO: 2. 
: Longueur du fternum. ....,:.....,.....,. DIR CLOS 
Largeur du fixième os, qui eft le plus large. TAN ONME T ES OS 
Largeur du premier os, qui eft le plus étroit, ... o.. ©. 5. 
É paifleur du troifième os, qui eft le plus épais.... ©, 0. 6. 
Épaifleur du feptième os ï qui.eft le plus mince, .. O. O. .2. 
Hauteur des apophyfes épineufes des vertèbres 


EN CS le RP EURO APTE A GMAO Ed | CAR SNS O. ©. 8, 
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mn pouc. lignes. 
Largeur de celle de Ia Pt qui eft Ra plus 


large MMOG, 24 8 NUL UN ID NICE NE ee 
Largeur de celle de la dernière, qui eft Ia plus 

ÉttONES%. 1e Slot ri a Ia Es SES LRS Se No * dl 9.- 
Longueur de l’apophyfe tranfverfe de la quatrième 

vertèbre qui elt la plus longue...,..,..,,.. 0. 1. $. 
Longueur du corps des vertèbres lombaires. .., o:. 1. o. 
Lonéteur'te POS CNE Eten ANR EN Em RIR ES 22 1;10ù 
Largeur de la partieantériéure. Li. To 2. 6! 
Largeuride la partie poftérreure SC Vo. 1 T. 
Hauteur de l’apophyfe épineufe de Ia première 

faufle vertèbre, qui-eft Ki plus longue. ..... o o S&:. 
Longueur dela première faufle vertèbre de la queue, | 

quiet plis lon uen RS NL TO NE pes 
Longueur de là dernière qui eft la plus courte... o, o. ae 
AMEL E dense ere ele denis 215 Ne net ae A LS LS OS RE COS 
Longueur du côté fupérieur de los de la hanche... ©. 2 4. 
Hauteur. de l'os ,. depuis le milieu de la cavité coty- 

Joïde jufqu'au milieu du côté fupérieur..,... 0. 3. 6. 
Largeur au-deffus de Ta cavité cotyloïde.....,. o. (ERRN 
Diamètre deitétie CAVE SD CU D TE M AE ETES 02 
Largeur de Ja Branche de l'ichion, quirepréfente 

LeHOGRDS deToss, EN ET CON C/O. 
Épaileur. ee NRA RARE A PTS TE 
Largeur des vraies branches prifes enfemble. .... o. oo. 9. 
Eongubur dé fa poüttieres a AUER SR NEN OMR EN 
Largeur dns lé ane, LOMME" OC. UT TEA 
Profondeur de Ta gouttière ., ,..., RE STORE @ Fe 
Profondeur de léchancrure de l’extrémité pofté- | pÉ 


HENtÉ LS 7 DRM Re on es 1e Ra et ar ne te Tes (5 ER LA 


DUR P\E LI. BR SI 


| : < pieds pouc. lignes. 
Diflance entre les deux extrémités de l’échancrure, 


prife de dehors en dehors...,,..,..,...,,. © 1. 7. 
Longueur des trous ovalaires.. ..,.,,,., RONA gaie 
ee SAONE PAT OR EN 0. 8 
nn ie or di2t 12. 
A M M M OA Ne. RO 
Meueur de loméplate.,. 20 Sn On $. 10 
LR PE TE RAR PP RE 2e: 
Longueur du côté poftérieur ..,...,...,... o. AIRE 
ogpneur.du Côté antérieur. , 2.1. 3.1... O..N4. 10. 
Largeur de l’omoplate : à l'endroit le plus ÉHOIL, ON 0e 
Hauteur de l’épine à l'endroit le plus élevé. ..,. ©. o. 9. 
Diamètre de R cavité glénoïde......: ,...,.%, 0 0, ‘ & 


D Con déc Fhumérns it te SUR. 4. 07: 


À 
ee 
O 


Circonférence à l'endroit le plus petit, 
a ire Te QE A NET à 
Largeur de la partie fupérieure.. ..,..,:.,... © 1. 4e 
de RU AR ARR PORN 748 
Largeur de la partie inférieure... ......,,,,.. ©. 1.) 0. 
Un DOC, SOUS Os. 1 Oe 


Longueur de l'os du coude... ...,..,,,,.., OL Care 


Q 
9 
— 


É paiffeur à à l’endroit le plus épais. 
Pauteur, de l'oléch.anes su, ie suenuct à Lor Täur2. 
D at léshémié Ai LED PR ER ES aa 9. 
Épailleur à l’endroit le plusimincesu, thus 05 loi 34 
Longueur de Jos du rayon.......,..:..... o. RANCE 
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DESCRIPTION 


DE L À PARTIE DU CABINET 


qui a rap port à. PH loire Naturel 
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6. à m'as « © 


Sédimens de la liqueur de l'allantoïde du bélier. 


G; fédiment ef en petites mafles , dont il a été fait mention 
dans la defcription du bélier : on. le eoniér ve au Cabinet dans 


de l'efprit-de- vin. 
IN € D L X ni [ I. 


Ps de. bélier. 


On peut voir dans ce fœtus, qui eft dans l'efprit-de-vin, ce 
qui a été obfervé fur laccroifflement des dents & fur la figure 
des fabots, à l'article du fœtus de bélier, dans la defcription de 


cet animal. 


N° CDEXVIIL 
Les quatre eflomacs d'un fætus de bélier. 


Ils tiennent tous les uns aux autres, comme dans l’état naturel, 
& font remplis d'efprit-de-vin, & plongés dans cette liqueur. On 
diflingue aifément, dans le grouppe qu'ils forment, la différence 


DU CABINET. $s 
du volume de Fa panfe & de celui de I caillette, telle que je 
fai remarquée dans la defcription du bélier. 


NE LCD XL Xe 
La verge d'un bélier, 


Cette pièce eft dans lefprit-de-vin. La figure fingulière du 
gland y eft très-apparente ;.. de: même que: le prolongement de 
 Furètre, dont if a été fait mention dans la delcription des parties: 

de la génération du bélier. | | é 


NE MCIDILAX XXE 


ÆEgagropile de mouton. 


, erz 


. Cette égagropile eft de figure irrégulière, arrondie & aplatie;:: 
elle a environ un pouce de diamètré &: neuf lignes d'épaiffeur ;: 
elle pèfe un gros & tiente-deux grains. La funface eft inégale: 
& couverte d'une écorcé brune, plus élevée dans certains endroits. 
que dans d’autres, comme celle dés égagropiles: apportées aw 
N.° CDLV, rome 1”, page 5:39. Celle dont it s'agit ici, à été. 
donnée au cabinet par feu M. Geéoflioi, de l'Académie royale des: 
Sciences, & fut trouvée en 1737, avec vingt-neuf autres dans: 
un mouton. 


NMOTDUT X XL 
Le fquektte d'un bélier. 
| C'eft fe fquelette qui a fervi de fujet pour H.defcription: des: 
os du bélier. La tête a un pied: un Pouce. &. demi. de, circon- 


férence , prife au-devant des cornes & fur, les angles: de la: mà- 
choire inférieure. La circonférence du coffie eft d'un pied huit: 


5.6 DESCRIPTION 

pouces ; le train de devant à un pied dix pouces de hauteur, 
depuis terre jufqu'au-deflus de l'apophyfe épineufe, la plus élevée 
de toutes celles des vertèbres; & le train de derrière , un pied 
dix pouces & demi depuis. terre jufqu'au- deflus de los de la 


hanche. HAS NUE : 
NC DL XIE 
a 1 Coupes des cornes d'un bélier. 


| Cette pièce eft compofée d'une grande | partie de los frontal, 
à laquelle tiennent les cornes. Celle du côté droit a été fciée 
tranfverfalement, à deux doigts au-deffus de la bafe: au moyen 
de cette coupe, on voit l'épaiffeur des parois de la corne, qui eft de 
moins d’une ligne dans quelques endroits ; & la cavité qui {e 
trouvé dans los de la corne, qui a neuf lignes de diamètre, Cette 
cavité eft une continuation du finus frontal, qui s'étend jufqu’à 
environ lé tiers de la longueur de l'os de la corne. Celle du côté 
gauché a été fciée de façon à faire voir qu'il refte un efpace vide, 
long de cinq lignes, entre l'éxtrémité de l'os & le fond de Ja 
cavité de la corne: Ces os! font.très-poreux ; il ÿ a des cannelures 
longitudinales affez profondes fur leur fface, & ils font terminés 
par de. petites pointes. ‘Fe 


N°CDLXXIII. 
Tête de brebis avec des cornes. 


Cette tête a fept pouces & demi de Jongueur depuis l'extré- 
mité dé fa mâchoire du deffus jufqu'à l'occiput, & un pied un 
pouce & demi de circonférence, prife au-devant des cornes, ur 
ja partie poftérieure ‘des orbites, & fur les angles de la mâchoire 

ñ inférieure. 


DYUO OA BR VNE TA : (A $7 


inférieure. Chaque corne a fix pouces de fongueur, & trois pouces 
& demi de circonférence à la bafe : il y a neuf pouces de diftance 
entre les extrémités des deux cornes. 


NRC UD OX NIV 
Tête de brebis fans cornes. 


La longueur de cette tête eft de fept pouces depuis l'extrémité 
*. de la mâchoire fupérieure jufqu’à l’occiput, & elle a un pied un 
pouce & demi de circonférence, prife für la partie poftérieure 
des orbites, & fur les angles de la mâchoire inférieure. La cin- 
quième dent molaire du côté droit de la mächoire du deflous, 
eft beaucoup plus longue que les autres, parce que la dent cor- 
refpondante du même côté, dela mâchoire du deffus, étoit tombée, 
& ne sétoit, par conféquent, pas oppofée à École de la 
longue dent du deffous. Il y a, fur l'émail des dents mâchelières, 
une couche affez mince de matière noirâtre un peu bronzé, & 
polie comme certaines pyrites: cette matière fe trouve fur les 
dents mâchelières des béliers, des brebis & des moutons, 


INpART GENS L'S NES S RATE 
Tête de mouton ayec des cornes. 


Cette tête a fept pouces & demi de longueur depuis Fextré- 
mité de la mâchoire fupérieure jufqu'à Focciput, & treize poüces 
dé circonférence, prife au-devant dés cornes & fr des angles de 
la mâchoire inférieure. Les cornes s'étendent en arrière & en 
dehors, & fe replient en bas & en dedans. On avoit été obligé 
d'en couper l'extrémité dans fanimal vivant, parce qu'elles tou 
choïent à Focciput; elles font de figure différente de celles du 
bélier, plus minces & aplaties fur les côtés; elles n’ont que 
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deux pouces neuf lignes de circonférence à la bafe; los de chaque 
corne a un pouce huit lignes de longueur, & deux pouces & 
demi de circonférence à fon origine : la troifième dent de chaque 
côté de la mâchoire fupérieure eft beaucoup plus courte que les 
autres, & paroit nouvellement formée; ce qui me fait foupçonner 
quil tombe & qu'il renaît plufieurs : dents mâchelières dans le 
mouton & les autres animaux de fon efpèce. On trouvera, dans 
la defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à l'hiftoire 
naturelle du cochon , un fait qui prouve que les cochons perdent des 
dents mâchelières, qui font remplacées par de nouvelles dents. 


N?LE D LKIXVEE 
Tête de mouton fans cornes. 


La longueur de cette tête.eft de fept pouces deux lignes depuis 
l'extrémité de la mâchoire fupérieure jufqu'à locciput; elle a un 
pied un pouce huit lignes de circonférence, prife fur la partie 
poftérieure des orbites & fur les angles de la mâchoire inférieure. 
On a fait une coupe entre les deux orbites, pour mettre à découvert 


les finus frontaux. 
NAS GS D DE LE. ARE LE 
L'os hyoide du bélier. | 
On peut voir les dimenfions de cette pièce. dans la table où 
celles des .os du bélier font rapportées. Toutes les parties dont 


cet .os hyoïde. eft compolé,. fe trouvent placées dans leur vraie 
fituation. : | 
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L'AMMCHAE V RE 


UOIQUE les efpèces dans les animaux foient toutes 
féparces par un intervalle que la Nature ne peut 
franchir, quelques-unes femblent fe rapprocher par un 
fi grand nombre de rapports, qu’il ne refte, pour ainfi 
dire, entre elles que l’efpace néceflaire pour tirer la 
ligne de féparation, & lorfque nous comparons ces 
efpèces voifines, & quenousles confidéronsrelativement 
à nous, les unes fe préfentent comme des efpèces de 
première utilité, & les autres femblent n'être que des 
efpèces auxiliaires, qui pourroient, à bien des égards, 
remplacer les premières, & nous fervir aux mêmes 
ufages. L’äne pourroit prefque remplacer le cheval ; 
& de même, fi l’efpèce de la brebis venoit à nous 
manquer, celle de la chèvre pourroit ÿ fuppléer. : La 
chèvre fournit du lait comme la brebis, & même en 
plus grande abondance; elle donne auffi du fuif en 
quantité : fon poil, quoique plus rude que la laine, 
fert à faire de très-bonnes étoffes: fa peau vaut mieux 
que celle du mouton: la chair du chevreau approche 
aflez de celle de l'agneau, &c. Ces efpèces auxiliaires 
font plus agreftes, plus robuftes que les efpèces prin- 
cipales ; läne & Ja chèvre ne demandent pas autant de 
foin que le cheval & la brebis; par-tout ils trouvent à 
vivre & broutent également les plantes de toute efpèce, 
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les herbes groffières, les arbriffeaux chargés d’épines ; is 
font moins affectés de l’intempérie du climat, ils peuvent 
mieux fe paffer du fecours de l’homme : moins ils 
nous appartiennent, plus ils femblent appartenir à la 
Nature: & au lieu d'imaginer que ces efpèces fubal- 
ternes n’ont été produites que par la dégénération des 
efpèces premières, au lieu de regarder l’âäne comme 
un cheval dégénéré, il y auroit plus de raifon de dire, 
que le chéval eft un äne perfectionné, que la brebis 
n’eft qu’une efpèce de chèvre plus délicate que nous 
avons foignée, perfeétionnée, propagée pour notre 
utilité, & qu'en général les efpèces les plus parfaites, 
fur-tout dans les ‘animaux domeftiques, tirent leur ori- 
gine de l’efpèce moins parfaite des animaux fauvages 
qui en approchent le plus, la Nature feule ne pouvant 
faire autant que la Nature & l’homme réunis. 

Quoi qu’ilen foit, la chèvre eft une efpèce diftinéte , 
& peut-être encore plus éloignée de celle de la brebis, 
que d’éfpèce de âne ne l’eft de celle du cheval. Le 
bouc s’accouple volontiers avec la-brebis, comme 
l'âne avec la jument, & le bélier fe joint avec lachèvre, 
comme le cheval avec l’äneffe ; mais quoique ces ac- 
couplemens faient aflez fréquens, & quelquefois pro- 
lifiques, il ne s’eft point formé d’efpèce intermédiaire 
entre la chèvre & la brebis, ces deux efpèces font 
diftinctes , demeurent conftamment féparées & toujours 
à la même diftance l’une de l’autre; elles n’ont donc 
point été altérées par ces mélanges, elles n’ont point 
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fait de nouvelles fouches, de nouvelles races d’animaux 
mitoyens, elles n’ont produit que des différences in- 
dividuelles, qui n’influent pas fur l’unité de chacune 
des efpèces primitives, & qui confirment au contraire 
la réalité de leur différence caractériftique. 

Mais il y a bien des cas où nous ne pouvons ni 
diftinguer ces caraétères, ni prononcer fur leurs diffé- 
rences avec autant de certitude; il y en a beaucoup 
d’autres où nous fommes obligés de fufpendre notre 
jugement, & encore une infinité d’autres fur lefquels 
nous n'avons aucune lumière: car indépendamment de 
l'incertitude où nous jette la contrariété des témoignages 
fur les faits qui nous ont été tranfmis, indépendamment 
du doute qui réfulte du peu d’exactitude de ceux qui ont 
obfervé la Nature, le plus grand obfacle qu'il y ait à 
Pavancement de nos connoiffances, eft l'ignorance pref- 
que forcée dans laquelle nous fommes d’un très- grand 
nombre d’effets que le temps feul n’a pu préfenter à 
nos yeux, & qui ne fe dévoileront même à ceux de la 
poñtérité que par des expériences & des obfervations 
combinées: en attendant, nous errons dans les ténèbres, 
ou nous marchons avec perplexité entre des préjugés 
& des probabilités, ignorant même jufqu'a la pofibilité 
des chofes, & confondant à tout moment les opinions 
des hommes avec les actes de Ia Nature. Les exemples 
fe préfentent en foule; mais fans en prendre ailleurs 
que dans notre fujet, nous favons que le bouc & la 
brebis s’accouplent & produifent enfemble, mais 
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perfonne ne nous a dit encore s’il en réfulte un mulet 
ftérile, ou un animal fécond qui puiffe faire fouche pour 
des générations nouvelles ou femblables aux premières: 
de même, quoique nous fachions que le bélier s’ac- 
couple avec la chèvre, nous ignorons s'ils produifent 
enfemble & quel eft ce produit; nous croyons que Îles 
mulets en général, c’eft-à-dire, les animaux qui viennent 
du mélange de deux efpèces différentes, font flériles , 
parce qu’il ne paroît pas que les mulets qui viennent 
de l’âne & de la jument, non plus que ceux qui 
viennent du cheval & de l’äneffe, produifent rien entre 
eux ou avec ceux dont ils viennent; cependant cette 
opinion eft mal fondée peut-être; les anciens difent 
pofitivement, que le mulet peut produire à l’âge de 
fept ans, & qu'il produit avec fa jument /4 ): ils nous 
difent que la mule peut concevoir, quoiqu'elle ne 
puifle perfectionner fon fruit /4) ; il feroit donc nécef- 
faire de détruire ou de confirmer ces faits, qui répan- 
dent de l’obfcurité fur la diftinétion réelle des animaux, 
& fur la théorie de la génération: d’ailleurs, quoique 
nous connoiffions affez diftinctement les efpèces de 
tous les animaux qui nous avoifinent, nous ne favons 
pas ce que produiroit leur mélange entr'eux ou avec 


“(49 Mulus féptennis implere poteft, é7 jam cum equâ conjunclus hinnum 
procreavit. Arift. hift. animal. lib. VI, cap, XXIv. 


(b ) Ttaque concipere quidem aliquando mula potef}, quod jam fattum eff; 
fed enutrire atque in finem perducere non potef. Mas generare interdum potef, 
Arift. de generat. animal. Bb. If, cap. vi. 
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des animaux étrangers; nous ne fommes que très-mal 
informés des jumars, c’eft-è-dire, du produit de la vache 
& de l’âne ou de la jument & du taureau ; nous ignorons 
fi le zèbre ne produiroit pas avec le cheval ou l'âne: 
fi l'animal à large queue, auquel on a donné le nom de 
mouton de Barbarie, ne produiroit pas avec notre 
brebis: fi le chamois n’eft pas une chèvre fauvage; s’il 
ne formeroit pas avec nos chèvres quelque race intermé- 
diaire, fi les finges diffèrent réellement par les efpèces, 
ou s'ils ne font, comme les chiens, qu’une feule & 
même efpèce, mais variée par un grand nombre de races 
différentes ; fi le chien peut produire avec le renard 
& le loup; fi le cerf produit avec la vache, la biche 
avec le daim, &c. Notre ignorance fur tous ces faits 
eft, comme je l'ai dit, prefque forcée ; les expériences 
qui pourroient Îles décider demandant plus de temps, 
de foins & de dépenfe que la vie & la fortune d’un 
homme ordinaire ne peuvent le permettre. J'ai employé 
quelques années à faire des tentatives de cette efpèce : 
j'en rendrai compte lorfque je parlerai des:mulets ; mais 
je conviendrai d’avance qu’elles ne m'ont fourni que 
peu de lumières, & que la plupart de ces épreuves ont 
été fans fucc ès. 

De-là dépendent cependant la connoiffance entière 
des animaux, la divifion exacte de leurs efpèces, & l’in- 
telligence parfaite de leur hiftoire; de-là dépendent auffi 

da manière de l’écrire & l’art de la traiter: mais puifque 
nous fommes privéside ces connoiffances fr néceflaires 
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à notre objet; puifqu'il ne nous eft pas poflible, faute 
de faits, d'établir des rapports, & de fonder nos raifon- 
nemens, nous ne pouvons pas Mieux faire que d'aller 
pas à P&, de confidérer chaque animal individuel- 
lement, de regarder comme des efpèces différentes 
toutes celles qui ne fe mêlent pas fous nos yeux, & 
d’écrire leur hiftoire par articles féparés, en nous 
réfervant de les joindre ou de les fondre enfemble, 
dès que, par notre propre expérience ou par celle des 
autres, nous ferons plus inflruits. 

C’eft par cette raifon que, quoiqu'il y ait plufieurs 
animaux qui reflemblent à la brebis & à la chèvre, nous 
ne parlons ici que de la chèvre & de la brebis domef- 
tiques. Nous ignorons fi les efpèces étrangeres pour- 
roient produire & former de nouvelles races avec ces 
efpèces communes. Nous fommes donc fondés à les 
regarder comme des efpèces différentes, jufqu’à ce qu’il 
foit prouvé par le fait, que Îles individus de chacune de 
ces efpèces étrangères peuvent fe mêler avec l'efpèce 
commune, & produire d’autres individus qui produi- 
roient entr’eux ; ce caractère feul conffituant la réalité & 
l'unité de ce que l’on doit appeler efpèce, tant dans les 
animaux que dans les végétaux. | 

La chèvre à de fa nature plus dé fentiment & de 
reffource que la brebis; elle vient à l’homme volontiers, 
elle fe familiarife aifément, elle eft fenfible aux carefles 
. & capable d’attachement; elle eft auffi plus forte, plus 
légère, plus agile & moins timide queda brebis; elle eft 

vive, 
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vive, capricieufe, lafcive & vagabonde. Ce n’eft qu'avec 
peine qu'on la conduit, & qu’on peut la réduire en 
troupeau : elle aime à s’écarter dans les folitudes, à 
grimper fur les lieux efcarpés, à fe placer, & même à 
dormir fur la pointe des rochers & fur le bord des 
précipices; elle cherche le mâle avec empreflement; 
elle s'accouple avec ardeur, & produit de très-bonne 
heure; elle eft robufte, aifée à nourrir; prefque toutes 
les herbes fui font bonnes, & il y en a peu qui l’incom- 
modent. Le tempérament, qui dans tous les animaux 
influe beaucoup fur {ce naturel, ne paroît cependant pas 
dans {a chèvre différer effentiellement de celui de la 
brebis. Ces deux efpèces d'animaux, dont l’organifation 
intérieure eft prefque entièrement femblable, fe nour- 
riflent, croiffent & multiplient de lamême manière, & fe 
reflemblent encore parle caractère des maladies, qui font 
les mêmes, à l'exception de quelques-unes auxquelles 
la chèvre n’eft pas fujette; elle ne craint pas, comme la 
brebis, la trop grande chaleur ; elle dort au foleil, & s’ex- 
pofe volontiers à fes rayons les plus vifs, fans en être 
incommodée, & fans que cette ardeur lui caufe ni étour- 
diffemens, ni vertiges; elle ne s’effraie point des orages, 
nes’impatiente pas à la pluie, mais elle paroît être fenfible . 
à larigueur du froid. Les mouvemens extérieurs, lefquels, 
comme nous l'avons dit, dépendent beaucoup moins 
de la conformation du corps, que de la force & de la 
variété des fenfations relatives à l'appétit & au defir, font 
par cette raifon beaucoup moinsmefurés, beaucoup plus 
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vifs, dans la chèvre que dans la brebis. L’inconftance de 
fon naturel fe marque par l’irrégularité de fes actions; 
elle marche, elle s’arrête, elle court, elle bondit, elle 
faute, s'approche, s'éloigne, fe montre, fe cache, ou 
fuit, comme par caprice, & fans autre caufe déterminante 
que celle de la vivacité bizarre de fon fentiment mté- 
rieur, & toute la foupleffe des organes, tout le nerf du 
corps fufhifent à peine à la pétulence & à la rapidité de 
ces mouvemens, qui lui font naturels. ji 

On a des preuves que ces animaux font naturellement 
amis de l’homme, & que dans les lieux inhabités ils 
ne deviennent point fauvages. En 1698, un vaiffeau 
anglois ayant relâché à l'ifle de Bonaviftd”, deux Nègres 
fe préfentèrent à bord & offrirent graris aux Anglois 
autant de boucs qu'ils en voudroient emporter. A 
Fétonnement que le Capitaine marqua de cette offre; 
es Nègres répondirent qu'il n'y avoit que douze per- 
fonnes dans toute l’ifle, que les boucs & les chèvres. 
s’y étoient multipliés jufqu’à devenir incommodes, & 
que loin de donner beaucoup de peine à les prendre, 
its fuivoient les hommes avec une forte d’obftination , 
comme les animaux domeftiques /4). 

. Lebouc peutengendreràunan, & lachèvre dès l’âge 
de fept mois; maisles fruits de cette génération précoce 
font foibles & défectueux, & l’on attend ordinairement 
que l’un & l'autre aient dix-huitmoïs ou deux ansavant de 
leur permettre de fe joindre. Le bouc ft un affez bel 
-u{a) Noyez Phil. génér. des Voyages. Tome T, page 5 r8. 
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änimal, très-vigoureux & très-chaud : un feul peut fufhre 
à plus de cent cinquante chèvres pendant deux ou trois 
mois; mais cette ardeur qui le confume ne dure que trois 
- Où quatre ans, & ces animaux font énervés, & même 
vieux, dès l’âge de cinq ou fix ans. Lorfque l’on veut 
donc faire choix d’un bouc pour la propagation, il faut 
qu’il foit jeune & de bonne figure, c’eftà-dire, âgé de 
deux ans, la taille grande, le cou court & charnu , la tête 
légère, les oreilles pendantes, les cuiffes groffes, les 
jambes fermes, le poil noir, épais & doux, la barbe 
longue & bien garnie. Il y a moins de choix à faire 
pour les chèvres; feulement on peut obferver que celles 
dont le corps eft grand, la croupe large, les cuiffes 
fournies, la démarche légère, les mamelles groffes, les 
pis longs, le poil doux & touffu, font les meilleures. Elles 
font ordinairement en chaleur aux mois de feptembre, 
oétobre & novembre, & même pour peu qu'elles 
approchent du mâle en tout autre temps, elles font 
bientôt difpofées à Île recevoir ; & elles peuvent 
s’accoupler & produire dans toutes les faifons; cepen- 
dant elles retiennent plus fûrement en automne, & l’on 
préfère encore les mois d’oétobre & de novembre par 
une autre raifon, c’eft qu'il eft bon que les jeunes 
chevreaux trouvent de l’herbe tendre lorfqu’ils com- 
mencent à paître pour la première fois. Les chèvres 
portent cinq mois, & mettent bas au commencement 
du'fixième, elles alaitent leur petit pendant un mois ou 
cinq femaines ; ainfi l’on doit compter environ fix mois 
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& demi entre le temps auquel on les aura fait couvrir , & 
celui où le chevreau pourra commencer à paitre. 

: Lorfqu’onlesconduitavecles moutons, elles nereftent 
pas à leur fuite, elles précèdent toujours le troupeau; il 
vaut mieux les mener féparément paître fur les collines, 
elles aiment les lieux élevés & les montagnes, même 
les plus efcarpées; elles trouvent autant de nourriture 
qu'il leur en faut, dans les bruyères, dans les friches , 
dans les terreins incultes & dans les terres fériles : il 
faut les éloigner des endroits cultivés, les empêcher 
d’entrer dans les blés, dans les vignes; dans Les bois; 
elles font un grand dégât dans les taillis; lesarbres dont 
elles broutent avec avidité Îles jeunes pouffes & les 
écorces tendres, périflent prefque tous; elles craignent 
les lieux humides, les prairies marécageufes, les patu- 
rages gras : on en élève rarement dans les pays de 
plaines; elles s’y portent mal, & leur chair eft de mau- 
vaife qualité. Dans la plupart des climats chauds, l'on 
nourrit des chèvres en. grande quantité, & on ne leur 
donne point d’étable : en France , elles périroïent fon 
ne les mettoit pas à l'abri pendant l'hiver. On peut fe 
difpenfer de leur donner de la litière en: été, mais il 
leur en faut pendant l'hiver: & comme toute humidité 
les incommode beaucoup, on ne les laifle pas coucher 
fur le fumier, & on leur donne fouvent de la litière 
fraiche. On les fait fortir de grand matin pour les mener 
aux champs; l’herbe chargée de rofée, qui n’eft pas 
bonne pour les moutons fait grand bien aux chèvres, 
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Comme elles font indociles & vagabondes, un homme, 
. quelquerobufte & quelqueagile qu'il foit , n’en peut guère 
conduire que cinquante. On ne les laiffe pas fortir pen- 
dant les neiges & les frimats, on les nourrit à l'étable, 
d'herbes & de petites branches d'arbre cueillies en. 
automne, ou de choux, de navets & d’autres légumes. 
Plus elles mangent, plus la quantité de leur lait augmente ; 
& pour entretenir ou augmenter encore cette abondance 
de lait, on les fait beaucoup boire, & on leur donne 
quelquefois du falpêtre ou de l'eau falée. On peut com- 
mencer à les traire quinze jours après qu'elles ont mis 
bas; elles donnent du lait en quantité pendant quatre à 
cinq mois, & elles en donnent foir & matin. 

La chèvre ne produit ordinairement qu'un chevreau, 
quelquefois deux, très-rarement trois, & jamais plus 
de quatre; elle ne produit que depuis l'âge d’un an 
ou dix-huit mois, jufqu'à fept ans. Le bouc pourroit 
engendrer jufqu’à cet âge, & peut-être au-delà, fr on 
le ménageoit davantage; mais communément il ne fert 
que jufqu’à l’âge de cinq ans. On le réforme alors pour 
l’engraiffer avec les vieilles chèvres & les jeunes che- 
vreaux mâles que l’on coupe à l’âge de fix mois, afin 
de rendre leur chair plus fucculente & plus tendre. On 
les engraiffe de la même manière que l’on engraiffe les 
moutons; mais, quelque foin qu’on prenne, & quelque 
nourriture qu'on leur donne, leur chair n’eft jamais auf 
bonne que celle du mouton, fi ce n’eft dans les climats 
très-chauds , où la chair du mouton eff fade & de mauvais 
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goût. L’odeur forte du bouc ne vient pas de fa 
chair, mais de fa peau. On ne laiffe pas vieillir ces ani- 
maux, qui pourroient peut-être vivre dix ou douze ans: 
on s’en défait dès qu'ils ceffent de produire, & plus ils 
font vieux, plus leur chair eft mauvaife. Communément 
les boucs & les chèvres ont des cornes; cependant il ÿ 
a, quoiqu’en moindre nombre, des chèvres & des boucs 
fans cornes. Ils varient auffr beaucoup par la couleur du 
poil: on dit que les blanches, &' celles qui n’ont point 
de cornes, font celles qui donnent le plus de lait, & que 
les noires font les plus fortes & les plus robuftes de 
toutes. Ces animaux, qui ne coûtent prefque rien à 
nourrir, ne laiffent pas de faire un produit affez confi- 
dérable; on en vend la chair, le fuif, le poil & la peau. 
Leur lait eft plus fain & meilleur que celui de la brebis; 
il eft d’ufage dans la médecine, il fe caille aifément, & 
l’on en fait detrès-bons fromages: comme il ne contient 
que peu de parties butireufes, l’on ne doit pas en féparer 
{a crême. Les chèvres fe laiffent teter aifément, même 
par les enfans, pour lefquels leur lait eft une très-bonne 
nourriture ; elles font, comme les vaches & les brebis, 
fujettes à être tetées par la couleuvre, & encore par un 
oifeau connu fous le nom de sere-chévre où crapaud 
volant, qui s'attache à leur mamelle pendant la nuit, & 
leur fait, dit-on, perdre leur lait. 

Les chèvres n'ont point de dents incifives à Ja mâ- 
choire fupérieure ; celles de la mâchoire inférieure tom- 
bent & fe renouvellent dans.le même temps & dans le 
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même ordre que celles des brebis: les nœuds des cornes 
& les dents peuvent indiquer l’âge. Le nombre des dents 
n’eft- pas coriftant dans les chèvres : elles en ont ordi- 
nairement moins que les boucs, qui ont aufñ le poil plus 
rude, la barbe & es cornes plus longues que les chèvres. 
Ces animaux, comme les bœufs & les moutons, ont 
quatre eflomacs & ruminent: l'efpèce en eft plus répan- 
due que celle de la brebis; on trouve des. chèvres fem- 
blables aux nôtres dans plufeurs parties du monde : elles 
font feulement plus petites en Guinée & dans les autres 
pays chauds; elles font plus grandes en Mofcovie & dans 
les autres climats froids. Les chèvres. d'Angora ou de 
Syrie, à oreilles pendantes ; font de la même efpèce 
que les nôtres; elles fe mêlent & produifent enfemble , 
même dans nos climats: le mâle a les cornes à peu près. 
auf longues que le bouc ordinaire, mais dirigées & 
contournées d’une manière différente; elles s'étendent 
horizontalement de chaque côté de la tête, & forment 
des fpirales à peu pres comme un tire-bourre. Les corhes 
de la femelle font courtes & fe recourbent en arrière, 
en bas & en avant, de forte qu’elles aboutiffent auprès: 
de l’œil, & il paroit que leur contour & leur direction 
varient. Le bouc & la chèvre d’ Angora, que nous avons 
vus à la ménagerie du Roi, les avoient telles que nous 
venons-de les décrire; & ces:chèvres ont comme pref- 
que tous les autres animaux.de Syrie, le poil très-long , 
très-fourni , & fi fin qu ’onen fait des étoffes auffi belles 


& aufli luftrées que-nos étoffes. de. foie. 
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UOIQUE le bouc foit à peu près de la même groffeur 
que le bélier, & qu'il Jui reffemble prefque dans tous les 
détails des parties intérieures, cependant il en diffère beaucoup 
à l'extérieur; & if n'y a peut-être, exception faite de la grandeur, 
guère plus de reffemblance, pour la figure, entre le bouc & le 
bélier, qu'entre le bélier & le taureau. Ces trois animaux ont 
pour caraétères communs les organes de la rumination, les cornes, 
le pied fourchu, &c. Il y a autant de rapports entre eux, 
dans les parties molles de l'intérieur, qu'entre le cheval & 
Yâne, mais il y a bien plus de diflérence dans la figure extérieure 
du corps & dans celle des os. 
Le bouc diffère du bélier par fa forme de Ia tête, la fongueur 
& la direction des cornes, la groffeur des jambes, la qualité du 
poil & la variété de fa longueur; car le bouc a une forte de 
barbe fous la mâchoire inférieure, & une crinière le Jong du cou 
& du dos jufquà la queue. Toutes. ces différences méritent 
d'être expofées dans une table de dimenfions des parties extérieures 
du bouc ; mais il feroit inutile de faire une defcription détaillée des 
parties molles de l'intérieur, parce qu’elles reflemblent prefque en 
entier à celles du bélier: il faut, au contraire, donner la defcription 
entière du fquelette du bouc, pour faire voir les différences qui 
fe trouvent dans les os de cet animal, comparés à ceux du bélier 
& du taureau, d'autant plus que les différences de la forme exté- 
_ rieure du corps dépendent de la figure des os. 
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Les couleurs les plus ordinaires du bouc & de la chèvre, font 
Je blanc & le noir; il y en a de blancs & de noirs en entier, 
d'autres, en plus grand nombre, font en partie blancs & en 
partie noirs; il s'en trouve auffi beaucoup qui ont du brun & du 
fauve. Le poil eft de longueur inégale fur différentes parties du 
corps; par-tout il eft plus ferme que le poil du cheval, mais 
moins dur que fon crin. J'ai vu un bouc qui étoit en partie noir 
&. en partie blanc, & qui avoit de la laine de couleur blanchître, 
mêlée avec le poil, fur le dos & fur le haut des côtés du corps, 
& difpofée par flocons qui defcendoient auffi bas que Le po 
& mème plus bas. 

Le poil du bouc qui eft repréfenté (pl. VIII) nous a paru 
plus dur, plus ferme que celui de l'âne : il étoit de longueur 
très- inégale; celui de a barbe avoit jufqu'à neuf pouces; 
cette barbe formoit un ‘bouquet qui étoit placé au-delà du 
menton fous les coins de la bouche, & qui sétendoit fur la 
longueur de trois pouces du côté de la gorge /voyez la pl. VII). 
Le poil du front, du cou, du poitrail, des côtés du corps, de 
la face extérieure des bras & des cuifles, avoit environ trois 
pouces de longueur; celui de la tête, à l'exception du front & de 
la barbe, celui des oreilles, du deffous du ventre, de la face inté- 
rieure des bras & des cuifles, & du bas des quatre pieds, depuis 
les genoux, & depuis les jarrets jufqu'au boulet, étoit fort court ; 
mais fur Ie paturon, & principalement {ur la couronne, il fe trou- 
voit un peu plus long : ce bouc avoit une crinière compofée de 
crins comme celle: du cheval, ces crins tomboient de chaque coté 
du cou, leur longueur étoit d’un demi-pied près du garot. IT y 
avoit aufli une forte de:crinière tout le long du dos & de la 
éroupé, & même jufqu'au bout de la queue; elle fe pärtageoit en 
deux parties latérales, dont les poils s'étendoient en arrière & un 
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peu en dehors, & diminuoient peu à peu de longueur depuis le 
garrot jufqu'au bout de la queue, où ils étoient à peu près de 
même Jongueur que les poils de fa face extérieure des cuiffés; 
mais, il fe trouvoit. encore une forte de continuation de crinière 
le long.de la partie poflérieure de chaque éuifle, jufqu'à quelque 
diflance du jarret : œtté crinière étoit formée par un poil de 
moyenne Jongueur; il y en avoit auffi de pareil fur le front, en 
manière de toupet, 
Ce bouc avoit du noir, du blanc & du fauve fur les côtés de 
Jactète; la face extérieure des oreilles & les côtés du cou étoient 
en partie blancs & en partie fauves, de même que les côtés du 
corps; les hanches & la face extérieure des cuiffes : imaïs le blanc 
dominoit fur les côtés du corps & fur les épaules, & le fauve 
paroifloit plus que le blanc fur les hanches & les. cuiffes jufqu'au 
järret; tout le réfte du corps, étoit noir: il y avoit des poils blancs 
dans la crinière fur le milieu du cou, des poils fauves mélés avec 
les poils noirs fur Le dos & fur la croupe jufqu'à la queue: près 
de l'origine de cette partie, on voyoit. une bande tranfverfale 
blanche & fauve; qui paroifloit féparer l'extrémité de la crinièré 
& le comméncement de la queue. Au ‘refte, les couleurs des 
animaux dé cette efpèce variént dans les différens: individus: je 
ne décris les couleurs de celui-ci en paiticulier, que. parce qu'il 
eft repréfenté pl. VII. à 

IL avoit, les cornes de couleur Les grifatre, cles étoient un 
peu aplaties, & cependant arrondies ‘fur chaque face :& fur les 
bords poftérieur & extérieur ; mais Je bord. antérieur étoit tran- 
chaïit,inéoal, &. terminé en différens endroits :par! des tubercules 
plus ou moins gros. IF y avoit fur chaque éome un grand nombre 
de, petites cannélures un, peu ondoyantés ; qui l'entouroient, &c qui, 
étoient foït près les unes des autres. Les cornès, aû Hortir: de 14: 


a 
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tête, séloignoïent peu à peu l'une de l'autre: énfüite elles { 
recourboient en arrière & en dehors, fe prolongeoient horizon: 
talement de chaque côté de l'animal, & enfin fe replioient un peu 
en bas & en avant, Les cornes des boucs font plus où. moins 
longues & différemment contournées / voyez les cornes du fquelette 
du bouc, pl xr11; elles diffèrent de celles du bouc, pl vr11 ? 
La pluput des chèvres ont aufli des cornes: elles font moins 
longues que celles des boucs, mais elles ont la même pofition & 
11 même direction. | | L 

H y a différentes races dans Fefpèce du bouc comme dans 
celle du cheval, mais elles ne font pas fi nombreufes: nous ne 
connoïflons guère en France que celle des boucs & des chèvres 
que l'on a apportés d’Angora; & dont la race fe croife avec 
celle qui eft naturelle à notre climat: elle paroït en différer à 
l'extérieur, en ce que le bouc d'Angora / planche x ) & la chèvre 
(planche XI ) ont le poil ondoyant, trèslong, très-fin & luifant 
comme la foie; les oreilles pendantes, & les cornes contournées 
en.fpirale, comme il a été dit dans l’hiftoire de la chèvre, 
page TT. | r-sast al à 

Les grandes cornes qui füirmontent la tête du.bouc; & la longue 
barbe qui eft fufpendue à fon menton, lui donnent un air bizarre 
& équivoque; mais pour reconnoître les caraétères de fa phyfio= 
noie, il faudroit ne confidérer que fa face, fans faire attention 
aux cornes ni à la barbe, On verroit alors qu'il auroit une _appa= 
rence de finefle, parce que la partie de la face qui s'étend depuis 
les yeux jufqu'au bout des lèvres, eft alongée & effilée; le: bout 
du mufeau bien arrondi, le menton bien formé, .les deux 
lèvres bien féparées par fa fente de la bouche, a lèvre fupérieure 
bien terminée par les ouvertures des narinés, qui s'approchent 
de très-près: par ‘léur ‘extrémité intérieure, & qui forment une 
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fente parallèle à celle de Ia bouche, tous ces traits font expreffifs, 
animent la phyfionomie du bouc, & lui donnent un air de vivacité 
& de douceur. L'éloignement des yeux, quoique grand dans cet 
animal, ne rend point f-phyfionomie ftupide, parce que le front 
eft fort étroit, & prefque entièrement occupé par le toupet / voyez 
la chèvre, pZ 1x). D'ailleurs, les yeux font très-vifs, très-grands 
& très-apparens, quoique pofés un peu fur les côtés de la tête; 
ils donnent encore plus de vivacité au bouc que la forme du bout 
de fon mufeau & que les oreilles, qui font bien proportionnées , 
bien pofées & bien foutenues. Les yeux font le trait le plus animé 
par la belle couleur jaune de Tiris, & fur-tout par la figure fingu- 
lière de la prunelle; ceft un carré long, dont les côtés font 
irrégulièrement terminés, &, pour ainfi dire, frangés, & dont les 
angles font arrondis: ce carré eft le plus fouvent fitué de façon 
que l'angle inférieur de devant eft à peu-près à la hauteur de 
l'angle antérieur de l'œil, & l'angle fupérieur de derrière à la 
hauteur de l'angle poftérieur de l'œil. 

Confidérons à préfent le bouc avec fes cornes & fa barbe, à 
Yinflant la face va paroître partagée tranfverfalement par le milieu, 
&, pour ainfi dire, double; la phyfionomie aura l'air équivoque , 
parce que les apparences de finefle & de vivacité vont {fe changer 
en un air pefant & flupide, comme nous allons lexpliquer. 
L'étendue du chanfrein, depuis les yeux jufqu'aux narines, étant 
nue & dénuée de traits, les yeux femblent appartenir à la partie 
fupérieure de la face qui fert de bafe aux cornes, & former avec 
Je front, les oreilles & les cornes, un grouppe éloigné, &, pour 
ainfi dire, féparé de la partie inférieure de la face, qui, réunie 
avec Ja barbe; fait un autre grouppe compofé des narines, des 
Kvres, de la bouche, du menton &%x de la barbe. Suppofons que 
Yon couvre cette partie de la face, & qu'on ne voie que la partie 
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fupérieure , Tes comes font fi groffes & fi grandes, qu'elles font 
difparoître, pour ainfi dire, les proportions des oreilles, la vivacité 
des yeux & la petitefle du front: ces trois parties qui, prifes 
féparément des cornes, préfentoient l'apparence de la légèreté & 
de la vivacité, ne font plus aucun effet, lorfqu'elles font furmon- 
tées par les cornes, ne donnent plus aucune idée de légèreté 
ni de finefle, & l’enfemble formé par cette réunion neft que 
Jourd & pefant. Voyons à préfent quel changement il arrive: 
dans la partie inférieure de Îa face du bouc, lorfqu'on la confidère 
féparément de la partie fupérieure & des cornes ; alors les traits 
des narines & de la bouche, qui font fortement exprimés, formant 
feuls un enfemble avec la barbe, & n'étant plus adoucis & animés 
par les yeux & par les autres traits de la partie fupérieure de Ia 
face, ne préfentent plus que l'apparence de la rudefle & de la 
ftupidité, au lieu de l'air de docilité & de finefle qu'a le mufeau 
du bouc étant réuni avec le refte de fa face, & pris féparément 
de la barbe. Voilà pourquoi, en réuniffant la face entière avec 
les cornes & la barbe, comme dans {on état naturel, on ne voit 
dans le bouc qu'une phyfionomie équivoque & bizarre, qui pa- 
roit morne lorfque la tête eft vue de profif, .& que lon voit 
le mufeau avancé au-deflus & au-devant de la barbe, 

En général, le corps du bouc paroït ou trop petit par rapport 
à fs cornes, où trop gros par rapport à la hauteur des jambes qui 
font fort courtes, principalement celles de devant, de forte que 
le garrot eft plus bas que les hanches ; lencolure foible & la tête 
petite & baffe paroiffent furchargées par les cornes, dont l'étendue 
eft trop grande à proportion du corps. Le bouc eft encore 
difforme par une autre difpropoition ; c'eft que les reins, les han- 
ches, la croupe, les feffes & les cuifles, en un mot toute Îa 
partie pofkérieure du corps, RES trop gros, & les jambes 
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de derrière trop longues en comparaïfon 2 du reflé du corps} 
D'ailleurs les genoux font tournés en dedans, & les jambes fi 
courtes qu'elles paroiflent nouées, & les pieds de devant font plus 
gros que ceux de derrière, Cependant le bouc préfente fes cornes 
avec grâce, & il les tourne de côté & d'autre avec beaucoup de, 
facilité; Fattitude qu'il prend pour les préfenter en baiffant la téte , 
lui fied bien: il lève les jambes de devant avec aifance, & fait 
paroïtre dans tous fes mouvemens beaucoup de foupleffe & d'a- 
gilité, 

I y dans la plupart des chèvres, & dans quelques boues, 
au-devant du cou, deux prolongemens de [1 peau auxquels on 
a donné le nom de glands (A, pl. 1x) ; ceux de la chèvre qui 
eft repréfentée dans cette planche, étoient placés à deux pouces 
au-deffous de la mâchoire inférieure, & à un pouce & demi de 
diftance l'un de l'autre; ils avoient deux: pouces, de longueur: & 
environ un pouce de circonférence ; ils étoient couverts de poil 
comme le refle du corps: le gland du côté droit tenoit à un 
petit corps globuleux qui avoit un demi-pouce de diamètre: 
mais l'autre gland, & tous ceux que j'ai touchés dans d’autres 
chèvres, fortoient uniment de la peau, & leur Jongueur étoit de 
deux à trois pouces, 

La grandeur des boucs varie à peu près comme celle des 
béliers; le bouc qui eft repréfenté, planche 7 111, étoit de 
taille médiocre; les parties extérieures du corps avoient les di- 
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pieds. pouc. lignes 
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Ayant trouvé, en difléquant le bouc & Ia chèvre, uné ref- 
femblance prefque entière entre les parties molles de: Fintérieur 


du çorps de ces deux animaux êc celles du bélier &, de la Prcbis, 
| . je renonçai 


DES B OO UC: BI 
je renonçai à faire une defcription détaillée de ces parties vues 
dans le bouc & dans la chèvre, & je me propofai de les comparer 
avec celles du bélier & de la brebis, pour juger plus fürement 
des reflemblances, & pour reconnoître les différences qui pourrôient 
s'y trouver: dans cette vue, je fis tuer en même temps un bouc 
& un bélier, à peu-près de même grandeur. 

Ces deux animaux ayant été ouverts, & pofés l'un à côté 
de Pautre, je n'ai vu aucune différence qui méritât d’être rapportée, 
foit pour l'étendue & la fituation de Fépiploon, la figure & fa 
pofition des quatre eflomacs, foit pour les. papilles de la panfe, 
le réfeau du bonnet, les feuillets du troifième eftomac & les 
replis de la caillette. 

Le foie, la véficule du fiel & la rate du bouc étoient à très- 
peu-près femblables à ces mêmes vifcères examinés dans le bélier, 
par rapport à la fituation, à la figure, à la couleur, au poids, 
&c Il y avoit aufii dans le foie du bouc des vers pareils à ceux 
qui fe trouvent dans les foies des béliers, des moutons & des 
brebis, & que jai découverts dans le foie d’une äneffe; mais 
le nombre de ces vers n'étoit pas aufli grand dans le bouc qu'il 
left ordinairement dans les moutons, & je n'en aï pas vu dans 
tous les boucs que j'ai diféqués, ni dans toutes les chèvres. 

Le pancréas, les reins, le diaphragme, les poumons, le cœur, 
Vaorte, la langue, le palais, l'entrée du larynx, le cerveau & 
le cervelet du bouc, mont pas paru différens de ces mêmes 
parties obfervées dans le bélier. 

Les mamelons du bouc avoient la même fituation que ceux 
du bélier, &° leur nombre varie dans les animaux de l'efpèce du 
bouc, comme dans ceux de l'efpèce du bélier: il y en a qu'un 
de chaque côté dans la plupart des individus, & dans les autres 
il s’en trouve deux d'un côté & un de l'autre, ou deux de 
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chaque côté; mais toutes les fois que jai vu deux mamelons de 
chaque côté, il y en avoit un qui étoit moms gros que Jautre. 
C'eft dans les femelles, & füur-tout dans celles qui ont du lait, 
qu'il faut rechercher les différences qui fe trouvent entre les 
mamelons & celles qui font entre les mamelles. Toutes les chèvres 
mont que deux mamelles, & il n'y a dans la plupart gu'un 
mamelon à chaque mamelle : cependant j'en ai difléqué une qui 
avoit deux mamelons bien formés fur chacune des mamelles. 
Les deux mamelles / À, B, planche 11, fig.r ) étoient féparées 
June de l'autre par un efpace {C) gai de poil: elles avoient 
chacune neuf pouces de longueur &c dix pouces de circonférence. 
On voit fur la mamelle droite / À) les deux mamelons / D £) 
bien apparens. La mamelle gauche / B) a été divifée par une 
coupe longitudinale qui pafle fur le mamelon antérieur (A), & 
qui laifle le mamelon poftérieur {G) dans fon entier : au moyen 
de cette coupe, on découvre l'intérieur de cette mamelle , & on 
aperçoit que le conduit du mamelon (Æ) communique , comme 
celui des mamelons de la vache, dans une cavité /Æ/ A) qui 
s'étend d’un côté à l'autre de la mamelle, & qui fert de réfervoir 
pour le lait; elle avoit environ trois pouces de longueur, & elle 
étoit. terminée en haut par la fubftance glanduleufe de la mamelle, 
dans laquelle il y avoit plufieurs inégalités/ 111). Après avoir retourné 
cette même mamelle, on a fait une incifion longitudinale fur l'autre 
côté, depuis l'extrémité du mamelon poflérieur (G, fig.1; € 
K, fig. 2 ) jufqu'à l'extrémité fupérieure /£, de la mamelle, & 
on a ouvert une cavité / #1) avec laquelle l'orifice du mamelon 
{K} avoit communication. Cette cavité, qui étoit beaucoup 
moins étendue que l'autre cavité { HH, fig. 1 ), paroifioit être 
une portion de la mamelle qui n'avoit pas pris autant d’accroiffe- 
ment que Fautre, parce que le lait n'y étoit pas tombé en aufF 
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grande quantité. On a rendu encore plus fenfibie / fg. >) la 
différence de grandeur qui étoit entre ces deux cavités, on voit 
la même mamelle, divifée de nouveau par une coupe longitudinale 
qui pale au milieu de lun & de l'autre des deux mamelons 


(NO ); lun des mamelons / NV) communique avec la grande 


cavité {P), la même que celle qui eft défignée par la lettre Æ, 


fig r; & l'autre mamelon /O, fig. 3) a communication avec 
la petite cavité /Q), la même qui eft marquée par la lettre 47, 
fig. 2. On peut voir auffi là cloïfon [R, fig. 3) qui fépare 
ces deux cavités. 

Cette différence dans la grandeur des deux cavités de chacune 
des mamelles de la chèvre dont il sagit,. prouve que fr les 
mamelles de cet animal avoient crû également dans toutes leurs 
parties, chaque mamelle auroit été compofée, comme celles de 
la vache, de deux portions glanduleufes à peu-près de même 
volume, &qu'il fe feroit trouvé deux cavités à peu-près de 
même étendue, une au-deffus de chaque mamelon, & une au- 
deffous de chacune des portions glanduleufes : mais lune des 
portions glanduleufes ayant pris plus d'accroiffement que l'autre, 
le lait s’y eft formé en plus grande quantité & a dilaté lun des 
côtés de la mamelle, tandis que l'autre eft refté fans s’accroître. En 
fuppofant qu'il y ait une différence d'accroiflement encore plus 
grande entre les deux portions glanduleufes d'une mamelle, Fune 
_ des portions glanduleufes fera prefque entièrement oblitérée ; & fi 
cela arrive lorfque le corps de l'animal commence à fe développer, 
il peut fe faire que cette partie de la mamelle {oit nulle, & que 
1 mamelle nait qu'une cavité & qu'un mamélon : aufii les 
mamelles de la plupart des chèvres font-elles conformées de cette 
manière , & je venfe que c'eft par cette raifon. Je nai point vu 
de brebis qui euffent plus d'un mamelon à chaque mamelle; mais 
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je ciois qu'il pourroit fe trouver quelques-uns dé ces animaux 
qi auroient deux mamelons à chacune des mamelles, comme 
dans la chèvre dont je viens de faire mention, parce que. jai 
vu quatre mamelons fur un bélier, -deux de chaque côté * 

Dans la comparaifon que j'ai faite des parties de la génération 
du bouc & dela chèvre, avec celles du bélier & de la brebis, 
je n'ai point aperçu de différences aflez confidérables pour mériter 
une .defcription particulière ; il s'eft trouvé {ur le gland du bouc 
un. tubercule charnu comme fur celui du, bélier, & Furètre 
débordoit au-delà du oland, & formoit un petit tuyau mou & 
flexible, replié & collé fur le gland dans le temps qu'il n'y avoit 
aucune éreion; mais lorfque la verge fortoit au dehors, on voyoit 
que l'extrémité de l'urètre fe foutenoit pre en ligne droite au 
dehors du gland. 

Au milieu du mois d'avail, le même jour que je fis ouvrir 
une brebis pleiné, dont j'ai fait mention dans la defcription du 
bélier, je fis auffi l'ouverture d’une chèvre pleine & près de fon 
terme, comme la brebis , afin d’obferver , dans ces deux animaux 
en mêmeitemps, ce qui avoit rapport à leurs fœtus. Le chorion 
du fœtus dé la chèvre tient à la matrice par des cotyledons , 
comme celui du fœtus de la brebis ; la figure de l’allantoide eft 
auffi à très-peu-près la même dans ces deux animaux, & la 
liqueur de: Fallantoïde-dépole un fédiment de même nature dans 
lun & dans l'autre. Le cordon ‘ombilical du fœtus de la chèvre 
avoit deux pouces '&: demi de longueur ; le diamètre de l'allan- 
toïde étoit d'environ quatre pouces à l'endroit le plus gros, & 
chacune de fs cornes avoit-un° pied de long. Il en fortit une 
mafle de fédiment de couleur jaunâtre’, tirant fur lolives elle 
avoit un pouce deux lignes de longueur, huit lignes à l'endroit 

* Voyez la defcription ‘du ‘bélier x page 3 SES | 
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le plus luge, & deux ou trois lignes d'épaifeur : fa fubflance 
étoit femblable à celle des fédimens de l'allantoïde du cheval, 
du taureau, &c *, J'ai compté cent dix cotyledons; la plupart 
avoient fept où huit lignes de diamètre ; il s’en trouvoit de plus 
grands & de plus petits : ils étoient en plus grand nombre dans 
les cornes de la matrice que par-tout ailleurs. | 

Il seft trouvé dans une autre chèvre, deux ‘fœtus, un dans 
chaque corne de la matrice, & des fédimens dans chaque allan- 
toïde ; ils ctoient de couleur blanchître, fort petits & grumeleux. 
L'un des fœtus étoit mâle, & avoit quatre mamelons ; les deux 
poférieurs étoient beaucoup plus gros que les antérieurs. y 
avoit fur le fommet de la tête deux tubercules bien apparens, qui 
défignoient la naiffance des comes : après avoir enlevé la peau, 
j'ai trouvé que le péricrâne étoit gonflé à l'endroit de ces tubercules, 
& non pas los; Îles tégumens étoient aufli plus épais & plus 
durs für ces tubercules. L'autre fœtus étoit femelle, il n'avoit 
que deux mamelons, un de chaque côté, & on ne voyoit aucune 
apparence de tubercules fur la tête. 

Le fquelette du bouc /p/. x111) ne diffère de celui du bélier 
que par la figure de quelques parties , les plus grandes différences 
fe trouvent dans fa tête, & fur-tout dans les cornes. Celles du 
bouc font polées plus en avant que celles du bélier ; leur bafe 
s'étend jufqu'à lendroit du front qui correfpond à a partie 
fupérieure des orbites, tandis que celles du bélier font à huit lignes 
au-deffus des orbites. Les cornes du bouc ont beaucoup moins 
de courbure que celles du bélier, & leur couleur eft plus brune. 
Le bord antérieur & intérieur eft plus tranchant, & Ie bord 
poftérieur & extérieur plus arrondi. 


* Voyez les Mém. de l’Acad. Royale des Sciences , années 17$1 © 
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- Le front /4) du bouc eft relevé en boffe, tandis que celui 
du bélier eft plat; les orbites /2) font rondes; les os du nez 
(C) font prelque droits, de même que ceux de la mâchoire 
fupérieure /D); au contraire les os du nez du bélier font arqués, 
ceft-à-dire, convexes en dehors fur leur longueur : la mâchoire 
fupérieure eft plus large à proportion, & fes os ont une courbure 
plus concave für les bords de l'ouverture du nez que ceux du 
bélier. Les angles / £) que forment les deux branches de la 
mâchoire inférieure, font plus mouffes dans le bouc que dans 
le bélier, & locciput /Æ) plus convexe. 

Les apophyfes épineufes /G) des dernières vertèbres cervicales 
font plus inclinées en avant dans le bouc que dans le bélier; 
mais le nombre des vertèbres & des côtes eft le même dans les 
fquelettes de ces deux animaux. L'os facrum du bouc eft plus 
étroit à fa partie poftérieure que celui du bélier: les faufies 
vertèbres de fa queue font au nombre de dix; le baffin eft plus 
haut, à proportion de fa largeur, que dans le bélier; l'échancrure 
de la partie poftérieure de la gouttière eft moins profonde. I 
y a une différence fenfble entre la longueur relative des os des 
jambes de devant & de derrière, confidérée féparément dans les 
jambes de devant & dans celles de derrière, & comparée à celle 
des os des jambes du bélier. L'humerus /Æ) du bouc eft plus 
long en comparailon de los du radius 1), & le radius plus long 
à proportion de os du canon /Æ); le tibia / L) eft auffi plus 
long relativement à l'os du canon /1). Au refle, le fquelette 
du bouc a paru reffemblant à celui du bélier, à l'exception des 
petites différences qui font rapportées dans la table fuivante. 
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Longueur du calcaneum....:.......,...... 
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Hauteur de l'os cunéiforme & du fcaphoïde, 
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Longueur des os des premières phalanges. . 
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DESCRIPTION. 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport a l'Hifloire Naturelle 
D'U>-B'O UC 
NECD LME 
Sédiment de la liqueur de l'allantoïde du bouc. 


E fédiment eft en une petite mafle plate & oblongue ; on 
le conferve dans l'efprit-de-vin, comme celui de l'allantoïde 
du bélier, 


NO CAT AN ATTEN 


Fœtus de bouc. 


On peut voir fur ce fœtus ce qui a été obfervé dans la-def 
cription du bouc, für-tout par rapport aux tubercules qui font 
au fommet de la tête du fœtus de cet animal, à l'endroit de la 


naiflance des cornes, | 
NC D LX XX 
Les quatre eflomacs d’un fœtus de bouc. 


Ils font difpofés & confervés: comme ceux: du fœtus de bélier, 
rapportés au N.°:cpzxvi11; on y diflingue le: volume & Ja 
figure de chacun de ces eflomacs. | , 
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NEC DUT NN Xe MUR 
Le fqueleite d'un bouc. 


. C'eft le fquelette qui a fervi pour la defcription des os du 
bouc; la tête a un pied trois pouces & demi de circonférence, 
prife au-devant des cornes & für les angles de la mâchoire inférieure : 
la circonférence du coffie eft de deux pieds deux pouces : le 
train de devant à deux pieds quatre pouces de hauteur, depuis 
terre jufqu'au-deffus de lapophye épineufe, la plus élevée de toutes 
celles des vertèbres; & le train de derrière deux pieds cinq pouces 
& demi, depuis terre jufqu’au - deflus de l'os de la hanche, 

É 


NN CET A NE NE TE 
Tée de bouc Jans cornes. 


La Jongueur, depuis l'extrémité de la mächoïre fupérieure 
juiqu'à l'occiput, eft de neuf pouces & demi, & la circonférence 
d'un pied cinq pouces neuf lignes, prie fur les angles de 1a 
- mächoire inférieure, fur la partie poftérieure des cxbites, & für 
deux groffes éminences placées à l'endroit où { trouvent les cornes 
des boucs qui en ont: ces éminences font à un pouce de diftance 
fune de l'autre, la longueur de chacune eft d'un pouce & demi, 
 & la largeur d'un pouce; leur fürface eft inégale, & leur fabf. 
tance très-poreufe; elles font creufes en dedans » & leur cavité eft 
divifée par des cloifons offeufes, en plufieurs cellules qui font 
une continuation des finus frontaux, On a ouvert le crâne der- 
rière ces éminences, & par le moyen de cette coupe on a vu 
que l'os frontal avoit un pouce & demi d'épaifeur, depuis {a face 
intérieure jufqu'au-deffus des éminences, 
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Tête de chèvre avec des cornes. 


Cette tête a huit pouces trois lignes de longueur depuis l'extré= 
mité de la mâchoite fupérieure jufqu'à l'occiput, & un pied. trois 
pouces & demi de circonférence prile au-devant des cornes , fur 
la partie poftérieure des orbites & fur les angles de la mächoiré 
inférieure. La longueur de la corne droite _eft de dix pouces, & 
celle de la corne gauche feulement de neuf pouces & demi : elles 
font toutes les deux de la même groffeur; leur circonférence 
eft de trois pouces & demi à la bal; ïül y à quatre pouces & 
demi entre les extrémités des deux cornes. | 
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Coupes des cornes d'une chevre. 


Ces cornes ont fept pouces & demi de longueur, & trois 
poucés & demi de circonférence à la bafe; elles tiennent à une 
portion de l'os frontal. La corne droite a été fciée tranfverfale- 
ment, à deux doigts au-deflus de fa bale; au moyen de cette 
coupe 4 on voit que les parois de la corne ont moins d'une ligne 
d'épaifleur dans certains endroits. La corne a trois pouces quatre . 
lignes de circonférence à l'endroit de la coupe, & l'os de la corne 
deux pouces huit lignes au même endroit : il y a au dedans de 
cet os une cavité qui eft une continuation des finus frontaux , 
elle s'étend prefque jufqu'à l'extrémité de l'os, elle a un pouce 
neuf lignes de tour, & elle eft divifée en deux loges par une 
cloifon offeufe & longitüdinale. L'autre corne a été {ciée de 
façon à faire voir que l'os qu'elle renferme éft aufli long que 

la 
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Ra cavité de. k corne: ces os ont quatre pouces nêuf lignes de 
Jongueur, &. trois pouces deux lignes de circonférence à la bae, 


Leür fubflance eft plus compacte que celle des os des cornes 
du bélier, 


N° e D L x x Me 
Tère de chèvre fans COrnes. 


| NT PE de cette tête eft de Ruit pouces neuÉ lignes, 1e 
_puis l'extrémité de la mâchoire fupérieure jufqu'à locciput ; elle 
a un pied quatre pouces de circonférence, prife fur la partie 
poftérieure des orbites des yeux, & fur les angles de la mâchoire 
inférieure. Il y a fur le front deux tubercules placés à l'endroit 
des cornes, à peu près comme fur la tête du bouc fans COINES ; 
rapportée au N.° CDLXXXxHI. 


AN. CDLXXX VI 
Los hyoide d'un bouc. 


’ 
Les dimenfions de cette pièce fe trouvent dans 11 table qui 


contient celles. des os du bouc; tous ceux dont elle eft compoléé 
font dans deur fituation naturelle, | 


NU CDÉEXXXVIL 
La peau d'une chèvre d'Angora. 


Le poil de cette peau a été teint en .cramoiff, à l'excéption 
de celui du bas des jambes qui eft refté de couleur naturelle: if 
eft blanc & mêlé ere teinte Jaunâtre dans quelques endroits. 
Les oreilles tiennent à la peau & ont environ quatre pouces de 
longueur ; elles font couvertes d'un poil fort court, & teintes en 
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‘cramoifi comme le refté de la peau: Le poil du corps a jufqu'à 
“huit pouces de longueur; if eft raffemblé par flocons ondoyans 
& plus fms que des cheveux. 


Ne CD EE NON NULLE UT 
Le fquelette d'une chèvre d'Angora. 


Ïf eft un peu plus grand que celui qui a fervi de fujet pour 
a defcription des os du bouc; au refte, je n'ai remarqué entre 
“ces deux fquelettes, aucune différence qui mérität une delcription 
“particulière. | 
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LE SANGLIER 


OUSs mettons enfemble le Cochon, le Cochon 
de Siam &le Sanglier, parce quetoustrois ne font 
qu'une feule & même efpèce; l’un eft l'animal fauvage, 
les deux autres font l'animal domeftique : & quoiqu'ils 
diffèrent, par quelques marques extérieures, peut-être 
aufli par quelques habitudes, comme ces différences ne 
font pas effentielles, qu’elles font feulement relatives à 
leur condition, que leur naturel n’eft pas même fort 
altéré par l’état de domefticité, qu’enfin ils produifent 
enfemble des individus qui-peuvent en produire d’au- 
tres, caractère qui conftitue l'unité, &, la conflance de 
l’efpèce, nous n'avons pas dû les féparer. 
Cesanimaux font finguliers; l'efpèceen cf, pourainfi 
dire, unique; elle eftifolée, elle femble exifter plus foli- 
tairement qu'aucune autre elle n'eft voifine d’aucune 
efpèce qu'on puifleregardercommeprincipalenicomme 
accefloire, telle que l’efpèce. du cheval relativement à 
celle,de l'âne, ou l'efpèce de laichèvre relativement à 
Ja brebis: jelle n'eft pas fujette à une grande variété de 
races comme celle du chien, elle participe de plufeurs 
N 5 


60 HISTOIRE NATURELLE 


éfpèces, & cependant elle diffère effentiellement de 
toutes. Que ceux qui veulent réduire la Nature à de petits 
fyfèmes, qui veulent renfermer fon immenfité dans les 
bôrnes d’une formule, confidèrent avec nous cet animal, 
& voient s’il. n'échappe pas à toutes leurs méthodes. 
Par les extrémités il ne reffemble point à ceux qu’ils 
ont appelés JA parce qu'il a le‘pied divifé; il ne 
reffemble point à ceux qu'ils ont appelés pieds fourchus , 
puifque il a rééllément quatre doigts au dedans; quoi- 
qu’il n’en‘paroifle que deux à l'extérieur; il nereffemble 
point à ceux qu'ils ont appelés fifipedes, puifqu'il ne 
marche que fur deux doigts, &'que les deux autres ne 
font ni développés, ni pofés comme ceux des fifir- 
pèdes, ni même affez alongés pour qu'il puifle s’en 
{ervir. Il a donc dés caractères équivoques, des carac- 
tères ambigus, dont les uns font apparens & les autres 
obfcurs. Dira-t'on que :c’eft une erreur de la Nature: 
que ces phalanges, ces doigts, qui ne font pas affez 
développés à l'extérieur, né doivent point être comptés! 
Mais cette erreur eft conftante, d’ailleurs cet animal 
ne reflemble point aux piéds fourchus par les autres os 
du pied} &'il en différé encore par les caractères les 
plus fappans; car ceux-ci'ont dés cornes & manquent 
de dents incifivés à [a mâchoire fupérieure; ils ont 
quatré éflomäcs , ils ruminent, &c. Le cochon n’a 
POIL de‘éornes ; il a des dents'en haut comme en bas, 
il n’a qu'un éflomac, il ne rumine pointé il éft doric 
évident qu’il n’éft ni: du genre des fo/pèdes } ni de celui 


DU COCHON, of 
des pieds fourchus ; \ n’eft pas non plus de celui des 
Jffipèdes , puifqu’il diffère de ces animaux non-feulement 
par l'extrémité du pied, mais encore par les dents, 
par l’eflomac, par les inteftins, par les parties inté- 
rieures de la génération, &c. Tout ce que l’on pourroit 
dire, c'eft qu'il fait la nuance, à certains égards, entre 
les folipèdes & les pieds fourchus , & à d’autres égards 
entre les pieds fourchus & les fifipèdes ; car il diffère 
moins des folipèdes que des: autres, par l’ordre & le 
nombre des dents; il leur reflemble encore par l’alon- 
gement des mâchoires, il n’a, comme eux, qu’un efto- 
mac, qui feulement eft beaucoup plus grand; mais par 
une appendice qui y tient, auffi-bien que par {a pofition 
des inteflins, il femble fe rapprocher des picds fourchus 
Ou runmnans ; il leur reflemble encore par les parties 
extérieures de la génération’, & en mêmetempsilreflem- 
ble aux f{ffpèdes par la forme des jambes, par l’habitude 
du corps, par le produit nombreux de la génération. 
Ariftote eft le premier * qui ait divifé les animaux qua- 
drupèdes en fofpèdes, pieds fourchus & fifipèdes, & il 
Penen que le cochon eft d’un genre ambigu; mais la 


5 * pps autem, que bre conflant , eadem quæ animal 
gencrant , alia multifida funt; quales hominis manus pedefque habentur. 
Sunt enim que multiplici pedum fifuré digitentur, ut canis, leo, panthera, 
Alia bifulcaWfant, que forcipem pro ungula habeant, ut oves, Cpre 
cervi, equi fluviatiles. Alia infifo Junt pede, ut quæ folipedes nomi- 
nantur, ut equus, mulus. Genus fané fuillum ambiguum cf; nam à in 
terra Lilyriorum, 7 in Pæonia, 7 nonnullis aliis locis, Jus Johpedes 
g'grantur, Ariftot. de hift, animal, lib, T1, ‘cap. 1. 
N ii 
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feule raifon qu’il en donné, c’eft que dans l'Hlyrie, fa 
Pœonie & dans quelques autres lieux, il fe trouvé des 
cochons folipèdes. Cet animal efl encore une efpèce 
d’exception à deux règles générales de la Nature, c’eft 
que plus les animaux font gros, moins ils produifent, & 
que les fiffipèdes font de tous les animaux ceux qui pro- 
duifent le plus; le cochon, quoique d’une taille fort au- 
deflus de la médiocre, produit plus qu'aucun des ani- 
maux fiffipèdes ou autres; par cette fécondité, auffi-bien 
que par la conformation des tefticules ou ovaires de la 
truie, il femble même faire l'extrémité des efpèces vivi- 
pares, & s'approcher des efpèces ovipares. Enfin il eff 
entoutd’unenatureéquivoque,ambiguë, ou, pour mieux 
dire, il paroitra tel à ceux qui croient que l’ordre hypo- 
thétique de leurs idées fait l’ordre réel des chofes, & qui 
ne voient, dans la chaîne infinie des êtres, que quelques 
points apparens auxquels ils veulent tout rapporter. 

Ce n’eft point en refferrant la fphère de la Nature & 
en la renfermant dans un cercle étroit, qu’on pourra Ja 
connoître; ce n’eft point en la faifant agir par des vues 
particulières qu'on faura la juger, ni. qu'on pourra Ja 
deviner; ce n’eft point en Jui prêtant nos idées qu’on 
approfondira les deffeins de fon Auteur : au lieu de 
refferrer les limites de fa puiffance, il faut les reculer, 
les étendre jufque dans l’immenfité; il faut ne rien voir 
d’impofñible, s'attendre à tout, & fuppofér que tout ce 
qui peut être, eft. Les efpèces ambiguës, les produétions 
irrégulières, les êtres anomaux cefferont dès-lors de nous 
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étonner, & fe trouveront auffi néceffairement que les 
autres, dans l’ordre infini des chofes; ils rempliffent 
les intervalles de la chaine, ils en forment les nœuds, 
les points intermédiaires, ils en marquent auffi les 
extrémités : ces tres font pour l’efprit humain des 
exemplaires précieux, uniques, où la Nature paroiffant 
moins conforme à elle-même, fe montre plus à dé- 
couvert; Où nous pouvons reconnoître des caractères 
finguliers, & des traits fugitifs qui nous indiquent que 
fes fins font bien plus générales que nos vues, & que 
{1 elle ne fait rien en vain, elle ne fait rien non plus 
dans les deffeins que nous lui fuppofons. 


En effet, ne doit-on pas faire des réflexions fur ce 
que nous venons d’expofer! ne doit-on pas tirer des 
induétions de cette fingulière conformation du cochon! 
il ne paroit pas avoir été formé fur un plan original, 
particulier & parfait, puifqu’il eft un compofé des autres 
animaux, 1] a évidemment des parties inutiles, ou plutôt 
des parties dont il ne peut faire ufage, des doigts dont 
tous les os font parfaitement formés, & qui cependant 
ne lui fervent à rien. La Nature eft donc bien £loignée 
de s’aflujetir à des caufes finales dans la compofition 
des êtres; pourquoi n’y mettroit-elle pas quelquefois 
des parties furabondantes, puifqu’elle manque fi fouvent 
d'y mettre des parties effentielles! combien n’y a-t-il 
pas d'animaux privés de fens & de membres! pourquoi 
veut-on que dans chaque individu toute partie foit utile 
aux autres & néceflaire au tout! ne fuflit-il pas, poux 
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qu’elles fe trouvént enfemble; qu'elles ne fe nuifent pas ; 
qu’elles puiffent croître fans obflacle & fe développer 
fans s’oblitérer mutuellement! Tout ce qui ne fe nuit 
point aflez pour fe détruire, tout ce qui peut fubfifter 
enfemble, fubfifte; & peut-être ya-t-il, dans la plupart 
des êtres, moinsdepartiesrelatives, utilesounéceffaires, 
que de parties indifférentes, inutiles ou furabondantes. 
Mais comme nous voulons toujours:tout rapporter à 
un certain but, lorfque les parties n’ontpas des ufages 
apparens, nous leur fuppofons des ufages cachés, nous 
imaginons des rapports qui n’ont aucun fondement, 
qui n’exiftent point dans la nature des chofes, & qui 
ne fervent qu’à l’obfcurcir : nous ne faifons pas 
attention que nous altérons la philofophie, que nous 
en dénaturons l’objet, qui eft de connoiître le comment 
des chofes, la manière dont la Nature agit; & que 
nous fubftituons à cet objet réel une idée vaine, en 
cherchant à deviner le pourquoi des faits, la fin qu'elle 
fe propofe en agiflant. 

C’eft pour cela qu'il faut recueillir avec foin. les 
exemples qui s’oppofent à cette prétention, qu'il faut 
infifter fur les faits capables de détruire un préjugé 
général auquel nous nous livrons par goût, une erreur 
de méthode que nous adoptons par choix, quoiqu'elle 
ne tende qu’à voilér notre ignorance, & qu'elle foit 
inutile, & même oppofée à la recherche & à la décou- 
verte des effets de la Nature. Nous pouvons, fans fortir 
de notre fujet, donner d’autres exemples par lefquels 

ces 
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ces fins que nous fuppofons fi vainement à Ja Nature, 
font évidemment démenties. 

Les phalanges ne font faites, dit-on, que pour 
former des doigts; cependant il y a dans le cochon 
des phalanges inutiles, puifqu’elles ne forment pas des 
doigts dont il puiffe fe fervir; & dans les animaux à 
pieds fourchus il y a de petits os * qui ne forment pas 
même des phalanges. Si c’eft-là le but de la Nature, 
n'eft-il pas évident que dans le cochon elle n’a exécuté 
que la moitié de fon projet, & que dans les autres 
a peine l’a-t-elle commencé! | 

L'allantoïde eft une membrane qui fe trouve dans 
le produit de la génération de la truie, de la jument, 
de la vache & de plufeurs autres animaux; cette 
membrane tient au fond de la veffie du fœtus; elle ef 
faite, dit-on, pour recevoir l'urine qu’il rend pendant 
{on féjour dans le ventre de la mère: & en effet, on 
trouve à l'inflant de la naiffance de l'animal, une 
certaine quantité de liqueur dans cette membrane: 
mais cette quantité n'eft pas confidérable: dans la 
vache, où elle eft peut-être plus abondante que dans 
tout autre animal, elle fe réduit à quelques pintes, & 
la capacité de l’allantoïde eft fi grande, qu’il n’y a 
aucune proportion entre ces deux objets. Cette 
membrane, Jorfqu’on la remplit d'air, forme une 
efpèce de double poche en forme de croiffant, 
longue de treize à quatorze pieds fur neuf, dix, onze, 


* M. Daubenton eft le premier qui ait fait cette découverte, 
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& même douze pouces de diamètre. Faut-il, pour 
ne recevoir que trois où quatre pintes de liqueur, un 
vaiffeau dont la capacité contient plufieurs pieds cubes! 
La veffie feule du foetus, ff élle n’eût pas été percée par 
le fond, fufhfoit pour contenir cette petite quantité de 
liqueur ; comme elle fuffit en effet dans l’homme & 
dans les efpèces d'animaux où l’on n’a pas encore dé- 
couvert l’allantorde. Cette membrane n’eft donc pas 
faite dans la vue de recevoir l'urine du fœtus, ni même 
dans aucune autre de nos vues; car cette grande capa- 
cité eft non-feulement inutile pour cet objet, mais auffi 
pour tout autre, puifqu'on ne peut pas même fuppofer 
qu'il. foit poflible qu’elle fe rempliffe, & que fi cette 
membrane étoit pleine, elle formeroit un volume 
prefque aufhi gros que le corps de l'animal qui la con- 
tent, & ne pourroit par conféquent y être contenue: 
& comme elle fe déchire au moment de la naiffancé, 
& qu'on la jette avec les autres membranes qui fer- 
voient d’enveloppe au fœtus, il eft évident qu'elle eff 
encore plus inutile alors qu’elle ne l’étoit auparavant. 
Le nombre de mamelles eft, dit-on, relatif, dans 
chaque efpèce d'animal, au nombre de petits que la 
femelle doit produire & alaitér: mais pourquoi le mâle, 
qui ne doit rien produire, a-t-il ordinairement le même 
nombre de mamelles! & pourquoi dans la truie, qui fou- 
vént produit dix-huit, & même vingt petits, n'y a-til 
que douze mamelles, fouvent moins & jamais plus! 


ceci ne prouve-t-il pas que ce n’eft point par des caufes 
e) 
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finales que nous pouvons juger des ouvrages de la 
Nature, que nous ne devons pas lui prêter d’auff petites 
vues, la faire agir par des convenances morales; mais 
examiner comment elle agit en effet, & employer, pour 
la connoître, tous les rapports phyfiques que nous pré- 
fente l'immenfe variété de fes productions! J'avoue que 
cette méthode, la feule qui puiffe nous conduire à quel- 
ques connoïfflances réelles, eft incomparablement plus 
difficile que l’autre, & qu'il y a une infinité de faits 
dans la Nature, auxquels, comme aux exemples précé- 
dens, il ne paroit guère pofhble de l’appliquer avec 
fuccès : cependant, au lieu de chercher à quoi fert la 
grande capacité de l’allantoïde, & de trouver qu'elle ne 
fert & ne peut fervir à rien, il eft clair qu’on ne doit 
. S’appliquer qu’à rechercher les rapports phyfiques qui 
peuvent nous indiquer qutlle en peut être l’origine. En 
obfervant, par exemple ; que, dans le produit de la géné. 
ration des animaux qui n’ont pas une grande capacité 
d’eftomac & d’inteftins, l’allantoïde eft ou très-petite, 
où nulle; que par conféquent Ja produétion de cette 
membrane a quelque rapport avec cette grande capacité 
d’inteftins, &c. de même en confidérant que le nombre 
des mamelles n’eft point égal au nombre des petits, & 
en convenant feulement que les animaux qui produifent 
le plus, font auffi ceux qui ont des mamelles en plus 
grand nombre, on pourra penfer que cette production 
nombreufe dépend de la conformation des parties inté- 
rieures de la génération; & que les mamelles étant auffi 
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des dépendances extérieures de ces mêmes parties de 
Ja génération, il y a entre le nombre ou l’ordre de 
ces parties & celui des mamelles, un rapport phyfique 
qu'il faut tâcher de découvrir. 

Mais je ne fais ici qu'indiquer la vraie route, & ce 
n’eft pas le lieu de la fuivre plus loin; cependant je 
ne puis m'empêcher d’obferver en paffant, que j'ai 
quelque raifon de fuppofer que la production nombreufe 
dépend plutôt de ia conformation des parties intérieures 
de la génération que d'aucune autre caufe; car ce n’eft 
point de la quantité plus abondante des liqueurs fémi- 
nales que dépend le grand nombre dans {a production, 
puifque le cheval, le cerf, le bélier, le bouc & les 
autres animaux qui ont une très-grande abondance 
de liqueur féminale, ne produifent qu’en petit nombre: 
tandis que le chien, le chat & d’autres animaux, qui 
n’ont qu'une moindre quantité de liqueur féminale, 
relativement à leur volume, produifent en grand nom- 
bre. Ce n’eft pas non plus de la fréquence des accou- 
plemens que ce nombre dépend; car l’on ef afluré que 
Le cochon & le chien n’ont hefoin que d’un feul accou+ 
plement pour produire, & produire en grand nombre. 
La longue durée de l’accouplement, ou, pour mieux 
dire, du temps de l’émiffion de la liqueur féminale ,ne 
paroit pas non plus être la caufe à laquelle on doive 
rapporter cet eflet; car le chien ne demeure accouplé 
long-temps que parce qu’il eft retenu par un obfiacle 
qui nait de la conformation même des parties { voyez 
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RS la defériprion du chien) ; & quoique le cochon 
n’ait point cet obflacle, & qu'il demeure accouplé plus 
Jong-temps que la plupart des autres animaux, on ne 
peut en rien conclure pour la nombreufe produétion, 
puifqu'on voit qu ’d ne faut au coq qu'un inflant pour 
féconder tous les œufs qu’une poule peut produire en 
un mois. J'aurai occafion de développer davantage les 
idées que j'accumule ici, dans la feule vue de faire fentir 
qu’une fimple probabilité, un foupçon, pourvu qu'il 
{oit fondé fur des rapports phyfiques, répand plus de 
lumière & produit plus de fruit que toutes fes caufes 
finales réunies. R 

Aux fingularités que nous avons déjà rapportées, 
nous devons en ajouter une autre; € " que la graiffe 
du cochon eft différente de celle de prefque tous les 
autres animaux quadrupèdes , non-feulement par fa con- 
fiftance & fa qualité, mais auffi par fa pofition dans le 
corps de l'animal. La graiffe de l’homme & des animaux 
qui n'ont point de fuif, commele chien, le cheval, &c. 
eft mêlée avec la chair affez également; le fuif dans le 
bélier, le bouc, le cerf, &c. ne fe trouve qu'aux 
extrérnités de la chair; mais le lard du cochon n'’eft ni 
mêlé avec la chair, ni ramaflé aux extrémités de la 
chair; il la recouvre par-tout, & forme une couche 
épaiffe , diftindte & continue entre la chair & la peau. 
Le cochon a cela de commun avec la baleine & les 
autres animaux cétacés, dont la graifle n’eft qu’une 
efpèce de lard à peu pres de la même confiflance, 
mais plus huileux que celui du cochon: ce lard, dans. 
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les animaux cétacés, forme aufli fous Ja peau une 
couche de plufieurs pouces d’épaiffeur, qui enveloppe 
la chair. | 

Encore une fingularité, même plus grande que les 
autres, c’eft que le cochon ne perd aucune de fes 
premières dents: les autres animaux, comme le cheval, 
l'âne, le bœuf, la brebis, la chèvre, le chien, & même 
l’homme, perdent tous leurs premières dents incifives; 
ces dents de lait tombent avant la puberté, & font 
bientôt remplacées par d’autres : dans le cochon, au 
contraire, les dents de lait ne tombent jamais, elles 
croiffent même pendant toute la vie. Il a fix dents au- 
devant de la mâchoire inférieure, qui font incifives & 
tranchantes; il a aufli à la mächoire fupérieure fix dents 
correfpondantes; mais par une imperfeétion qui n’a pas 
d'exemple dans la Nature, ces fix dents de la mâchoire 
fupérieure font d’une forme très-différente de celle des 
dents de la mâchoire inférieure : au lieu d’être incifives 
& tranchantes, elles font Îongues, cylindriques & 
émouffées à la pointe; en forte qu’elles forment un 
angle prefque droit avec celles de la mâchoire. fupé- 
rieure, & qu'elles ne s'appliquent que très-obliqüement 
les unes contre les autres par leurs extrémités. 

Ï n’y a que le cochon & deux ou trois autres efpèces 
d'animaux qui aient des défenfes ou des dents canines 
très-alongées; elles diffèrent des autres dents en ce 
qu’elles fortent au dehors & qu’elles croiffent pendant 
toute la vie. Dans l'éléphant & la vache marine elles 
font cylindriques & longues de quelques pieds; dans 
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- Je fanglier & le cochon mäle, elles fe courbent en 
portion de cercle, elles font plates & tranchantes, & 
j'en ai vu de neuf à dix pouces de longueur: elles font 
enfoncées très -profondément dans l’alvéole, & elles 
ont aufli, comme celles de l'éléphant, une cavité à leur 
extrémité fupérieure. Mais 'éléphant & la vache 
marine n'ont des défenfes qu’à la mâchoire fupérieure, 
ils manquent même de dents canines à la mâchoire infé- 
rieure : au lieu que le cochon mâle & le fanglier en ont 

-aux deux mâchoires, & celles de la mâchoire inférieure 
font plus utiles à l’animal; elles font auffi plus dange- 
reufes, car c’eft avec les défenfes d’en bas que le 
fanglier bleffe. 

La truic, la laie & le cochon coupé ont auffi ces 
quatre dents canines à la mâchoire inférieure ; mais elles 
eroiffent beaucoup moins que celles du mâle, & ne 
fortent prefque point au dehors. Outre ces feize dents, 
favoir, douze incifives & quatre canines, ils ont encore 
vingt - huit dents mächelières, ce qui fait en tout 
quarante -quatre dents. Le fanglier à les défenfes plus 
grandes, le boutoir plus fort & la hure plus longue que 
le cochon domeftique; il'a auffi les pieds plus gros, les 
pinces plus féparées & le poil toujours noir. 

_ De tous les quadrupèdes, le cochon paroît être 
Panimal le plus brut; les imperfections de la -forme 

_femblent influer fur le naturel, toutes fes habitudes 
font groffières, tous fes goûts font immondes, toutes. 
fes fenfations fe réduifent à une luxure furieufe & à 
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une gourmandife brutale, qui lui fait dévorer indiftinc- 
tement tout ce qui fe préfente, & même fa progéniture 
au moment qu'elle vient de naître. Sa voracité dépend 
apparemment du befoin continuel qu'il a de remplir la 
grande capacité de fon eflomac; & la groffèreté de 
fes appétits, de l’hébétation du fens du goût & du 
toucher. La rudeffe du poil, la dureté de fa peau, 
l’épaiffeur de la graifle, rendent ces animaux peu fen- 
fibles aux coups: on a vu des fouris fe loger fur leur dos, 
& leur manger le lard & la peau fans qu'ils paruffent le 
fentir. Ils ont donc le toucher fort obtus, & Île goût 
aufli groffier que le toucher : leurs autres fens font 
bons; les chaffeurs n’ignorent pas que les fangliers 
voient, entendent & fentent de fort loin, puifqu'ils font 
obligés, pour les furprendre, de les attendre en filence 
pendant la nuit, & de fe placer au-deflous du vent, 
pour dérober à leur odorat les émanations qui les 
frappent de loin, & toujours affez vivement pour leur 
faire {ur le champ rebrouffer chemin. 

Cette imperfection dans Îes fens du goût & du 
toucher, eft encore augmentée par une maladie qui les 
rend ladres, c’eft-à-dire, prefqueabfolumentinfenfibles, 
& de laquelle il faut peut-être moins chercher la pre- 
mière origine dans la texture de la chair ou de la peau 
de cet animal, que dans fa mal - propreté naturelle, 
& dans la corruption qui doit réfulter. des nourritures 
infectes dont il fe remplit quelquefois; car le fanglier, 
qui n'a point de pareilles ordures à dévorer, & qui vit 

| ordinairement 
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ordinairement de grain, de fruits, de gland & deracines, 

n’eft point fujet à cette maladie, non plus que le jeune 
cochon pendant qu'il tette: on ne la prévient même 
qu'en tenant le cochon domeftique dans une étable 
propre, & en lui donnant abondamment des nourritures 
faines. Sa chair deviendra même excellente au goût, & 
Je lard ferme & caffant, fi, comme je l'ai vu pratiquer, 
on le tient pendant quinze jours ou trois femaines, 
avant de Îe tuer, dans une. étable pavée & toujours 
propre, fans litière, en ne [ui donnant alors pour toute 
nourriture que du grain de froment pur & fec, & ne le 
laiflant boire que très-peu. On choifit pour cela un 
Jeune cochon d’un an, en bonne chair & à moitié gras. 

_ La manière ordinaire de les engraiffer, eft de leur 
donner abondamment de l’ orge, du gland, des choux, 

des légumes cuits & beaucoup d’eau mêlée de fon: en 
deux mois ils font gras, le lard eft abondant & épais, 

mais fans être bien ferme ni bien blanc; & la chair, 

quoique bonne, eft toujours un peu fade. On peut 
encore Îes engraiffer avec moins de dépenfe dans les 
campagnes où il y a beaucoup de glands, en les menant 
dans les forêts pendant l'automne, lorfque les glands 
tombent, & que la châtaigne & la faine quittent leurs 
enveloppes : ils mangent également de tous les fruits 
fauvages , & ils engraiffent en peu de temps, fur-tout fi 
le foir, à leurretour, on leur donne de l’eau tiède mélée 
d’un peu de fon & de farine d’ivroie; cette boiffon les fait 
dormir & augmente tellement leur nt qu’on 
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en a vu ne pouvoir plus marcher, ni prefque fe remuer. 
Is engraiflent auffi beaucoup plus promptement en 
automne dans le temps des premiers froids, tant À caufe 
de l'abondance des nourritures, que parce qu'alors la 
tranfpiration eft moindre qu’en été. 

On n'attend pas, comme pour Îe refte du bétaik, que 
le cochon foit âgé pour l’engraiffer : plus il vieillit, plus 
cela eft difficile, & moins fa chair eft bonne. La caftra- 
tion, qui doit toujours précéder l’engrais, fe fait ordinai- 
rement à l’âge de fix mois, au printemps ou en automne, 
& jamais dansle temps des grandes chaleurs ou desgrands 
froids ; qui rendroient également la plaie dangereufe ou 
difhcile à guérir ; car c’eft ordinairement par incifron que 
fe fait cette opération, quoiqu’on h faffe auffi quelque- 
fois par une fimple ligature, comme nous l’avons dit au 
fujet des moutons. Si la caftration a été faite au prin- 
temps, on les met à l’engrais dès l'automne fuivante, & 
il eft affez rare qu’on les laiffe vivre deux ans; cependant 
ils croiffent encore-beaucoup pendant la feconde, & ils 
continueroient de croître pendant la troifième, la qua- 
trième, la cinquième, &c. année. Ceux que l’onremarque 
parmi les autres par la grandeur & la groffeur de leur cor- 
pulence, ne font que des cochons plus âgés, que l’on a 
mis plufieurs fois à la glandée. [ paroît que la durée de leur 
accroiflement ne fe borne pas à quatre ou cinqans : les 
verrais Où cochons mâles que l'an garde pouta propaga- 
tion de l’efpèce, groffiffent encore à cinq ou fix ans; & 
phis un fanglier efl vieux; plus ileft gros, dur & pefant, 
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La durée de la vie du fanglier peut s'étendre jufqu’à 
vingt-cinq ou trente ans *. Arifote dit vingt ans pour les 
cochons en général, & il ajoute que les mâles engen- 
drent & que les femelles produifent jufqu’à quinze. Ils 
peuvent s'accoupler dès l’âge de neuf mois ou d’un an, 
mais il vaut mieux attendre qu'ils aient dix-huit mois ou 
deux ans. La première portée de la truie n’eft pas nom- 
breufe, fespetits font foibles, & même imparfaits, quand 
elle n’a pas un an. Elle eft en chaleur, pour ainfi dire, 
en tout temps; elle recherche les approches du mäle, 
quoiqu'elle foit pleine: ce qui peut paffer pour un excès 
parmi les animaux, dont la femelle, dans prefque toutes 
les efpèces, refufe le mâle auffitôt qu'elle a conçu. 
Cette chaleur de la truie, qui eft prefque continuelle, fe- 
marque cependant par des accès & aufli par des mouve- 
mens immodérés, qui finiffent toujours par fe vautrer 
dans la boue; elle répand dans ce temps une liqueur blan- 
chatre affez épaiffe & affez abondante; elle porte quatre 
mois, met bas au commencement du cinquième, & 
bientôt elle recherche le male, devient pleine une 
feconde fois, & produit par conféquent deux fois 
l’année. La laie, qui reffemble à tous autres égards à la 
truie, ne porte qu'une fois l'an, apparemment par la 
difette de nourriture, & par la néceilité où clle fe trouve 
d'alaiter & de nourrir pendant long-temps tous Les petits 
qu’elle a produits ; au lieu qu’on ne fouffre pas que {a 
truie domeftique nourriffle tous fes petits pendant plus 

* Voyez Ja Vénerie de du Fouilloux, Paris, 1 614, page 5 7. 
PET 
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de quinze jours ou trois femaines: on ne lui en laiffe 
alors que huit ou neuf à nourrir, on vend les autres: 
à quinze Jours ils font bons à manger: & comme l’on 
n'a pas befoin de beaucoup de femelles, & que ce 
font les cochons coupés qui rapportent le plus de 
profit, & dont la chair eft la meilleure, on fe défait des. 
cochons de lait femelles, & on ne laiffe à la mère 
que deux femelles avec fept ou. huit males. | 

Le mâle qu'on choifit pour propager l efpèce, doit 
avoir le corps court, ramaflé, & plutôt quarré que 
long, la tête groffe, le groin court & camus, les oreilles 
grandes & pendantes, les: yeux petits &'ardens, le cou: 
grand'& épais, le ventre avalé', lesfefles larges , les jambes 
courtés & groffes, les foiesépaiffes & noires: les cochons 
blancs ne font jamais auffi forts que les noirs: La truie 
doit avoir le corps long, le ventre ample & large, les 

mamélles longues:'il fie qu'elle foit-auffn d’un satérel) 
tranquille & d’une race féconde. Dès qu'elle eft pleine L 
on la fépare du mâle , qui pourroit la bleffer, & lorfqu’ellé 
met bas, on la nourrit largement, on la veille pour l’em- 
pêcher de dévorer quelques-uns deïfes ptits, & |’ où 
a grand foin d’en éloigner le père, qui les méhageroit 
encore moins. On fa fait couvrir au comimencéenrient 
du printemps, afin que les petits naiffant én été, aient: 
le temps de grandir ,defe fortifier, &d? engraiffer avant 
l'hiver; mais lorfquerl’on veut la faire porter deux fois} 
par an, on lui donne le-mäle au mois de novembre ;! 
afin qu’elle mette bas-au mois-de marss& on la frit 
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couvrir une feconde fois au commencement de mai. Il 
ÿ a même des truies qui produifent régulièrement. tous 
les cinq mois. La laie, qui, comme nous |’ avons dit, 
ne produit qu'une fois par an, recoit lé mile aux mois 
de janvier ou de février, & met bas en mai ou juin: elle 
allaité fes petits pendant trois où quatre mois; elle les 
conduit , elle les fuit, & les empêche de fe féparer ou de 
$’écarter, jufqu’à ce qu'ils äient deux ou trois ans: & il 


n’eft pas raré de voir des laies accompagnées en même 


temps de leurs petits de l’année & de ceux de l’anncé 
précédente. On ne fouffre pas que la truie domeftique 
allaite fes: petits. pendant plus de deux mois; on com- 
mence mêémesau bout de trois femaines; àlés ménér aux 
chañps avec la mère, pour les accoutumer peu à peu: 4 
{fe nourrir comme elle : on les fèvre cinq femiaines : aprés, 


. &'ôn leur donne foir & matin du petit lait mêlé de fon ; 


où feülèment dé l'eau tiède : avec des léeumes: bouidtiss 
Ceéé'animaux aiment beaticoup les ‘vers! dé térfe! & 
certaines facinés, comine célles dé la’ carotte faivagés 
c’éft | pour trouver cés_vers & pour couper ces! racines ;! | 
qu'ité fouillentl4'térre vec lévir: Bboutoir. Eé 2 in gfier 
dontla hüre'eft plus Iüngué & plus fortéi que” He du? 
coélion foille- plus? réfofidément:! il f6üilté : hüffP 
préfque toujours en'li igné droite durs: le ème filon 
au liéu que le Lachè fouille? çà & 1x, "épis: légèzl 
réments-Commeil fie Bétheoug : dé débat 2 il fer 
Péloignerdes tércinis" cultivés’, À ne léinéner HA gs 
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On appelle en termes de chaffe, fétes. de compagnie, 
Jes fangliers qui n’ont pas paflé trois ans, parce que 
jufqu'a cet âgeils ne fe féparent pas les uns des autres, & 
qu'ils fuivent tous leur mère commune; ils ne vont feuls 
que quand ils font affez forts pour ne plus craindre les 
Joups. Ces animaux forment donc d'eux-mêmes des 
efpèces de troupes, & c'eft de-là que dépend leur füreté: 
lorfqu’ils font attaqués, ils réfiftent par le nombre, ils fe 
fecourent, fe défendent;.les plus gros font face en fe 
preflant en rond les uns contre les autres!, & en mettant 
les plus petits au centre. Les cochons domeftiques 
fe défendent auffi dela même manière, & l’on n’a pas 
befoin de chiens pour les garder : mais comme ils font 
indociles & durs, un homme agile & robufte n’en peut 
guère conduire que cinquante. En automne & en hiver, 
on.les mène dans les forêts où les fruits fauvages font 
abondans; l'été, on les conduit dans les lieux humides. 
& marécageux, où ils trouvent des vers & des racines 
en quantité, & au printemps, on les laiffe aller dans 
les champs & fur les terres en friche :. on les fait fortir 
deux. fois par jour, depuis le mois de mars jufqu'au mois. 
d'octobre; on les laiffe paitre depuis le matin, après. 
que la rofée eft difipées jufqu’à dix heures, ,& depuis 
deux heures après midi jufqu'au foir, Enr hiver, on ne 
les mène qu une fois par jour dans les beaux temps: la 
roféc , la neige & la pluie leur font contraires. Lorfqu'il 
furvient..un orage ou feulement une pluie fort abon- 
dante, il eft affez ordinaire de les voir déferterle troupeau. 
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les uns après les autres, & 5’enfuir en courant & 
toujours criant jufqu’à la porte de leur étable: les plus 
jeunes font ceux qui crient le plus & le plus haut; ce 
cri eft différent de leur grognement ordinaire, c’eft un 
cri de douleur femblable aux premiers cris qu’ils jettent 
lorfqu'on les garotte pour Îles égorger. Le mâle crie 
moins que Îa femelle. Il eft rare d'entendre le fanglier 
jeter un cri, fi ce n’eft lorfqu'il fe bat & qu'un autre 
de bleffe; la laie crie plus fouvent : & quand ils font 
furpris & effrayés fubitement, ils foufflent avec tant de 
violence, qu'on les entend à une grande diftance. 

Quoique ces animaux foient fort gourmands, ils 
n'attaquent ni ne dévorent pas; comme les loups, les 
autres animaux; cependant ils mangent quelquefois de 
la chair corrompue: on a vu dés fangliers manger de la 
chair de cheval, & nous avons trouvé dans Lo eftomac 
de la peau de chevreuil & des pattes d'oifeaux: mais c’eft 
peut-être plutôt néceffité qu'inftinét. Ceperidant on ne 
peut nier qu'ils ne foient avides de‘ fang & de chair 
fanguinolente & fraiche, puifque les cochons mangent 
on petits, & même des enfans au berceau: dès qu'ils 
trouvent quelque chofe de fucculent, d’ ‘humide, dé 
gras où! d'onclueux ils le lèchent & finiffent bientôt 
par l’avaler, J'ai vu plutieurs fois un troupeau entier dé 
ces animaux s'arrêter, à feur retour des champs, autour 
d’un monceau de térre seRe nouvellément tirée: tous 
_ Jèchoient cette terre; quin étoit que très-légéremienit 
onciueufe, & melques uns én ivaloientune affez grande 


120 HISTOIRE NATYRERBLE 
quantité. Leur gourmandife eft, comme l’on voit, aufii 
groffière que leur naturel eft brutal; ils n’ont aucun 
fentiment bien diftiné&t, les petits reconnoiffent à peine 
Jeur mère, ou du moinsils font fort fujets à fe méprendre ; 
& à teter la première truie qui leur laiffe faifir fes ma- 
melles. La crainte & la néceflité donnent apparemment 
‘un peu plus de fentiment & d’inflinét aux cochons fau- 
vages; il femble que les petits foient fidèlement attachés 
à leur mère, qui paroît être auffi plus attentive à leurs 
befoins que ne l’eff la truie domeftique. Dans le temps 
du rut, le mâle cherche, fuit la femelle, & demeure 
ordinairement trente jours avec elle dans les bois les 
plus épais, les plus folitaires & les plus reculés. Il eft 
alors plus farouche que jamais, & il devient même fu- 
rieux Jorfqu’un autre mâle veut occuper fa place; ils fe 
battent, fe bleffent & fe tuent quelquefois. Pour la laie, 
cllene devient. furieufe que quand on attaque fespetits; 
& en général, dans prefque tous les animaux fauvages, 
le mâle: devient: plus ou: moins féroce lorfqu’il cherche 
2.5 ’accoupler, & la, femelle lorfqu’elle.a mis bas. 

‘On chaffe le, fanglier à force ouverte, avec. des 
chiens, ou-bien on de tue par furprife pendant la nuit, 
au. chair deila June : comme.il.ne fuit que lentement, 
qu'i " Jaifle. une odeur très-forte, qu'il fe défend contre 
les, chiens & les bleffe.toujours dangereufement, il ne 
faut pas.l Le. chaffer avec. les bons chiens courans deftinés 
pour le, cerf &,le,chevreuil;; cette chaffe leur gateroït 
le nez, &, les accoutumeroit à aller lentemént:: des 

matins 
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matins un peu dreflés fufifent pour la chaffe du fan- 
glier, Il ne faut attaquer que les plus vieux, on les 
connoïit aifément aux traces : un jeune fanglier! de trois 
ans eft difhicile à forcer, parce qu'il court très-foin 
fans: s'arrêter, au lieu qu'un fanglien plus âgé ne fuit 
pas loin, fe laifle chaffer de près, n’a pas grand peur 
des chiens, & s'arrête fouvent. pour leur faire tête: 
Le jour, il refte ordinairement: dans fa bauge au plus 
épais & dans le plus fort.du bois;cle foir, à Ja nüit, 
il en fort pour chercher fa nourriture : en été, 1orfque 
les grains font mûrs, il eft affez facile de le furprendre 
dans les blés &. dans les avoines où il fréquente 
toutes des nuits. Dès: qu'il eft tué, les chaffeurs 
‘ont grand foin de lui couper Îles fies, c’eft-à-dire, 
les teflicules, dont l’odeur eft fi forte que fi l’on pañfe 
feulement cinq ou fix heurés fans les Ôter, toute Ja 
chair en eft infectée: Au refte, il n'y asque la hure 
qui foit bonre dans: un: vieux fanglier, au heu que 
toute la chair du marcaffin, & celle du jeune fanglier 
qui n’a pas encore un an, eft délicate, & même affez 
fine. Celle du verrat , ou. cochon domeftique mäle, 
eft encore plus mauvaife’que celle du fanglier; ce 
n'eft que par la caftration & l’engrais qu’on la rend. 
bonne à manger. Les. anciens *: étoient dans l’'ufage 
de faire la caftration aux jeunes marcaffins: qu'on pou-\ 
voit enlever à leur mére; aprés: quoi on les reportoit: 


* Vide Arift. hift. anima. 2. VI, cap, XXVIIT. 


Tome V. Q 


122 HISTOIRE NATURELLE $ 
dans les bois; ces fangliers coupés groffiffent beau- 
coup plus que les autres, & leur chair eft meilleure 
que celle des cochons domeftiques. 

Pour peu qu’on ait habité la campagne, on n'ignore 
pas les profits qu’on tire du cochon; fa chair fe vend 
à peu près autant que celle du bœuf, le lard fe vend 
au double, & même au triple; le fang, les boyaux, les 
vifcères, lespieds, lalangue, fe préparent & fe mangent: 
Je fumier du cochon eft plus froid que celui des autres 
animaux, & l’on ne doit s’en fervir que pour les terres 
trop chaudes & trop sèches. La graifle des inteflins 
& de l’épiploon, qui eft différente du lard, fait le fain- 
doux & le vieux-oing. La peau a fes ufages, on en fait 
des cribles, comme l’on fait aufli des vergettes, des 
broffes, des pinceaux avec les foies. La chair de cet 
animal prend mieux le fel, le falpêtre, & fe conferve 
falée plus long-temps qu'aucune autre. 

Cette efpèce, quoiqu’abondante & fort répandue 
en Europe, en Afrique & en Afie, ne s’eft point trou- 
vée dans le continent du nouveau monde; elle y a été 
tranfportée par les Efpagnols, qui ont jeté des cochons 
noirs dans le continent, & dans prefque toutes les 
grandes ifles de l'Amérique; ils fe font multipliés, & 
font devenus fauvages en beaucoup d’endroits; ils ref- 
femblent à nos fangliers, ils ont le corps plus court, 
Ja hure plus groffe, & la peau plus épaifle * que les 

* Voyez l’hiftoire générale des Antilles, par le P. du Tertre, 
Paris, 1667, tome Al, page 295." 
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cochons domefliques, qui, dans les climats chauds, 
{ont tous noirs comme les fangliers. 

Par un de ces préjugés ridicules que la feule fuperfti- 
tion. peut faire fubfifter, les Mahométans font privés de 
cet animal utile; on leur a dit qu’il étoit immonde, 
ils n’ofent donc ni le toucher; ni s’en nourrir: Les 
Chinois, au contraire, ont beaucoup de goût pour la 
chair du cochon; ils en élèvent denombreux troupeaux, 
c’eft leur nourriture la plus ordinaire, & c’eft ceiqui lesa 
empéchés, dit-on, de recevoir la loi de Mahomet. Ces 
cochons de la Chine, qui font aufñi ceux de Siam & 
de l'Inde, font un peu différens de ceux de l’Europe *; 
ils font plus petits, & ils ont les jambes beaucoup plus 
courtes: leur chair eft plus blanche & plus délicate: 
on les connoît en France, & quelques perfonnes en 
élèvent; ils fe mêlent & produifent avec les cochons 
de la race commune. Les Nègres élèvent auffi une grande 
quantité de cochons, & quoiqu'il y en ait peu chez les 
Maures, & dans tousdes pays habités par les Mahomé- 
tans, on trouve en Afrique & en Afe des fangliers 
auffi abondamment qü’en Europe. 

Cés animaux n’affectent donc point de climat parti- 
culier, feulement il paroit que dans les pays froids le 
fanglier, en devenant animal domeftique, a plus dégé- 
néré qué dans les pays chauds: un degré de tempéra- 
ture de plus fufit pour changer leur couleur; les 
cochons font communément blancs dans nos provinces 


* Voyez ci-après la defcription du cochon. 
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feptentrionales de France, & même en Vivärais,, tandis 
que dans la province du Dauphiné, qui en eft très- 
voifine, ils font tous noirs; ceux du Languedoc, de 
Provence, d’Efpagne, d'Italie, des Indes, de la Chine 
& de l’Amérique, font aufli de la même couleur : le 
cochon de Siam reffemble plus que le cochon de 
France au fanglier. Un des fignes les plus évidens de 
la dégénération, font les oreilles; elles deviennent 
d’autant plus fouples, d’autant plus molles, plus incli- 
nées & plus pendantes, que l’animal eft plus altéré, ou, 
fi lon veut, plus adouci par l'éducation & par l’état de 
domefticité; & en.effet, le cochon domeftique à les 
oreilles beaucoup moins roides,, beaucoup plus longues 
& plus inclinées que le fanglier, qu'on doit regarder 
comme le:modèle de l'efpèce. | 


DESCRIPTION 
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L fanglier, le cochon de Siam & le Ars ordinaire font trofs 


races de la même efpèce; car tous ces animaux fe mélent 
dans l'accouplement , & leur produit eft fécond. Plus on les obferve,, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, plus on eft convaincu qu'ils fe 
reflemblent par tous les caraétères de leur efpèce commune; on 
n'y trouve que des différences légères qui diftinguent ces trois races. 
Les fangliers font de la race originaire qui a produit les autres. : 
‘quoique ces animaux {oient fauvages, leur hifloire & leur defcrip- 
tion. ne doivent pas être féparées de Fhifloire & de la defcription 
des cochons ordinaires & des cochons de Siam, qui font des. ani- 
maux domeftiques. C'eft pourquoi nous fommes obligés, dans cet 
zticle, de nous écarter du plan de divifion des quadrupèdes en 
animaux domeftiques, animaux fauvages, &c. puifqu'il eft néceffaire 
de traiter d’un animal fauvage en traitant des animaux domeftiques. 
Tant il.eft vrai que toute divifion arbitraire, quelque fimple qu'elle 
foit, ne peut être parfaitement d'accord avec fa Nature ! | 
- Le fanglier /pl x1v ) qui eft de la race originaire dont les 
autres races font dérivées, porte les caractères de l'efpèce fans aucune 
altération; & au contraire le cochon de Siam /»/ xr) & le 
cochon ordinaire / pl xv1) ayant éprouvé quelques changemens 
_dans l’état de domeficité, il femble: que la defcription de ces trois 
races d'animaux devroit fe trouver dans notre ouvrage parmi les 
animaux fauvases, fous le nom du fanglier, Mais comme nous 
nous fommes propolés de commencer par les animaux qu'il nous 
importe le plus dé connoitre, parce qu'ils nous font les plus utiles, 
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& comme c'eft par cette raifon que nous avons divifé les qua- 
drupèdes en animaux domeftiques, animaux fauvages & animaux 
étrangers, nous devons rapporter les fangliers aux cochons domef- 
tiques, parce que nous tirons plus d'utilité de ceux-ci que des 
autres. Par la même confidération , il paroiït convenable de défigner 
l'efpèce commune aux trois races des fanoliers, des cochons ordi- 
naires & des cochons de Siam, par la dénomination du cochon, 
& non par celle du fanglier: ce ne fera pas même une nouveauté 
dans la langue; car en Bourgogne les gens de la campagne donnent 
fouvent au fanglier le nom de cochon - fanglier, ce qui fignifie 
cochon fauvage, {lon l'étymologie Italienne du mot fanglier *: 
ainfi, dans la fuite de cet ouvrage, nous comprendrons fous le 
nom de cochon toutes les races de fon efpèce; & cette dénomi- 
nation nous donnera la facilité de les indiquer toutes en un feul 
mot, lorfque nous comparerons l'efpèce des cochons avec d'autres 
efpèces d'animaux. | 

Le cochon à été mis au rang des animaux à pied fourchu, 
parce qu'il n'a que deux doigts à chaque pied qui touchent la terré, 
que la dernière phalange de chacun des doigts eft enveloppée dans 
‘une fubftance de corne, & que fi l'on n’obferve les pieds du cochon 
qu'à l'extérieur, ils paroïffent très-reffemblans à ceux du taureau, du 
bélier, du bouc, &c. mais dès qu'on a enlevé fa peau, on les trouve 
très-différens; car il y a quatre os dans le métacarpe & dans le 
métatarle, & quatre doigts dont chacun eft compolé de trois pha- 
langes bien formées. Les deux doigts du milieu font plus 
longs que les autres, & ont chacun un fabot qui porte fur Ia terre: 
Jes deux autrés font beaucoup plus courts, & leur dernière pha- 
Jange eft revêtue d'une corne pareille à celle des fabots, mais 
elle f trouve placée plus haut à l'endroit où font les ergots des 

* En latin le nom de /üs aprejlis eft fynonyme avec celui d'aper. 
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animaux de l’efpèce du taureau, & de celles du bélier, du bouc, 
&c. J'ai fait mention dans la defcription du taureau //vo4 W, 
page 29 ) de deux offelets qui font fous les ergots, mais j'en ai 
trouvé trois fous les ergots du cerf; & il paroît qu'ils avoient 
rapport aux trois phalanges des doigts : ainfi on peut dire que 
plufieurs animaux ruminans, à pied fourchu, ont quatre doigts 
comme le cochon, quoiqu'il y en ait deux qui foient plus impar- 
faits que les autres; mais le cochon a de plus que ces animaux, 
deux os dans le carpe, un dans Îe tarfe, trois os dans le métacarpe 
& dans le métatarfe ; il a aufli de plus le péroné; l'os du coude eft 
mieux formé que dans le taureau, le bélier, le bouc, le cerf, &cs 
Auffi les jambes du cochon diffèrent-elles autant de celles de ces 
animaux par la figure extérieure, que par la conformation inté- 
rieure. Le talon, que l'on appelle vulgairement le jarrer, eft placé 
beaucoup plus bas dans le cochon, parce qu'il a les os du méta- 
carpe & du métatarfe beaucoup plus courts, à proportion, que les 
. canons du taureau, du bélier, du bouc, &c. | 

Le cochon diffère aufli de ces animaux en ce qu'il na point 
de cornes ; qu'il ne manque ni de dents incifives dans la mi- 
choire du deffus, ni de dents canines dans les deux mâchoires : 
qu'il na qu'un eflomac, car le prolongement en forme de capu- 
chon qui fe trouve au fond du grand cul-de-fac, ne peut pas 
être regardé comme un fecond eftomac; que le canal inteftinal 
eft beaucoup plus court, & qu'il a deux côtes & au moins fix 
mamelles de plus. On verra grand nombre d’autres différences 
éffentielles dans le détail de la defcription de cet animal; mais 
on y trouvera aufli des reflemblances fingulières, telles que les 
* circonvolutions concentriques du colon , la longueur & la petiteffe 
de la verge, &c. 

Les cochons font couverts de groffes foies, droites & pliantes, 
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leur confiflance eft plus dure que celle du poil ou de fa laine, eur 
fubflance paroît cartilagineufe, & même analogue à celle de la 
corne; elles fe diviEntes l'extréiiité en plufieurs filets, qui font 
quelquefois au nombre de fept ou huit, & peut-être plus, & qui 
ont jufqu'à fix ou huit lignes de longueur; en écartant ces filets, 
on peut divifer chaque foie d’un bout à l'autre. Les foies les. plus 
groffes & les plus longues forment une forte de crinière fur le 
fommet de la tête, le long du cou, fur le garrot & le corps jufqu'à 
la croupe. Les fangliers ont entre les foies un poil plus court, 
très-fouple, & de couleur jaunûtre, cendrée ou noirâtre, fur diflé- 
rentes parties du corps de l'animal, ou dans fes différens âges; ce 
poil eft doux, & frifé à peu près comme de la laine; il manque 
entièrement aux cochons ordinaires & aux cochons de Siam. Les 
couleurs des foies font le blanc, le blanc fale, le jaunâtre, le fauve, 
le brun & le noir. 

Le marcaffin {pl xvr1, fig. 1), ceft-à-dire, le fangier qui 
ft dans le plus bas âge, a des couleurs qu'il perd dans la fuite, 
c'eft ce qu'on appelle la Zvrée; elle eft marquée fur le fœtus 
(D, pl xx1) dès qu'il commence à avoir du poil: cette livrée 
forme des bandes qui s'étendent tout le long du corps, depuis la 
tête jufqu'à la queue; ces bandes font alternativement de couleur 
fauve claire, & de couleur mélée de fauve & de brun - celle 
qui pañle fur le garrot, & qui fe prolonge le long du dos, eft 
noirâtre : le refte de l'animal eft de couleur mêlée de. blanc, de 
fauve & de brun. | 

Lorfque les jeunes fangliers ont quitté la livrée, ” tête eft 
ordinairement de couleur lé de gris, de roux & de noir: les 
plus longues foies font fur Je cou, & ont environ:quatre pouces 
de CHE la plus grande partie de chaque fojé eftrnoire, au 
deflus du noir il y à du gus, & plus haut du roux, qui s'étend 

jufqu'à 
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jufqu'à l'extrémité de Ja foie ; ces trois couleurs paroïflent mélées 
lorfque les foies font. placées les unes contre les autres. Le corps 
eft de couleur fauve avec des taches brunes ou noïûâtres, parce 
que chaque foie eft en partie fauve & en partie noire ; la queue 
a une couleur fauve, excepté l'extrémité qui eft noire, & le bas 
des jambes a cette même couleur. 

Un fanglier qui peloit deux cents cinquante- fept livres, & 
dont la longueur , mefurée en ligne droite depuis le boutoir - 
juiqu'à l'origine de la queue, étoit de cinq pieds huit pouces , 
& la circonférence, prife fur le milieu du corps à l'endroit le plus 
gros, de quatre pieds deux pouces, avoit le groin & les oreilles 
noirs, & le refte de la tête de couleur mêlée de blanc, de jaune 
& de noir dans quelques endroits; la gorge étoit rouffâtre; à 
y avoit für le dos des foies longues de trois pouces & demi, 
& leur couleur étoit noire fur la longueur de deux pouces depuis 
la racine, plus haut elles avoient du blanc fale, & au bout une 
couleur brune-rouflâtre fur a Iongueur d'environ un demi-pouce, 
Ces foies étoient couchées en arrière & fe couvroient les unes les 
autres, de façon qu'on ne voyoit que la couleur brune de leur 
extrémité. Les foies des côtés du corps & du ventre n'avoient 
qu'environ trois pouces de longueur, leurs couleurs étoient les 
mêmes que celles des foies du dos; mais quoiqu'elles fuffent auffi 
couchées en arrière, leur couleur blanche paroifloit auffi-bien que 
le brun, parce qu'elles étoient plus rares & moins ferrées les unes 
contre les autres que celles du dos. Les foies des aiflelles & des 
aines avoient une couleur rouffatre ; celles du ventre, de la face 
intérieure des cuifles & du fcrotum, étoient peu touffues, elles 
paroiffoient auffi de couleur rouffâtre ; cependant la plupart étoient 
blanches, & n'avoient que la pointe rouffe; les autres étoient en 
partie noires, blanches & rouflés, La tête, le bout de la queue 
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avoient une couleur noire. 
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& le bas des jambes, Les {oies 
du bout de la queue d'une laie avoiïent D à fept pouces de 
longueur * 

Un Din de Siam dont la longueur, mefuréé eu ligne droité 
depuis Le boutoir jufqu'à l'origine de la queue, étoit de trois pieds 
huit pouces & demi, avoit le long du cou & du dos des foies 
longues de fix pouces; la longueur de celles du fommet de la 
tête & des fefles n'étoit que de deux ou trois pouces, & les 
autres n'avoient qu'un ou deux pouces, Les lèvres, les côtés de la 
tête, le deffous du cou, la poitrine, le ventre, la face intérieure 
des jambes, &c. étoient peu garnis de foies, & entièrement 
nus dans quelques endroits. Toutes les {oies avoient une couleur 
noire, mais il sen trouvoit de blanches entre les veux, & de 
jaunâtres , comme celles de fa plupart des cochons domeftiques ; 
fur les lèvres, à l'extrémité de Ia queue & fur les pieds. IL y a 


* Lorfqu’on veut décrire un ani- 
mal dans le détail de toutes fes parties, 
l’obferver tant à l’intérieur qu’à l’ex- 
térieur, en différens temps & dans les 
deux fexes, & diftinguer les variétés 
accidentelles & les caractères perma- 
pens des individus d’une même efpèce, 
jl faut avoir des fujets en tel nombre 
que je ne ferois parvenu qu’avec beau- 
coup de temps & de difficulté à me les 
procurer , pour la defcription des ani- 
maux fauvages, fi M. le Marquis de 
Courtanvaux n’avoit eu Ja bonté de 
donner des ordres à fon Capitaine des 
chafles du comté de Tonnerre, pour 
me faire avoir toutes les bêtes fauva- 
ges dont j'aurois beloin. Cette facilité 
m'a mis en état de faire fur les bêtes 


fauves, toutes les obfervations qui ont. 


rapport au plan de mes defcriptions. Je 
dois ce témoignage public de ma recon- 
noiffance pour l'intérêt que M. le Mar- 
quis de Courtanvaux a pris à mon tra- 
vail. D’autres perfonnes ont encore 
concouru à me procurer des fecours 
de cette efpèce; j’aurois, par exemple, 
manqué de fanglier dans les circonftan 
ces Îles plus preffantes, tandis que je 
faifois Ja defcription du cochon, fi M. 
le Baron d’Anftrude, qui eft notre 
voifin en Bourgogne, n’avoit eu l’art 
d’en trouver auffitôt que j’en deman- 
dois, & la complaifance d'aller choifir 
& tuer de fa main, dans les bois de fa 
baronnie d’Anftrude, des fangliers de 
différens âges, & des laies en différens 
états, pour me mettre à portée d'en 
faire une defcription complète, 
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lieu de croire que cette couleur jaunâtre venoit du mélange du 
cochon domeftique dans l'accouplement qui avoit produit cet 
individu; car j'en ai difléqué un autre qui n'avoit ni jaune, ni 
blanc. Le cochon de Siamn'a point de livrée, il naît avec fa 
couleur noire, qui refte toujours la même. 

La plupart des cochons domeftiques ont en naïffant une couleur 
blanche, qui ne change dans la fuite qu'en ce que les foies prennent 
à leur extrémité une teinte jaunâtre, qui paroït plus foncée qu'elle 
ne l’eft naturellement, parce que l'animal {e vautre fouvent dans la 
pouffière & dans lordure. Comme les foies font couchées les unes 
fur les autres, il ne refte à déébuvert que leur extrémité jaunâtre; 
c'eft pourquoi ces cochons femblent avoir plus de couleur jaunâtre 
que de blanc: il y en a beaucoup qui font bruns, où noirs, ou 
tachés de ces couleurs, qu'ils apportent en naïffant. Les plus longues 
foies des cochons domeftiques ont quatre à cinq pouces, le bout 
du groin, les côtés de la tête, les environs des oreilles, la gorge, 
le ventre, le tronçon de la queue, &c. ont très-peu de foies, & 
font prefque nus. 

La partie du groin du cochon, à laquelle on donne commu- 
nément le nom de Loutoir, eft formée par un cartilage plat & 
rond, qui renferme dans le milieu un petit os dont il fera fait 
mention dans la fuite : ce cartilage eft percé par les deux ouvertures 
des narines', il eft placé au-devant de l'extrémité de fa mâchoire 
fupérieure, & il déborde par les côtés, & fur-tout par le haut, fur 
la peau qui recouvre le bout de cette mâchoire ; de forte que la 
circonférence du boutoir prife fur un gros fanglier, étoit de neuf 
pouces fept lignes; le cartilage sélevoit de dix lignes au-deffus 
de la peau du chanfrein, & le bout du groin n'avoit que huit 
pouces neuf lignes de circonférence prife auprès du boutoire 
L'extrémité de la mâchoire inférieure f trouve au-deflous de 
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celle de la mâchoire du deflus, derrière la partie inférieure du 
boutoir. 

Le cochon à la tête longue, le bout du groin mince à proportion 
de la grofféur de la tête, & la paie poftérieure du crâne fort 
‘élevée, les yeux petits, les oreilles farges, le cou gros & court, 
le corps épais, la croupe avalée, la queue mince & de longueur 
moyenne, & les jambes courtes & droites, principalement celles 
de devant. | 

Le fanglier a la tête plus longue, la partie inférieure du chanfrein 
plus arquée, & les défenfes plus grandes & plus tranchantes que 
les autres cochons ; la queue eft Œurte & droite. Le cochon de 
Siam a la tête plus longue, le mufeau plus gros, les yeux moins 
petits, les oreilles moins grandes, le cou & les jambes de devant 
plus courts, Îes pieds plus gros & Ia queue plus longue que le 
cochon domeftique, & fans aucune courbure: le front eft relevé 
& le dos enfellé à peu-près comme dans le fanglier. Le cochon 
domeftique a les oreilles dirigées en avant, & non pas en haut 
comme celles du cochon de Siam & du fanglier ; cette différence 
eft déjà bien apparente entré le marcaffin {p/ x*v 11, fig. 1) 
& le jeune cochon que la mère allaite, & que lon appelle 
communément cochon de lait (fig. 2 ); à cet âge la tête paoit 
déjà moins groffe, le corps moins épais, & la queue a plus de 
longueur dans le cochon domeftique que dans le cochon de Siam 
& le fanglier; mais elle n’eft pas encore recoquillée à l'origine 
dans le cochon de lait, avant qu'il'ait environ fix femaines ; à 
péu-près dans ce temps, elle fe contourne en haut au fortir du 
COTPS ; elle forme ordinairement un petit arc dirigé à droite ou 
à gauche, elle f prolongé en bas, & elle a quelques petites 
finuofités dans de refle de fa Jongueur, Le cochon domeftique 
à le corps plus long que le fanglier & le cochon de Siam 
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Parmi les cochons domeftiques, ceux qui font entiers, &'que 
lon appelle verrats, ont la tête plus longue & le bas du front 
moins enfoncé que ceux qui ont été coupés. Telles font les diffé- 
nces les plus fenfibles qui {e trouvent dans les trois races de 
cochons dont il s'agit ici. On verra dans les tables fuivantes le 
détail exact des proportions du corps de ces animaux comparés 
les uns aux autres, & on jugera de leur figure par les planches 
XIV, XV à XVI, où ils font gravés. 

La tête groffe & le groin long & épais du cochon, lui donnent 
un air d'imbécillité que la direction des oreilles rend encore plus 
apparent dans le cochon domeftique, qui les lifle tomber en 
avant. que dans le cochon de Siam &. le fanglier qui les tiennent 
droites. Les yeux font f1 petits & la face fr dénuée de traits, 
que la phyfionomie w'auroit aucune expreffion,. sil. ne fortoit de 
longues défenfes à côté de la bouche; elles font remonter Ia 
lèvre fupérieure en fe recourbant en haut, & femblent être un . 
indice de là férocité du-cochon, comme elles ‘font les armes les. 
plus redoutables qu'il puifle employer dans fa fureur. Le corps 
eft auffi informe que la phyfionomie paroît flupide ; le cou eff: : 
{1 gros & fi court, que la tête touche prefque les épaules; cet 
animal la porte toujours très-bafle, & de façon qu'il ne montre 
point de poitrail. Les jambes de devant ont fi peu de hauteur, 
qu'il femble que le cochon foit forcé de baiffer la tête pour sap- 
Due fur fes pieds, & NE tout fon cor ps aille tomber en av vant, 
inens : il n'y a point M foupl effe dans {es jambes, à péine.les | 
plie-t-il pour les porter en avant, & fon allure n'eft jamais prompte 
fans être contrainte. Le cochon, dans fà plus grande fureur , 


à toujours J'air .morne & l'attitude gênée; il frappe, ïl perce; .;, 


il déchire avec fes défenfes, mais toujours fans adrefle :& fans … 
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agilité, fans pouvoir élever la tête, & fans avoir la facilité de 
fe replier fur lui-même comme la plupart des autres animaux. 
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La defcription des parties molles intérieures des cochons des 
trois races, a été faite principalement {ur le fanglier & le cochon 
de Siam *, dont les dimenfions extérieures ont été rapportées dans 
la table précédente : le fanglier pefoit deux cents dix livres, & le 


cochon de Siam quatre-vingt-quatorze livres Le verrat qui a 


fervi de füjet pour les dimenfions des parties molles de l'intérieur, 
avoit quatre pieds un pouce de longueur depuis le boutoir jufqu’à 
Forigine de la queue; la longueur de la tête depuis le boutoir 
jufque derrière les oreilles , étoit d’un pied un pouce, & la cir- 
conférence prife au-deffus des yeux, d'un pied onze pouces ; le 
cou avoit cinq pouces de longueur, & deux pieds & demi de 
circonférence dans le milieu. La hauteur de ce verrat étoit de deux 
pieds un pouce depuis terre jufqu’au garrot, & de deux pieds 
deux pouces & demi depuis le bas du pied jufqu'au-deffus de 
los de la hanche: le corps avoit deux pieds dix pouces de cir- 
conférence prife derrière les jambes de devant, trois pieds cinq 
pouces au milieu du corps à l'endroit le plus gros , & deux pieds 
onze pouces devant les jambes de derrière; if pefoit cent cinquante- 
trois livres. 

L'épiploon du cochon, c'eft-à-dire, du fanglier, du cochon de 
Siam & du cochon domeftique, eft replié derrière l'eftomac ; mais 


* Les cochons de Siam ne font pas 
rares en France, mais là plupart des 
gens qui en ont, les regardent comme 


une forte de curiofité, & ne veulent 


pas fe défaire de ceux qui font en âge 
d'en produire d’autres: au moins il 
n’étoit pas facile d'en trouver en Bour- 
gogne, où j'ai difléqué cet animal, 
pour le comparer au fanglier; & j’au- 
rois fans doute été‘retardé , faute 
de füujets convenables, fi M. de la 
Tome V. ( 


Marche, premier Préfident au Parle- 
ment de Bourgogne, n’avoit eu la 
bonté de m’en donner un. C’étoit le 
feul qui fut dans fon beau parc de 
Montmufart, auprès de Dijon : après 
l'avoir difléqué j’en aï fait faire un fque- 
lette, qui eft au Cabinet. M. dela 
Marche y avoit déjà mis un très-gros 
& très-beau bloc de criftal de roche 
enaïguilles , dont on verra la deftrip= 
tion dans la fuite de cet ouvrage, 
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en le développant il fe trouve afféz grand pour couvrir fa moitié 
de l’abdomen dans quelques fujets, & dans d’autres on peut 
J'étendre jufqu'au pubis. 

Le duodenum fait quelques petites finuofités dans le côté droit, 
il fe replie en dedans derrière le rein du même côté, & il pafle 
à gauche. Les circonvolutions du jejunum font dans la région 
ombilicale & dans le côté droit; celles de l'iléum fe trouvent 
dans la région iliaque droite & dans la region hypogaftrique. 
L'endroit où cet inteftin fe joint au cœcum n'eft pas toujours: 
le même, parce que la pofition du cœcum varie dans la plupart 
des individus ; il s'étend de droite à gauche dans lé côté droit 
& dans a région hypogaftrique , ou obliquement de haut en 
bas & de devant en arrière dans le flanc gauche, ou de droite 
à gauche & de devant en arrière dans la région hypogaftrique , 
& il m'a paru que ces pofitions font encore füjettes à d'autres 
variétés, parce que cet inteflin peut changer de place, & quil 
eft en effet déplacé par différentes caufes, fur-tout par le volume 
de la veflie, qui occupant une grande partie de la région hypo- 
gaftrique, lorfqu'elle eft pleine, écarte le cœcum à droite ou à 
gauche. Le colon s'étend en avant au {ortir du coœcum,. & forme des 
circonvolutions prefque ovales, dont la plupart font concentriques 
dans différens plans, à peu-près comme celles du colon des animaux 
ruminans , tels que le taureau , le bélier , le bouc, le cerf, le daim, 
le chevreuil, &c. mais dans le cochon, la portion du colon 
qui forme ces circonvolutions eft à proportion beaucoup plus 
groffe , & les circonvolutions ont une fituation différente, elles 
font placées fous les inteftins gréles, & unies les unes aux autres 
par un tiflu cellulaire ; la maffe qu'elles forment eft flottante, 
elle paroït à l'ouverture de l'abdomen , & on la trouve dans 
différentes pofitions, Le colon, après avoir formé ces circonvolutions. 
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concentriques, pafle à droite deyrière leflomac , fe replie en bas” 
enluite en dedans, & fe joint enfin au rectum. 

Les inteftins gréles avoient prefque la même groffeur dan 
toute leur étendue, le cœcum ctoit plus gros que le colon, celui-ci 
diminuoit de groffeur à mefure qu'il approchoit du rectum. 

Dans le fnglier & le cochon domeftique, l’eftomac occupoit 
la partie antérieure de l'abdomen, & sétendoit prefque autant 
à gauche qu'à droite; mais dans le cochon de Siam il étoit 
beaucoup plus à gauche : dans tous, la grande courbure de 
leflomac eft en bas. Il n'y a qu'une très-petite diflance entre 
l'œfophage (À, pl XVIII, fig. 1) & l'angle /2) que forme 
Ja partie droite /C) de l'eflomac en fe recourbant en haut; & 
l partie {D) qui eft à gauche de lœfophage, a prefque autant 
d'étendue que celle qui fe trouve à droite: ainfi le grand cul- 
de-fac eft fort ample, de plus il fe prolonge en haut par un 
enfoncement qui eft terminé en pointe recourbée en devant, & 
qui a en quelque forte la forme d'un capuchon [ £). Cet 
appendice avoit dans le fanglier un pied un pouce de circonfé- 
rence à [a bafe, & la longueur du côté convexe étoit de huit 
pouces depuis la bafe jufqu'à la pointe; il avoit à proportion 
les mêmes dimenfions dans le cochon de Siam & dans le verrat, 
L'eflomac ayant été ouvert, j'ai remarqué une membrane (F, fg.2) 
qui au fortir de l'œlophage, fe prolonge à quelque diflance 
dans un efpace quuré; elle eft ridée &-pliffée, fes bords font 
marqués par une forte d'empreinte où de trait; &  lorfque 
leflomac a été macéré, elle s’eft enlevée d'elle-même. On a 
repréfenté dans la figure les endroits {G H) où fes bords sétoient 
détachés. À Tentrée du pylore il y avoit une éminence (1) en 
forme de mamelon, de quinze lignes de longueur, d'environ {ept 
lignes de largeur, & de quatre à cinq lignes d'épaiffeur dans des 
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fujets adultes. Quoiqu'on étendît l'eflomac autant qu'il étoit poffible , 
il refloit un pli fort apparent / Æ) qui le traverfoit à fa partie 
fupérieure entre l'œfophage & le pylore. Toute la partie droite étoit 
revêtue d’un velouté bien fenfible, qui ne sétendoit pas fur la 
partie gauche ni fur la membrane quarrée, au milieu de laquelle 
fe trouvoit lorifice de 'œfophage. Il y avoit aufft un repli confi- 
dérable qui formoit le bord / L) du prolongement du grand 
cul-de-fac du côté de l'orifice de l'œfophage. La furface intérieure 
de ce prolongement étoit lifle, & fes membranes avoient peu 
d'épaifleur. J'ai trouvé dans leflomac d’un fanglier des plumes 
& dés pattes d'oileau, & dans celui d’une laie beaucoup de poil 
de chevreuil avec quelques lambeaux de Ja peau de cet animal, 
Le foie s'étendoit prefque autant à gauche qu'à droite dans la 
plupart des fujets que j'ai obfervés; dans d’autres ïl ne fe prolon- 
geoit que très-peu à gauche. If étoit compolé de quatre lobes, 
trois à droite & un à gauche, en entier ou en partie: il y avoit 
de plus une portion du lobe fupérieur droit, & une portion du 
lobe moyen du même côté, que lon auroit pu prendre pour 
deux petits lobes , s'ils avoient été plus détachés. La véficule du 
fiel étoit placée dans une échancrure du lobe moyen, qui féparoit 
la petite portion de ce lobe dont il vient d'être fait mention ; 
mais cette échancrure n’eft pas conftante ; lorfqu'elle manque i 
la véficule eft incruftée dans le lobe : il y a auffi d’autres variétés 
dans les foies de cochon, foit pour leur figure, foit pour celle des 
lobes & pour leurs grandeurs refpeétives. Le foie du fanglier pefoit 
trois livres fix onces, il étoit de couleur brune au dédans & 
fivide au dehors, fans doute parce que f'animal n'avoit été ouvert 
que long-temps après fa mort. La véficule du fiel avoit une figure 
oblongue, & contenoit fix gros & demi de liqueur, dont la 
couleur étoit orangée & mélée d'une teinte verdâtre, Le foie 
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-du cochon de Siam pefoit deux livres & demie, il étoit de 
couleur rougeâtre tant à l'extérieur qu'à l'intérieur ; il ne s’eft point 
trouvé de fiel dans la véficule, dont la cavité étoit. féparée en 
deux loges par deux kiftes blancs qui contenoïient une liqueur 
hiteufe & infipide; le canal ciflique étoit obftrué; il y,avoit aufli 
dans le fobe droit inférieur & dans le fupérieur, de femblables 
tumeurs enkiftées qui avoient des pédicules, & qui auroient pu 
faire croire que celle du lobe moyen auroit été de même nature, 
frelle ne s'étoit trouvée précifément à l'endroit où devoit étre la 
véficule du fie. Cette véficule étoit bien faine dans un foie de 
truie de Siam , que je difléquois en même temps que le cochon: 
elle étoit incruflée dans le milieu du Iobe moyen, fans échancrure. 
Ce foie ne peloit qu'une livre & quatorze onces : la véficule 
avoit la même figure que celle du fanglier; fes dimenfions féront 
repportées avec celles des parties molles intérieures du cochon de 
Siam; elle ne contenoit qu'un gros de liqueur lympide, de belle 
couleur orangée. Le foie du verrat pefoit deux livres onze onces 
un gros & demi; il avoit une couleur livide, tant au dehors 
qu'au dedans. La véficule du fiel étoit oblongue , elle contenoit 
fix gros de liqueur jaunâtre, 

La rate eft fort longue , & pofée dans le côté droit tranfver- 
falement de haut en bas, & de devant en arrière : dans quelques 
individus elle s'étend jufqu'au milieu de Feflomac; jai vu une 
lie dont Ia rate fe prolongeoit jufque dans le côté droit, auffi 
avoit-elle vingt-deux pouces de longueur. La rate de tous les 
animaux de fefpèce du cochon a ordinairement la même largeur, 
fur plus de la moité de fa longueur; la partie inférieure eft un peu 
plus étroite & plus mince, le plus fouvent les deux bouts {ont 
arrondis, &c quelquefois l'extrémité fupérieure eft terminée en 
| pointe : outre ces variétés, il y en a encore dans fà largeur : j'ai 
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trouvé uné rate de fanglier, qui étoit beaucoup plus large dans fa 
partie moyenne fupérieure qu'en tout autre endroit : ce vifcère a 
trois faces longitudinales, une fur le côté extérieur, & deux plus 
étroites fur l'intérieur. La rate du fanglier étoit d'un rouge noïratre, 
tant au dehors qu'au dedans, elle peloit neuf onces trois gros ; 
celle du cochon de Siam avoit auffi une couleur rouge-noirâtre ; 
fon poids étoit de trois onces un gros & dix-huit grains; enfin 
celle du verrat avoit une couleur brune-rougeitre, elle peloit trois 
onces cinq gros. 

Le pancréas eft compolé de trois branches qui fe réuniflent 
auprès du pylore ; la branche la plus longue s'étend jufqu'au rein 
gauche, la plus courte eft le long du duodenum , la troifième 
{e trouve entre les deux premières, & eft la plus groffe de toutes 
à l'extrémité, : 

La pofition refpeétive des reins varie; quelquefois ils font tous 
les deux fur la même ligne, d’autres fois le droit eft plus avancé 
que le gauche, & je l'ai trouvé plus reculé dans le cochon de 
Siam: mais ce rein étoit moins long & moins gros que le gauche, 
qui avoit quatre pouces huit lignes de longueur, deux pouces cinq 
lignes de largeur, & un pouce & demi d’épaifieur : on verra les 
dimenfions du rein droit dans la table où celles des autres parties 
molles intérieures feront rapportées. Les reins des cochons des 
trois races font oblongs & plats, l'enfoncement eft petit, le baffinet 
large, & les mamelons font gros & diftinéts. 

Le centre nerveux du diaphragme a deux branches qui s'éten- 
dent en arrière: celle du côté droit eft ordinairement la plus 
longue. J'ai remarqué que le centre nerveux étoit plus épais dans 
le fanglier que dans les autres cochons, & jai trouvé que la 
partie charnue avoit jufqu'à quatre lignes d'épaiffeur. 

Le poumon droit, dans le fanglier & le verrat, a quatre lobes 
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rangés comme dans le taureau, le troifième lobe fupérieut eft le 
plus grand de tous, à gauche ül n'y a que deux lobes; mais dans 
le cochon de Siam les poumons n'avoient que cinq lobes, trois à 
droite & deux à gauche; la plupart n’étoient pas féparés les uns 
des autres jufqu'à leur racine, de forte que le fecond lobe du côté 
droit, qui manquoit, pouvoit bien être confondu avec le premier 
& le troifième, relativement à ceux du verrat & du fanglier : on 
voyoit même la pointe de ce fecond 1obe droit dans le cochon 
de Siam ; mais il n’en paroifloit aucun veflige dans la femelle. 

Le cœur eft poté obliquement de haut en bas, & de devant 
en arrière: il varie, pour la figure, dans différens fujets ; _car 
il paroît plus court ou plus alongé, & plus ou moins pointu ; 
il y a deux branches qui fortent de la crofle de l'aorte. 

La langue eft parfemée de très-petits grains blancs & proémi- 
pens; il y a fur la partie poflérieure deux glandes plates de deux 
où trois lignes de longueur, & d'environ une ligne & demie 
de largeur, l'une à côté de l'autre, à environ un demi-pouce de 
diftance : il fe trouve entre ces glandes & Tépiglotte un efpace de 
deux pouces, qui eft couvert de papilles coniques & pointues, 
affez grofles, couchées & dirigées en arrière, 

Le palais eft traverfé par environ vingt-deux fillons larges & 
profonds; les arêtes des treize premiers fillons {ont terminées à {eux 
fommet, & pour ainfi dire, bordées par un filet arrondi. Toutes 
les arêtes {ont interrompues dans le milieu de leur longueur par un 
autre fillon qui s'étend d’un bout à l’autre du palais dans le milieu ; 
ce fillon eft plus étroit que ceux dont la direction eft tranfverfale: 
les arêtes de ceux-ci ne font pas toutes pofées fur une même 
ligne, dans la partie droite & dans la partie gauche de fa langue, 
de chaque côté du filon longitudinal ; il s'en trouve beaucoup 


dont l'extrémité intérieure aboutit vis-à-vis le milieu du filon de 
Vautre. côté, 


L 44 DESCRIPTION 

L'épiglotte étoit épaifle, & au lieu d'être terminée én pointé; 
il y avoit dans le milieu de fes bords, une petite échancrure ; 
à laquelle aboutifloit une gouttière peu profonde. | 

Le cerveau du fanglier pefoit quatre onces & quatre gros, &c 
le cervelet cinq gros, le cerveau du verrat trois onces deux gros 
& demi, & le cervelet cinq gros, & enfm le cerveau du cechon 
de Siam, deux onces cinq gros & quarante -huit grains, & le 
cervelet cinq gros. 

La plupat des cochons, foit mâles, foit femelles, ont dix 
mamelons fur le ventre, cinq de chaque côté; j'en ai vu un qui 
en’avoit fix d'un côté & cinq de l'autre, & j'ai compté fur des 
fœtus fix mamelons de chaque côté, qui étoient très-apparens. 

Le gland du fanglier { À, pl x1x ) étoit fort long, & 
à peu-près cylindrique, excepté à F'extrémité / Z) où il avoit 
une figure prifmatique ; il étoit terminé en pointe & recourbé en 
forme de crofle. La verge /C) n'avoit qu'un corps caverneux, 
& formoit au-deflus des tefticules, à quatre pouces de diftance 
de linfertion { D ) du prépuce [ E) deux plis / FG ) éloignés 
lun de l'autre d'environ un pouce, de forte que la verge fe 
trouvoit, dans cet endroit, repliée en trois portions ; elle étoit 
aplatie fur la plus grande partie de fa longueur, mais elle s'arron- 
difloit & diminuoit de groffeur du côté du gland. Les teflicules 
(HH) étoient fort gros, & l'épididyme formoit à leur bout 
poftérieur un tubercule oblong /Z /) qui avoit environ un pouce 
& demi de longueur fur un pouce d'épaiffeur au milieu dans un 
{ens, & un pouce & demi dans l'autre fens. Les véficules fémi- 
nales /ÆL) étoient fort étendues, & placées près de la veflie /L) 
& de l'extrémité des canaux déférens (NO). Les proflates /PQ) 
s'étendoient le long de l'urètre /R) depuis les véficules féminales 


jufqu'aux mufcles accélérateurs /S) ; mais dans cette figure les 
proftates 
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proflates font détachées de lurètre, & retournées de façon que 
l'extrémité (TV) qui étoit du côté de la veflie, fe trouve du 
côté du gland. Elles communiquoient dans lurètre. à l'endroit 
des mulcles accélérateurs, par un canal placé à leur extrémité (XF); 
elles étoient revêtues fur leur côté extérieur par un mufcle qui 
avoit une ou deux lignes d’épaiffeur : la proftaté droite /P) a 
été ouverte, elle eft repréfentée dans cet état; elles contenoient 
toutes les deux une matière blanche & très-vifqueufe ; il y avoit 
dans les véficules féminales une liqueur fluide & laiteufe. La 
fubftance intérieure des tefticules étoit de couleur cendrée ÿ 
mêlée d'un rouge pâle ; ils avoient un noyau comme ceux du 
taureau. Les cordons /Z Z ) de la verge étoient ronds à l'endroit 
du pli, & plats fous le périné; ils pafloient près de Fanus, un de 
chaque côté, entroient dans le baffin & aboutifloient au facrum. 
Les parties de la génération du verrat étoient femblables à celles du 
fanglier ; & je n'ai remarqué aucune différence eflentielle dans 
celles du cochon de Siam, quoique les véficules féminales & les 
proflates euffent pris peu d'accroifflèment dans cet animal, parce 
quil avoit été coupé ; cependant il reftoit un teflicule dans 
l'abdomen , il étoit fort petit, comme on le verra dans la table 
des dimenfions des parties molles intérieures. 

La laie qui a fervi de fujet pour la defcription des parties de 
la génération, & pour les dimenfions de ces parties, qui font 
rapportées dans la table fuivante, pefoit cent quarante-une livres ; 
elle avoit quatre pieds & demi de longueur depuis le boutoir 
jufqu’à Fanus, la circonférence du corps étoit de trois pieds deux 
pouces derrière les jambes de devant, de trois pieds & demi au 
milieu du corps, à l'endroit le plus gros, & de deux pieds dix 
pouces devant les jambes de derrière, 

L'extrémité inférieure de la vulve avoit la forme d’un bec 
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pointue & avancé: le gland du clitoris étoit recourbé & terminé 
en pointe, il reflembloit en petit au gland de la verge du fanglier: 
les parois du vagin formoiént plufieurs rides fur la longueur 
de deux ou trois pouces du côté de Forifice de la matriceY la 
capacité de cette partie du vagin £ trouvoit bien plus étroite 
que celle qui étoit auprès de la vulve: la veflie avoit la figure 
d'une poire : lorifice de la matrice n'étoit marqué que par un 
petit rebord peu apparent: les cornés'avoient une grande longueur, 
&. faifoient dés circonvolutions comme les ‘inteftins ; la corne 
gauche étoit un. peu plus longue: que la-droite: le pavillon des 
trompes ne tenoit que par un Jeul endroit aux tefticules, le 
refte étoit flottant: les tefticules avoient à peu près la figure 
d'un rein, les véficules fpermatiques aboutiffoient à 1'endroit 
de l'enfoncement ; ‘la furface extérieure de chaque teflicule étoit 
parfemée ‘de points noirs fur un fond couleur de chair pile, 
La femelle du cochon de Siam, fur laquelle j'ai fait la def 
cription des paties de la génération, & pris les dimenfions 
de ces, parties, étoit à peu près de même taille que le mâle 
qui a fervi de fujet pour décrire le corps entier ; je n'ai trouvé 
dans les -païties de Ja génération de ‘la: femelle comparées’ à 
celles de la laie, .que des différences très - légères : le gland 
du dlitoris étoit plus petit, & ne formoit qu'un tubercule ; 
Yorifice:de, la matrice étoit. moins apparent ;: il n’y avoit que 
des rides longitudinales qui s'étendoient d’un bout à l'autre du 
col de’ la matrice : es tefticules: étoient compolés de grains 
ronds, de: grandeurs inégales, les plus gros étoiént tranfparens 
& de’couleur jaunûtre , ils avoïient trois ou quatre lignes de 
diamètre, & ils étoient formés par une membrane qui renfer- 
moit une liqueur très-fluide & fort limpide, il y avoit d'autres 
grains moins gros & de couleur noire, qui contenoient une 
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liqueur rouge ; enfin les plus petits grains paroifloient glanduleux 
& étoient de couleur jaune. 

La truie dont jai décrit les parties de la génération , avoit 
quatre pieds dé longueur depuis le boutoir jufqu'à l'origine de Ia 
queue : la circonférence du corps étoit de trois pieds deux pouces 
derrière Jes jambes de devant, & de trois pieds trois pouces à 
l'endroit des faufles côtes, je n'ai remarqué fur les parties de la 
génération comparées à celles de la laie, que les différences 
fuivantes; le vagin avoit plus d’ampleur auprès de la matrice, 
dont lorifice étoit marqué par un tubercule fitué far fa partie 
fi périeure ; il y avoit trois autres tubercules rangés de file avec 
le premier, le long du col de la matrice: ces quatre tubercules 
occupoient un efpace de la longueur de trois pouces, & corref. 
pondoient à des enfoncemens qui étoient au-dehors : le corps 
de la matrice formoit un arc en haut fur fa longueur, qui étoit 
aufli de trois pouces ; il y avoit dans l'intérieur, des plis tran£ 
verfaux de là hauteur d'un pouce : le pavillon étoit formé par 
une membrane fort mince, qui avoit deux ou trois pouces de 
* hauteur; lorlqu'elle étoit étendue en rond, elle avoit en quelque 
façon la forme d'un entonnoir : les bords n'étoient point frangés, 
elle avoit quatre où cinq pouces de circonférence : les tefticules 
étoient de figure très-irrégulière, & compolés de grains gros 
comme des pois, & arrondis comme ceux d’une grappe de 
saifm. Plufieurs de ces grains étoient tranfparens, lorfqu'on les 
perçoit il en jaillifloit une liqueur limpide ; les autres paroifloient 
glanduleux , ils étoient gris, jaunes ou rouges : cetté truie avoit 
porté : dans celles qui ont été cernées, ceft-à-dire, auxquelles on 
a enlevé les teflicules avarit qu'élles aient: jamais porté, Je corps 
:de la mattice n'eft point arqué;, & des parois dé ce vifcère font 
inégales  &crtuberculeufes depuis. d'orifice jufqu'à la bifurcation des 
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cornes ; le col eft plus étroit, la membrane intérieure de [x 
matrice & des cornes eft plus ferme, & n'a pas des vaifleaux 
fanguins auffr apparens que dans les truies qui ont porté. 

On peut voir les parties de là génération des femelles de 
l'efpèce du cochon, & la fituation des fœtus dans les cornes de 
la matrice, en jetant les yeux fur la planche x x, qui repréfente 
les parties de la genération d'une truie pleine. À (fig. 1 ) Fanus, 
B le retum, C la vulve, D le gland du clitoris, Æ lurètre, 
Fa veffie, G Le vagin. vu par-deffous, Ale vagin retourné &c 
vu par-deffus , ZÆ Ja corne droite de la matrice ouverte pour 
faire voir les fœtus qu'elle renfermoit, L un fœtus vu à travers 
fes enveloppes, A7 un fœtus vu à travers Famnios feulement ,. 
NNN trois fœtus vus à nu, O OO les enveloppes des fœtus 
qui étoient pleines de liqueur & qui remplifloient la corne. de 
la matrice, PP la comme gauche de la matrice, QQQ les 
endroits de cette corne où il y avoit des fœtus au dedans, 
RR les trompes, SS les pavillons, 7° l'ovaire du côté droit, 
V l'ovaire du côté gauche, fendu & vu au dedans: f2.2, un 
ovaire dé la même matrice, repréfenté de grandeur naturelle : fig. >, 
un ovaire de grandeur naturelle; pris für une truie que lon 2. 
afluré n'avoir pas encore porté. ; 

Les huit foctus qui fe font trouvés dans cette matrice étoient 
tous’ à! peu près de la même grandeur; ils: avoient environ deux 
pouces une ligne de longueur, depuis le fommet de la tête jufqu'à 
Poriginerde la queue; Ja longueur de la tête étoit de neuf lignes, 
depuis le boutoir:jufqu'à locciput; le boutoir avoit déjà fa figure 
complète ; le fommet de fa tête étoit relevé en bofle ; la: queue 
avoit fept lignes de longueur ; elle étoit par: conféquent beaucoup 
plus longue, à! proportion ;. que dans f'aduite. On pouvoit 
diflinguer les deux fexes ; quoiqu'ils paruffent fort reflemblans. 
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on voyoit dans les mâles la verge qui s'étendoit en avant, depuis 
Fanus, fur la longueur de trois lignes, qui formoit déjà à {on 
extrémité une petite croffe recourbée en arrière : dans la femelle 
on napercevoit que cette croffe placée fort près de l'anus, & 
recourbée en arrière comme dans le mâle, c’étoit le gland du 
clitoris; il y avoit cinq femelles & trois mâles. | 

Les enveloppes de ces fœtus, & leurs allantoïdes n’avoient 
pas encore pris aflez d'accroïffement pour que l'on pût les féparer 
aifément les unes des autres, & reconnoître leur vraie figure ; dans 
cette vue j'ai fait ouvrir une laie pleine, qui étoit près du terme 
de fa portée: en voyant la matrice, on pouvoit juger qu'elle 
renfermoit cinq fœtus, trois à droite & deux à gauche: ils étoient 
à quelque diflance les uns des autres, & on reconnoifloit leurs 
membres par la forme qu'ils donnoient à la matrice : ce vifcère 
ayant été ouvert à l'extrémité de la corne gauche, on en a tiré 
ke foctus qui en étoit le plus près, il en eft forti avec toutes fes 
enveloppes, fans qu'on ait fenti qu'il y eût aucune adhérencé avec 
la matrice, qui fit réfiflance : après avoir étendu fur une table 
ka maffe compofée du fœtus, de fes liqueurs & de fes enveloppes, 
fans rien déchirer, on vit que le chorion avoit fa forme d'un 
eroiflant ; le fœtus étoit à l'endroit le plus gros, le dos tourné 
du côté extérieur ; les deux cornes du croiffant diminuoient peu 
à peu de groffeur jufqu'à l'extrémité; là elles étoient divifées 
chacune en deux branches, qui avoient trois, quatre ou cinq 
pouces de longueur, plus où moins; Fune fe trouvoit, pour 
Vordinaire, plus courte que autre, & toujours plus mince; Îa 
plus petite étoit formée par une membrane très-fine & de couleur 
jaunâtre, mêlée d'une légère teinte de vert: cette membrane 
formoit une poche, après l'avoir ouverte on l'a foufHée; l'air l'a 

. gonflée & eft entré enfuite dans la corne du croïflant, à pafté 


Ti 
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dans l'autre come, & eft parvenu jufqu'a l'extrémité de la branché 
de cette corne qui correfpondoit à celle dans laquelle on intro- 
duiloit Fair; quelquefois Fair entroit aufli dans l'autre branche 
de chacune des cornes, & la gonfloit en tout ou en partie: 
Tendroit du croiffant où le fœtus étoit placé ne s’eft point gonflé: 
on a déchiré le chorion / AB, pl. xx1), & l'amnios /C) für 
le dos du fœtus (D), & on l'a tiré de fes enveloppes par cette 
ouverture, fans rompre le cordon ombilical (Æ) ; alors l'ajrra 
paifé plus librement d'une corne à l'autre, mais la portion {7} 
qui étoit entre deux, & qui {e trouvoit à l'extrémité du cordon 
ombilical, n'a pris que le diamètre d’un pouce à un pouce & 
demi, fur la Jongueur d'environ deux pouces: de chaque côté 
les cornes formoient un gros renflement (GG) qui avoit quatre 
pouces de diamètre, enfuite elles s'étendoient de la longueur d’un 
pied & demi, en diminuant peu à peu de groffeur jufqu'à l'ex- 
trémité, dont le diamètre n'étoit que de deux pouces & demi : cette 
poche, qui avoit la forme d’un croiffant, étoit l'allantoïde: car 
après avoir ouvert le fœtus, & introduit un ftylet dans la veffie} 
ce ftylet a pénétré dans l'ouraque, a paflé dans toute la longueur 
du cordon ombilical, & eft entré dans la poche dont il s'agit ; 
lallantoide qui eft répréfentée, p/ xx1, avoit une figure de ti- 
culière ; à l'extrémité /Æ]) de lune des cornes il ne refloit qu'une 
petite portion //) du chorion / 2 1. qui étoit remonté Jufqu'à 
l'endroit /Æ) dans le temps que l'on avoit enflé lallantoïde : on 
voit à l'extrémité de l'autre corne, la branche (L) formée par 
lalantoïde ; lorfqu'on a enflé cette branche, le chorion s'eft 
déchiré, de forte qu'au lieu de la branche que forme le chorion, 
on ne voit dans la figure que les lambeaux (MM) qui viennent 
du déchirement. 

Le chorion enveloppoit, comme dans Les autres animaux ; 
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famnios, Fallantoïde & le fœtus; c'eft pourquoi lorfque l'allan- 
toïde avoit été foufHée, on n'avoit.pas pu reconnoître exactement 
fa forme, parce qu'elle touchoit au fœtus, & ce n'a été qu'après 
avoir ouvert le chorion & famnios, à l'endroit qui recouvroit le 
dos du fœtus, & lavoir tiré de ces enveloppes, fans couper le 
cordon, que l'allantoïde a pris fa vraie forme: on à vu auffi, 
par ce moyen, que l'extrémité de chacune des cornes de l'allan- 
toïde pafloit à travers le chorion dans un orifice de quelques 
lignes de diamètre, qui eft à la bifurcation des deux branches 
de l'extrémité de chaque corne du croiffant formé par les en- 
veloppes du fœtus : lune de fes branches appartient donc à 
Tallantoide, & l’autre au chorion: les bords des orifices de cette 
membrane étoient froncés & tuberculeux: ces plis & ces tubercules 
font fans doute formés par les duplicatures de la membrane de 
l'allantoïde, qui eft pliffée à l'endroit de cet étranglement ; il 
arrive fouvent que la corne de l'ailantoïde, au lieu d'entrer par 
fon extremité dans lorifice du chorion, sy infinue par lun de 
fes côtés; dans ce cas, lorfqu'on fouffle Ia petité portion de 
lailantoïde, qui eft au dehors du chorion, les deux branches de 
la corne du croiffant fe gonflent en même temps, parce que le 
bout de la corne de lallantoide {e trouve dans la branche formée 
par le chorion : là membrane de l'allantoïde eft blanche , fort 
mince & tranfparente; le chorion eft un peu plas épais, il y a 
fur fa furface extérieure des grains rouges, de couleur plus foncée, 
de confiftance affez molle : Jorfqu'on les meifoit, il en fortoit 
une liqueur rougeâtre, & le tubercule diminuoit betucoup de 
volume. Je crois que ces tubercules fervent de placenta, & font 
dés fortes de cotyledons. 

Le fœtus étoit enveloppé immédiatement par une membrane 
fort mince & tranfparente, qui venoit de Fombilic, qui étoit 


152 DE SNCIRNM :P TT OW 
très-diflinéte de l'amnios & appliquée immédiatement fur la peau; 
&. qui recouvroit tout le corps, la tête, les yeux, les oreilles, 
les quatre jambes jufqu'au bout des pieds & la queue : le cordon 
ombilical pafloit à travers cette membrane, qui étoit auffr inter- 
rompue à l'endroit de la bouche, de l'anus, de Forifice du prépuce 
& de la vulve: on a enlevé cette membrane fur toute la partie 
antérieure du fœtus D, pl xx 1, & on ne la laifiée que {ur 
l partie poftérieure, afm de [a faire voir diflinétement à l'endroit 
de [a coupe NAN, 

Le cordon ombilical avoit fix pouces de longueur, & environ 
deux lignes de diamètre à {on origine: l'ouraque ayant été foufflé, . 
le cordon s'éft gonflé, & il avoit alors près d'un demi-pouce 
de diamètre dans quelques endroits: la longueur du fœtus, prife 
depuis le fommet de la tête jufqu'à Fanus, étoit de neuf pouces, 
le corps avoit huit pouces de circonférence à l'endroit le plus gros, 
la longueur de la tête étoit de trois pouces huit lignes -depuis 
l'entre-deux des oreilles jufqu'au boutoir, là queue avoit deux 
pouces de longueur, le rebord du boutoir étoit déjà foit fallant 
& les défenfes paroiïfloient, les plus grandes avoient trois lignes 
de longueur, & deux lignes de largeur à la bale : Les fillons du 
palais étoient bien formés & imprimés fur la langue ; ce qu'il ya 
de plus fingulier, ceft que la fèvre fupérieure étoit échancrée 
_de chaque côté de la profondeur de deux lignes, à l'endroit /P) 
où les défenfes devoient pafler dans la fuite: les yeux étoient 
entièrement fermés , les oreilles renverfées en arrière & appli-. 
quées fur le cou: les jambes & la queue étoient à demi étendues 
dans la pofition la moins contrainte ; les quatre ongles de chaque 
pied , c’'eft-à-dire, les deux fabots & les deux ergots, étoient 
blancs, fort alongés & terminés par une pointe recoquillée 
en devant: ce fœtus avoit du poil dans plufieurs endroits 


du 


D Ur} 6 © C:H:0/ NEC. 153 


du corps, fur-tout au fommet de la tête, le long du cou & du 
dos, mais il ne paroifloit qu'à peine fur les oreilles, la gorge, le 
déffous du cou, la poitrine, le ventre, &c.’ On voyoit la livrée 
bien marquée, principalement la raie noire qui eft fur le:cou & 
{ur le dos: on reconnoïiffoit aifément le fexe, & les mamelons qui 
étoient au nombre de cinq de chaque côté; j'ai remarqué au dedans 
des fœtus que le prolongement du grand cul-de-fac de l'eftomac 

. étoit déjà bien formé en manière de capuchon, & qu'il avoit acquis 
un volume proportionnel à celui qu'il a dans les adultes. 

Une truie pleine ayant été ouverte, il seft trouvé dix fœtus 
dans la matrice, cinq dans chaque corne: après avoir fendu les 
cornes, on a vu que le chorion de chaque embryon étoit, pour 
ainfi dire, collé contre les parois intérieures de la matrice, qui 
formoient des plis tranfverfaux aflez profonds & fort minces: les 
enveloppes du fœtus avoient une forme oblongue, & on fentoit 
le fœtus dans le milieu de leur Jongueur ; lallantoide s'étendoit 

au-delà du chorion aux deux bouts (AB pl XXL n Mia Ti) 
de Ja mafle que formoient les enveloppes : après avoir foufflé 
-Fallantoïde par l'une de fes extrémités (B), la mafle oblongue s'eft 
courbée & a pris la forme d'un arc de cercle, où d'un croifant 
d'environ deux pieds de longueur, & de deux pouces de diamètre 
dans les endroits les plus gros : alors on à diftingué bien claire- 
ment les portions / AB ) de lallantoïde, .qui s'étendoient au-delà 
du chorion, en ce que leur membrane étoit blanche, très-mince 
_& fort tranfparente ; chacune de ces portions avoit trois Ou quatre 
. pouces de longueur, fur environ un pouce & demi de diamètre : 
- à l'endroit /C) où l'allantoïde fortoit du chorion, il y avoit un 
_ étranglement d'un pouce de diamètre, formé par les bords de 
| J'ouverture du chorion , qui étoient fort adhérens à l'allantoïde , 
. dont le froncement ut une forte de Jigament : l'allantoïde 
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étoit fort étroit dans 1e milieu de fa longueur près du cordon 
ombilical /D) ; il n'avoit dans cet endroit qu'environ un pouce 
de diamètre: c'étoit dans ce mème endroit que fe trouvoient 
famnios /Æ°E) & le fœtus /F): cette membrane étoit prefque 
auffr mince que l'allantoïde, & formoit une poche /G A, fig. 2) 
qui n'avoit guère que trois pouces & demi de longueur, un pouce 
& demi de largeur, & neuf lignes d'épaiffeur; elle renfermoit 
une liqueur claire & jaunâtre, & le fœtus /Z): le chorion /ÆL', 
fig. 1 ) enveloppoit cette poche & la plus grande partie de Fal- 
lantoïde; il nétoit pas, à beaucoup près, auflr mince que cette 
membrane, ni que l'amnios; on y voyoit des ramifications de 
Vaïfleaux fanguins fort apparentes, il étoit parfemé d'une grande 
quantité de petits grains blanchôtres, il'avoit une couleur rougeätre 
à l'extérieur & blanchâtre à l'intérieur; mais cette couleur étoit 
interrompue par de petits efpaces tranfparens, au centre defquéls 
fe trouvoient les grains blanchâtres dont il a déjà été fait mention, 
& qui tenoient peut-être lieu de placenta. ; 

Le cordon ombilical avoit un pouce de longueur, celle des 
fœtus étoit de trois pouces trois lignes depuis le fommet de la 
tête jufqu'à l'origine de la’queue; le corps avoit deux pouces neuf 
lignes de ciréonférence , & la tête un pouce trois lignes de 
Tongueur depuis lentre-deux des oreilles jufqu'au boutoir , & deux 
“pouces ‘huit Tignes de :circonférence prife entre les yeux & les 
oreilles ; la Toñgueur de la queue étoit de neuf lighes: ces fœtus 
‘avoieht le boutoir bien formé : le sland du clitoris des femelles 
étoit fort gros à proportion de celui des adultes, & plus faïllant 
‘que la verge dés fœtus mâles: les fabots & lès ergots étoiént 
‘déjà bien marqués, & leur extrémité récourbée en avant : ôn 
voyoit lès mamelons; fix de ces fœtus en avoient dix, cinq de 
“chique” côté, & Îles deux ‘autres fotus ‘douze maimelons , fix 
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de chaque côté : le foie étoit très-grand en comparaifon des 
autres vifcères, & le prolongement en forme de capuchon étoit 
bien formé fur le grand cul-de-fac de l’eftomac. 

La liqueur de l'allantoïde des fœtus de la laie & de la truie 
hifloit, en s'évaporant, un réfidu femblable à celui de fa liqueur 
dés allantoïdes dont nous avons déjà fait mention dans cet ouvrage. 
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La tête décharnée du cochon diffère moins, par fa figure, de 
la tête du cheval & de l'âne, que de celle du taureau, du bélier, 
du bouc, &c. quand même on fuppoferoit que ces animaux 
naurojent point de cornes. L'occiput / A, pl x x 111) et 
fitué plus haut dans le cochon que dans ie cheval, & les pro- 
longemens de cette partie s'étendent en haut, & non pas en arrière : 
la tête eft plus alongée & moins grofle que celle du cheval : 
la partie de la mâchoire fupérieure qui contient les dents mâche- 
lières, loin d'être plus large que Ja partie correfpondante de a 
mâchoire inférieure, comme dans le cheval, le taureau &c. eft 
plus étroite, 

La tête du cochon, vue de côté, prélente Ja figure d'un 
triangle, dont tous les côtés font très-inépaux & prefque en ligne 
droite, fur-tout dans le fanglier (pl XX1IV, fig. 1). La face 

fupérieure 
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füpérieure / À B) de la tête ef préfque droite, mais dans le 
cochon de Siam le chanfrein:{ À, fg. 2 } eft creux au-deffous 
des orbites / B), & le front / C ) convexe; & dans le cochon 
-domeftique le fommet /A, fig. 3 ) eft beaucoup plus élevé que 
dans le cochon de Siam & le fanglier, de façon que le front / B} 
femble rentrer en dedans: cette différence eft moins apparente 
dans le verrat, La parie inférieure / BC, pl X XIII) defa 
imächoire du deflous, :n'eft point arquée fur fa longueur dans le 
-cochon, comme dans le taureau: elle n'a pas tant de hauteur 
äd'endroit {C, pl xx1V; fig. 1) qui, eft auprès des branchés 
(D), que celle du cheval; & les branches ne s'élèvent pas auffr 
haut, & ne font pas auflr verticales que dans le taureau & 4 
cheval; elles s’inclinent un peu en arrière, en fuppofant toujours 
que le: corps de la mâchoire porte für un plan horizontal (EF) 
La face: fupérieure de la tête eft terminée en avant par les os 
propres du nez / A), & en arrière par Jes prolongemens / B:) 
‘de Focciput. Les orbites (G) des yeux font de figure ” irré 
‘gulière, & plus petites À proportion que dans le cheval, Tâne; 
le taureau, le bélier, de: bouc :il y a entre l'os frontal (APTE 
Fos de la pomette / 7 ) un efpace videraffez grand , qui interrompt 
les parois offeufes des orbites, de forte qué dans lv tête 
décharnée elles font ouvertes en arrière environ dans la {ixième 
partie de leur circonférence, :Les bords de chaque orbite, ainfi 
interrompus, ont deux. extréinités: celle du deffüs eft termincé 
par une apophyfe de los frontal : celle du deflous eft formée par 
Jos de la pomette, qui ne s'élève pas plus'haut dans cetiendroit 
que Fapophyfe zygomatique de l'es temporal. 
I y aau - deffus de l'extrémité dé la mâchoire {upérieuré: un 
petit os { D, fig. > ) qui-sélêve au-devañtide l'ouverture du nez 
entre les’ deux marine$; cetoseft. au .miliea’du boutoir  & fert 
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-de bafe & de point d'appui dans cette partie, qui eft très-forte. 
Le cochon a fix dents incifives, deux dents canines, & 
quatorze dents mâchelières, fept de chaque côté dans chacune 
des mäâchoires; ce qui fait en tout quarante-quatre dents. Les 
deux dents incifrves du milieu /Æ, fig. r ) de la mâchoire 
du deffus, ne {e touchent que par leur extrémité, & font fort 
éloignées l'une de l’autre à Îeur racine. Ces dents s'étendent 
d'arrière en avant dans chaque côté de la mâchoire, & fe replient 
en bas au fortir de los pour fe joindre l’une à l'autre par l'extré- 
mité; elles forment, par cette réunion, un arc de cercle qui 
fe trouve au - devant des quatre dents incifives du milieu de la 
mâchoire du deflous. La feconde dent incifive / L) de chaque 
côté de la mâchoire du deflus, eft placée à côté de celles du 
milieu, & eft à peu près aufli large, mais moins longue; fon 
extrémité eft tranchante, parce qu'elle ne touche jamais aux 
dents du deflous. La troifième & dernière dent incifive / A) 
de chaque côté de la mâchoire du deflus, eft la plus petite; 
elle a pour l'ordinaire deux lobes inégaux, diftingués par une 
canelure , comine celles dont nous ferons mention dans la def- 
cription des dents du chien; le plus gros lobe eft en avant & 
pointu, car cette dent n'approche jamais d'aucune autre par fon 
extrémité: elle eft aufli placée à quelque diftance des fecondes 
dents incifives, & encore plus loin des canines. Les dents inci- 
fives de la mâchoire du deflous font les unes contre les autres, & 
s'étendent en avant & un peu en haut; les quatre du milieu 
font longues & étroites; la dernière de chaque côté n'eft pas 
plus large, mais bien moins longue, elle ne touche à aucune 
dent par fon extrémité, & elle eft fort éloignée de la dent 
canine de Ja même mâchoire; celle du deflous fe trouve vis- 
ä-vis l'efpace qui refte vide. J'ai vu une tête de verrat où il ny 
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avoit aucun veftige de la dernière dent incifive du côté gauche, 
ni de fon alvéole, 
| k On donne aux quatre dents canines du fanglier le nom dé 
défenfe, & à celles des cochons de Siam & des cochons doméf- 
tiques celui de crochet. La figure de toutes ces dents eft la même, 
mais les défenfes du fanglier font bien plus longues que les 
crochets des autres cochons. Dans une tête de fanglier (pl XXIV, 
fig. 1) qui avoit un pied quatre pouces & demi de longueur 
depuis l'extrémité antérieure des os propres du nez jufqu’au 
bout des prolongemens de locciput , la défenfe / N) de chaque 
côté de la mâchoire du deflus s'étendoit obliquement de dedans 
en dehors, & d’arrière en avant, & fe recourboit en haut par 
les deux bouts; la partie poftérieure étoit logée dans une cavité, 
& formoit un renflement dans l'os, & ïül y avoit une crêté 
ofleufe pofée tranfverfalement fur l'endroit où chaque défenfe 
fortoit de l'os. Celle du côté gauche étoit Ia plus longue; elle 
s'étendoit d'un pouce & demi au dehors de l'os, & entroit au 
dedans de fa longueur d'un pouce trois lignes. Je regarde cette 
partie comme la racine, elle étoit creufe & avoit des parois très- 
minces à l'extrémité : cette défenfe étant arrachée, formoit par fa 
courbure extérieure les deux tiers de la circonférence d’un cercle 
entier, qui auroit eu deux pouces huit lignes de diamètre : ces 
défenfes avoient une face plate & longitudinale fur le côté fupé- 
rieur, cette face étoit partagée dans fa longueur par un filon; 
elles avoient deux pouces & demi de circonférence au fortir 
de Fos, à endroit le plus gios. Une portion de la défenfe du 
côté droit avoit été caffée, l'animal étant vivant, car l'endroit de 
la fraéture étoit poli par le frottement. 

La défenfe / O ) de chque côté de la mâchoire du deflous 
#étendoit de devant en arrière, & {€ recourboit en dehors & 
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enjhaut paï-les deux bouts: ielles étoient auffi longues l'une: que 
Yautre; elles s'étendoient au dehors de l'os de Ia longueur de deux 
| pouces -&  demi,, &: entroient en ‘dedans de Ia longueur dé. 
quatre pouces; cette partie étoit creufe dans toute fon étendue, 
& avoit. des parois. auflr minces à l'extrémité que celles des 
défenfes du deflus. Les défenfes du deflous étant arrachées, for- 
moient chacune, par leur courbure extérieure, les trois feptièmes 
parties. de la circonférence d'un cercle qui auroit eu cinq ‘pouces 
& demi de diamètre:. elles avoient trois faces longitudinales ;: la 
plus étroite: étoit en. dehors &, la plus large en. deffous :-celle-ei 
avoit dix, lignes à l'endroit le plus: large ,. &c-la citconférerice de 
chacune: des défenfes étoit de deux pouces dix'lignes à l'endroit 
le plus gros. La défenfe du deflous eft placée plus en avant que 
celle du deflus, &.touche, par la face poftérieure, la face antérieuré 
de, l'autre défenfe. Les .mouvemens. de’ la mâchoire -inférietire 
caufent un frottement entre: les. deux défenfes, qui les ufe en 
partie, & comme ce frottement fe fait fur deux faces, dont 
l'une eft concave & l'autre convexe, & que les. défenfes salon 
gent à mefure que l'animal vieillit, fr elles ne prennent. pas toutes 
les deux à peu près la. même coùrbure: en salongeant ; il doit 
arriver que lune ou l'autre fe caffe, ou qu'élles ne peuvent plus 
glifler lune contre l'autre, & dans-ce cas la bouche ne fe fer- 
meroit plus en entier, & l'animal :mourroit faute de. pouvoir 
mâcher. | sheg Sa IUT 

Les f{ept dents nibhaliéres de chaque côté rs 17 TRE 
Nate font: placées au-deffus des. fix dents de chaque: côté 
de la mâchoire inférieure : ces dents ont, des pointes qui. s'en- 
grènent exactement, de part & d'autre, dans des cavités correl- 
pondantes. [l ya de plus dans’ la mâchoire inférieure. deux autres 
dents, une, de ,chaque côté, derrière. les défenfes: &: à une aflez 
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grande diflance des autres mâchélières ‘elles font les plus petites!: 
une ou autre, & quelquefois toutes es deux, manquent dans 
‘différens fujets, fans qu'il y ait aucun veflise de Falvéole, De 
fept mächoires } tant de fancliers qué de cochons de Siam & 
de cochons. domeftiqués mâles & femelles; quatre avoient cés 
deux dents, elles mänquoiént dans deux dé ces mâchoires ," & 
dans la feptième:il ne fe trouvoit qué la petite dent du côté 
droit. .. » e k 

L'os hyoïde du cochon m'a paru compolé de fpt: os dans 
quelques fujets, &-decrieuf* dans : d'autres Cette différence fe 
trouvoit dans da fourchette, qui: fembloit n'être formée que d'uñ 
feul os, où de trois os réunis par des fymphifes. Au refte, toutes 
les parties de l'osthyoïde du cochon corréfpondent par leur pofr- 
tion,:& à peu près par leur longueur, à celles de l'os hyoïde 
du cheval, de l'âne, du ‘tauréau, du ‘bélier & du boue 5 mais 
elles en diffèrent par la forme des os. Les deux principaux pour 
l'étendue font fort minces, fort étroits, concaves en dedans 
fur leur longueur, & ont d'un bout à l'autre prelque la même 
largeur & la même ‘épaiffeur dans le cochon. Les feconds os 
nétoient pas encore formés; les troifièmes os avoient beaucoup 
plus.de largeur que d'épaiflèur, &:tenoient à la’ fourchette qui eft 
aufli plus large qu'épaifle, foit dans les branchés, foit à l'en- 
droit de leur réunion. | | 
“le cou du fquelette du cochon.eft beaucoup ‘plis coûrt à 
proportion que dans les fqueléttes’ du cheval, dé l’âne, du tau- 
reau, du bélier & du bouc. Eés ‘vertèbres cervicales diffèrent 
beaucoup, pour Ja plupart, dercelles- du cheval & de celles du 
taureau ; 'apophyfe.épineufe (D, pl xx1r1 )"de la feconde eft 
plus hante, “moins large, &c inclinée en arrière: il y a auf des 
différences marquées. dans les trois vertèbres du milieu, mais là 
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première, la fixième & a feptième / Æ ) font à peu près reffem- 
blantes à celles du taureau. La troifième, Ja quatrième & la 
cinquième en diffèrent par les apophyfes épineufes & la partie 
fupérieure du milieu de la vertèbre qui font plus minces, elles 
n'ont point d'apophyfes inférieures dans le milieu, mais il fe 
trouve deux apophyles latérales fort étendues, une de chaque 
côté qui font partie des apophyfes tranfverfes, & qui reflem- 
blent à celle de la fixième vertèbre du cheval, du taureau, & du 
cochon même. 

Les vertèbres dorfales étoient au nombre de quatorze, de 
même que les côtes; nous n'avons reconnu aucune différence 
marquée entre ces parties & celles du taureau, excepté que les 
deux premières côtes, une de chaque côté, étoient fort larges à 
leur extrémité inférieure, & fe touchoient prefque fur un tiers 
de leur longuenr; il y avoit fept vraies côtes & fept faufles, 
Le fternum étoit compolé de fix os: les premières côtes abou- 
tiffoient au premier os, les fecondes à l'articulation du premier 
os avec le fecond, les troifièmes à celles du fecond & du troi- 
fième os, les quatrièmes à l'articulation du troifième os avec le 
quatrième, Îes cinquièmes à celle du quatrième & du cinquième 
os, les fixièmes au cinquième os, & les feptièmes à l'articulation 
du cinquième os avec le fixième. 

JL y avoit fix vertèbres lombaires affez reflemblantes à celles 
du taureau; mais le facrum différoit en ce qu'il n'étoit com- 
pofé que de quatre faufles vertèbres, qu'elles, n'avoient point 
d'apophyfes épineules, & que Ics trois premières laifldient entre 
elles des efpaces vides aflez grands fur la face fupérieure du 
facrum. La queue étoit compofée de dix-fept faufles vertèbres: 
ÿ y en avoit dix-huit dans le fanglier, & feulement quatorze 
dans le cochon de Siam. Les os des hanches n'étoient pas foit 
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différens de ceux du taureau, mais le’ baffin avoit à proportion 
beaucoup plus de largeur, de même que la gouttière & les trous 
ovalaires. | 

L'omoplate / Æ ) eft convexe fur fa longueur, lapophyfe 
coracoïde eft à peu près refflemblante à celle du taureau, mais 
l'épine ne commence à paroître qu'à environ un pouce au-deflus 
de la cavité glénoïde, & s'élève peu à peu jufqu’à environ les deux 
tiers de la longueur de omoplate; enfuite elle sabaiffe en sap- 
prochant de la bafe, comme dans le cheval; elle eft à demi 
couchée du côté du bord poflérieur de f'omoplate, & pofée de 
façon qu'elle ne laifle qu'environ un tiers de l'omoplate à fon 
côté intérieur, & deux tiers à Fextérieur. Nous n'avons aperçu 
aucune différence dans la figure de l'humerus (G), ni dans 
celle du rayon / 1), fi ce n'eft que celui-ci eft plus arrondi en 
avant que dans le taureau; mais l'os du coude / 7) eft beaucoup 
plus gros en comparaïifon du radius. 

Le fémur / Æ) reflemble beaucoup plus à celui du taureau 
quà celui du cheval, le col de la tête de cet os eft un peu 
mieux marqué que dans ces deux animaux, & le grand trochanter 
eft furmonté dans le milieu par un tubercule fort apparent, qui 
lui donne beaucoup de refflemblance avec celui du cheval, mais 
les condyles de l'extrémité inférieure ne paroiffent pas plus élevés 
fun que l'autre. L'épine du tibia / L) eft plus fillante, plus 
mince & plus recourbée en dehors que dans le taureau. Le 
péroné / MA) s'étend tout le long du tibia, & forme à fà bafe. 
une forte de malléoke, mais il n’a point de tête; au contraire, 
la partie fupérieure eft aplatie des deux côtés, & très-mince, 
à l'exception des bords qui font un peu plus épais, fur environ 
un tiers de la longueur de Pos. 


Le carpe {N) ft compofé de huit os, quatre dans le 
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premier rang, & quatre dans le fecond, Les os du premier rang 
reffemblent à peu près à ceux du cheval & du taureau pour la 
pofition & la figure; mais on ne peut pas comparer les os du 
fecond rang avec ceux du taureau ni du cheval, parce que le 
premier nen a que deux, & l'autre que trois: on trouvera 
plus de rapport entre les os du fecond rang du carpe du cochon 
& ceux de l'homme, parce que le fquelette du cochon approche 
plus de celui de lThomme pour le nombre des doigts, que . 
les fquelettes du cheval & du taureau, D'ailleurs les dénomine- 
tions, fa figure & la pofition des os du carpe, du tarte, &c. 
étant mieux connues dans l'homme que dans les quadrupèdes, 
on ne peut prendre un objet de comparaifon qui foit plus für. 
Quoique les quatre doigts du fquelette du cochon diffèrent 
beaucoup de ceux de l'homme pour leur longueur &c leur 
grofleur relatives, il paroït cependant, par la pofiion des quatre 
os du fecond rang du carpe du cochon, comparés à ceux de 
homme, que les quatre doigts du cochon correfpondent au 
doigt indice, au long doigt, à annulaire & à l'auriculaire.ou petit 
doigt, & que celui qui fe trouve de plus dans le fquelette de 
J’hoinme que dans le fquelette du cochon eft le pouce, Car los 
du fecond rang du carpe du cochon, qui correfpond par fa pofition, 
& un peu par fà figure, à los unciforme de l'homme, s'articule: 
auf, comme dans.fhomme, avec les deux os du .métacarpe, (O). 
qui portent les deux doigts extérieurs : les deux autres’ os du: 
métacarpe, qui font au-deffus des deux doigts: intérieurs, font: 
furmontés chacun par un os du carpe; ces deux os femblent, par 
cette pofition, correfpondre au 1rapézoïde & au grand:.0s dut 
carpe de l’homme. En, fuivant cette comparailn, le:premier: os: 
du fecond rang du carpe du cochon correfpond au trapèze de 
l’homme, & comme j ne fe trouve point d'os \du métacarpe 
au 
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au-deflous, c'eft une preuve que le doigt qui fe trouve de plus 
dans l'homme que dans le cochon, eft le pouce: les deux os 
du milieu du métacarpe du cochon font à peu près femblables, 
& beaucoup plus gros que l'os intérieur & que l'extérieur, qui 
‘diffèrent peu l'un de l'autre. 

Le tarfe /P) eft compolé de fept os, ceux qui correfpondent 
à l'aftragale & au calcaneum de l’homme font bien reconnoif- 
fables: on peut auffi diftinguer parmi les cinq autres ceux qui 
ont rapport au fcaphoiïde & au cuboïde, par leur fituation : celui 
qui tient {a place du cuboïde , eft au-deflus des deux derniers os 
du métatarfe /Q): les deux premiers font furmontés par trois 
os que l'on peut rapporter aux trois os cunéiformes de l’homme: 
car ils fe trouvent placés comme eux au-devant de celui que 
nous avons comparé au fcaphoïde: il n'y a au-deffous de ces 
trois os du tarfe que deux os du métatarfe, parce que le cochon 
n'a pas le cinquième qui correfpondroit au pouce : l'extrémité 
du quatrième os du métatarfe fe trouve entre le fecond & le 
troifième os cunéiformes : il y a un huitième os placé derrière fa 
partie fupérieure du métatarfe, qui refflemble plus, par fa pofition, 
à un os féfamoïde qu'à un os du tufe: les os du métatarfe font 
plus longs que ceux du métacarpe. 

A chaque pied les phalanges des deux doigts du milieu font 
plus grofles & plus longues que celles des doigts intérieur & 
extérieur; ceux-ci fe refflemblent à peu-près de même que les doigts 
du milieu, mais ils font beaucoup plus courts; l'extrémité de leur 

. dernière phalange fe trouve vis-à-vis de l'articulation de Ia pre- 
mière phalange des doigts du milieu avec la feconde. 

Les fquelettes du fanglier, du cochon de Siam & du cochon 
domeitique , ne diffèrent les uns des autres que par des caraétères 

relatifs à ceux dont il a déjà été fait mention dans la defcription 
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de ces animaux ; c’eft pourquoi je ne donne dans la table fuivante 
que les dimenfions des os d'un fquelette de cochon, domeftique, 
mais on trouvera dans la defcription de la putie du Cabinet qui 
a rapport à l'hiftoire naturelle du cochon, les principaux caraétères 


particuliers aux fquelettes da fanglier & du cochon de Siam. 
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di creme rent 0. 0. 0 
Longueur des dents incifives du milieu de Îa 
mâchoire du deflous...............:.:... 0. O. 41: 
Largeur. ................s.ssesseseses ©: 
Longueur des crochets du deflus au dehors de l'os. #0. ©. 8. 
Largeur à la bafe. ........,......+..... 0 0 7 
Longueur des crochets du deffous au dehors de l'os. 0. 1. o. 
Largeur.........#..4.eusseesesesriees Oe 
Longueur des plus grofles dents mâchelières au 


dehors de l’oss ssssséseccce rene tree de M0 O0. 4. 
Largeur. .........s.ssssssssssesesese Oe  1e 3e 
Épaifleur...............s....siees...e © © 7: 
Longueur des deux principales parties de loshyoïde, oo. 1. 9. 

Te 


Largeur à endroit le plus étroit.. ...s..essee © Oo 
Longueur des troifièmes O$....sesessvsesee O OO. 7: 
Larpeur........,. memes erstegesuce 7 
Largeur de la fourchette, prife au-devant de Îa 

bifurcation. osseuse 
Longueur des côtés de ha fourchette". ..,..., O0. 1° 2. 


720 DS ES CHRIS PÉTITION 
| ; pieds. pouc. lignes 
Largeur des. branches ARS MR RE RON: 3 
Longueur;du coude hr ie ti TINNSC OR E 


Largeur du trou de la première vertèbre de haut 
ST RTS AR TE POE SV OUE AI EU SL et PR O. ai Ss 


Longueur dihin:coôtétà J'antre 4 ARNO NES 


Longueur des apophyfes tranfverfes de devant 
CIL ALPICFESS LS ET SNL ess Li SCOR NOIRE NREEE © TA 7 


Largeur de [a partie antérieure dela vertèbre, :.,. © 2 | 
Largeur de la partie poftérieure......,...,:. oo. 2 CFA 
Longueur de la face fupérieure.......,..../. à o 

Longueur de la face inférieure. ..,....:.... © o 

Longueur du corps de la feconde vertèbre...., ©. r. EN 
Hauteur de lapophyfe ‘épiheuiés. ARENA IEC EEE 
LA peur Lt TR SVT A TE REE CAES 5 4? 


Longueur de la vertèbre la plus courte, qui eft | 
Ja lépuème ati ART RENE A EAU EEE 128 4 te dE ©. PA & ÿ. I O: 


Hauteur de a plus longue apophyfe épineufe, qui 
eft celle de la feptième vertèbre.. ...,...X ‘ol FOUR 


Léfpeur 4 0 OR STONE RE Etre O$ ©. S: 
Épluf,prañde épafietir Enr seine Ÿ à.7 7 ON TION LL 


Hauteur de l’apôphyfe là plus courte, quieft celle | 
de 'troifièmeivertébren.n 2. 2000 MON PSP AGENTS 


Circonférence du cou, prife fur la feptième vertèbre 
— , . 2» 
quel lendroit le plus/oross lie Me, RSC OR RES 


Longueur de la portion de la colonne vertébrale , 
qui eft compofée des vertèbres dorfales.. .. «121 LS Er PAR 
Hauteur de l’apophyfe épineufe de la première 
vertèbre. L] L2 . LA . L L2 L] L] LI 4 L] L] e LE LA 1 . L] L2 . L2 . LA . L2 L1 ©. 4 4 
longue. vie; tes Es + - as ... 00. 0. 0. . « ©. 4. 6’, 


Hauteur de celle de la dernière, qui eft Ka plus 


Hauteur de celle de la feconde, qui eff Ia plus 
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; - pieds. pouc. lignes. 
Largeur de celle de fa première, qui ef Ia plus large Nr: 1 0. 


Largeur de celle de Ia fixième, qui eft la plus étroite.  o. oo. 4. 
Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

RIDRSMONENE IE TS RER RE IC MTS EE 
Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft : 

IAIDIUS A COUTEES es US SM NET SE eo à à à 1 Ou TISMITEL 
Eongueur des premières côtes... 444%4.% 0 o. 14 10. 
Hauteur du triangle qu’elles forment. ...,.4.:,.. © 2: 8, 
Lärgeur à Féndroit le plus Hrge’ 292,2, 524 2 ot mbico, 
Longueur de la feptième côte, qui ef Ja plus longue! "out 14904. 
Longueur de Ia dérnière des fauffes côtes, qui eft 

Hblus courte PAM HOUSE Lab Gr 2 cr Oo 
Largeur de Ja quatrième côte, qui eft la plus large. 0. ©. ro. 
Largeur de'la neuvième "côte, qui eft la plus étroite. : 0: 0. 31, 
Longueur du fternam. 140252 22 emouend sirnoib ques, ! 
Largeur du cinquième os; quieft le plus large... .4 fo, ‘1118. 
Largeur du premier os, qui eft le plus étroit. ... ©. ©. 3. 
É paiffeur du fecond ‘os; qui eft le plus épais... 0. oj 11. 
Épaiffeur du fixième 6s, qui eft lé plus mince. 04104 (3 
Hauteur de l'apophyfe épineufe’ de Ja prentière des ..5149) 

vertèbres lombaires‘, 2, 129 22/4 xy9h dtleous quréct 
Hauteur dela dernière... "414059. 10480. :b oil. 
Eargeur de celle de fa troifième, qui eft fa plus: : 

MU ENT Lan puepmemmveunnlnu 00 usé 
Largeur de celle.de Ja dernière, qui eft la plusihl 2 : 

RO vue nue er bandes + 0e NO to: Lit 


Longueur de lapophyfe tranfverfe de la troifigne 


Longueur du corps des vertèbres lombaires... .«. o..,1.. 15°? 
x à H15332 jy 21) 2 2h, Ja 
Bongueur de J'OSMRETUNN. LUE 0 a T0 


Largeur de la partie antérieure rs at à these 
p Q CR AP ii À RP PE : à 
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vi Rs pieds. pouc. lignes, 
Largeur de [a partie poftérieure. ,........... 0. OnT 1. 
Longueur de la première faufle vertèbre de laqueue, 

qui ef la plus longue + .. ciéhers Fe D OOOONER TRE NET 
Longueur de la dernière, qui eft laplus courte.. 0, 0, 3. 
Doi Qt Man à «is el MENT ER LE ANS UPS 
Longueur du côté. fupérieur de Fos de fa hanche. ©. 2. -o. 
Hauteur de l'os, depuis le milieu de [a cavité coty- 

Joïde- jufqu'au milieu du côté fupérieur,...:.: ©. :$. 9: 
Largeur au-deflus de la cavité cotyloïde., ...... 0. 1.  o. 
Diamètre de Ja cavité cotyloïde. ss sesesk Où {e. 1, 
Largeur de la branche de Pifchion, qui repréfente 

Le corps de l’os..............sssss.ies, ©Qe Le. 2 
PATRON RE ERREUR 2: Ps DER HRRRRENT E Fe PONT « MASET 
Longueur de la gouttière. 5.4, .hipeesessssee. 10e 3e © 
Largeur dans le milieu... ,...s....s.sse.s © 3e 3: 
Profondeur de Ia gouttière .,4, + su ses eue me: Où, 2e, 3e: 
Profondeur de l’échancrure de fon extrémité pofté- 


GE DIEM TE 4. 06.808 es aie: à, trs d 


prife: de dehors en dehors...,...:,....4... © 3. 5. 
Longueur des trous ovalairés....,..,,,.,.4., ©. 1. 10. 
Largeut .. 94 4 s 404 0 20 40 10 0 0 10 ce ve 100 mener sis nie es à On. Le de 
Largeur du baflim., :..,..,,,4,44%% 446.400, 3 
Hauteut 4 3:29 sus ss sssms ss ss ssases sa ©. - 3 
Longueur de l'éteplatez si 54 Phone, 0: 8 
Lônguëur dei fa hate, 1,4, EN 2 1 0 NAN 7s 
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Lénguëur dû côté ‘poftérieur OPA RNA EC LE. AA 
Longueur ARCOTEAITÉMENUT : 7 7e NSP EN eE Parts 


Largeur de: l’omoplate à l’endroit le plus étroig.}. oo. oo. 10. 
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| pieds, pouc. lignes 
Hauteur de l’épine à l'endroit le plus élevé. ..,. o. 1. 2. 
Diamètre de-la cayité glénoïde:.,.. 1... ..4%jN@ ue: o 
Longueur de l'htineus te CS NE Toute ed di TON TRUE UT 
Circonférence à l'endroit le plus petit. 


Dianètre de Ja tête. . , +. ee a ee +, 0: © e=p e° Q.- 1, 2::- 


RE OL ONE R O: 4 2° : 8. 


Largeur de bh partie fupérieure. use. cet. « Qui 1.10. 
Mb in alu Con 2 ÿ; 
Hanpeun de h parue: inférieure suisse es meteo Oo au leu Ge 
0 AR brain D Eu à Te RCI E EME 
Manbneur d:los'dy coude, iéamadéeis à ot o. DO: 


Earceur à l’endroit le nus large TRIO UE ses MOBRPO TL 


p 
: 
PS 


É paifleur à FPendroit le plus épais... 
PRuPided'oléerane, RUN, ue des) 02 réa 
un 2 JextremiEe sn DL Vo: a, 
Épaiffeur a lendroit le.-plus mince. 1... ‘où @ : 3. 
Pononeundel os duirayone has donne us Ge Cri ot 
Largeur de. Pextrémité. fupérieure....…....…...t @rsur. 
É paiffeur fur le côté intérieur ire in veut Éd. ei 7« 
Épaiffeur fus le côté.extérur.. Mn LM: oc. 
Larveur du milieu.de los... 4.3, Mo 02 8 
EL cd maun Oil Ou 
Eargeur. de l'extrémité inférieure; astres 205 du 
Épaiffeur. DUR ARR D eine do es tt eren dl el mt er eee D D OUBTERÈE D. 
Eneteuridu fémur ss... 8h tra oui do. 
MM Éero den fniiète eh ut ns To | FOIS 
Em#conférence du milieu de l'os... sus set os) 1 
Largeur de Fextrémité inférieures... 45... oo : 5. 9: 
EVER NS NL LE co N AN oi aus 
Longueur des rotules , PS RE En oi RD $.- 
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4 pieds pouc. lignes, 
Épaifléur ..... ses... ©, [e 10. 


Longueur du tibia...:..,,.:.,,4..,..,44%0 70. 7 16 
Largeur de’haftétess 23 552,4 css da 5, OUT Lio WiPimon 
Épaifleñr 49e ste ce oui None | OT ECO: 
Circonférence du milieu de los ..,.,...:..,... ©. 2. 2. 
Largeur de l'extrémité inférieure: 1e ENS Or UT 
Épaiffégr. 9: : 2H Red de denré MAR eN e 70, ERA 
Longueur, dù :péroné ss 5% ee 2 RIRE NO rene 
Circonférence à l’endroit le plus mince.....,., ©. o. 9. 
Largeuf. dela partie-fupérieures,:,4,4410% 40: 10. ro. 
Largeuf de“la partie. inféneure :+ ER EP O ons: 
Häuteur dufcarpes- «4 nt 0) GO AO Fe 
Lénguêéur du Caleaneum.; 5 3 5 44 6 à 5 5454 448204) 320Mo, 
Largeur... unes ss 4e 0 es 2 UN UMONÉ 019. 
Épaiffeur à: 4'endroit-le ‘plus nfinees. is, 42400 20 te 


Hauteur du premier os cunéiforme &.du fcaphoïde, 
pris enfemble. RD] O: O. ] ï L] 


Longueur des deux os du milieu. du métacarpe.. 0. 3. o. 
Largeur de Textrémité fupérieure. : 544,45... 10.7} J04 09. 
Largeur dumilieu. de l'os... 0000 
Largeur de l'extrémité ANÉÉTIEUTE. à « 0 270 nPôte1s » /00: * DOI 
Longueur des os extérieur. & intérieur du mé- 

De M UT in el HET UN URRR O.. 2e 
Largéutide.Pextrémité fupérieure, 4.0. Moro: 


Largeur ducmilieu :!.de osier 


4 

3 

3 
Largeur de d'extrémité inférieure .:2,"% 25 mer Lot Mortr.> 
Longueur des deux os .du milieu du métatarfes .  o. 3: 3 

7° £ + À 2e ) - 

Largeur deextrémité fupérieure. . .......... 0. ‘ot 
Largeur du omilieu de. Las... ,., Ts «noie Mon i6 


Largeur de l'extrémité inférieure. ; ge. ........ 0. 0. 8.1 
Longueur 
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Longueur des os intérieur & extérieur du métatarfe. 
Largeur de lextrémité fupérieure........... 
Largeur. du milieu desf'os....:....,...,..... 
Largeur de l’extrémité IMÉÉTICUFOMEN A ve 2e stars 


Longueur des os des premieres phalanges des deux 
“doigts du milieu de chaque pied.........: 
Largeur de {extrémité Ipastinres AMIS. Le 
Largeur de l'extrémité inférieure. ,........... 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince.......... 
Longueur des os des fecondes phalanges...... 
Largeur à l'endroit le plus étroit. LOL 22... 
É paifleur à l'endroit le plus mince.....,...... 
Longueur des os des troifièmes phalanges. .... 
A ae ct moe ados 
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Longueur des os des premières phalanges des doigts 

intérieur & extérieur de chaque pied. sr. 
Largeur de l'extrémité fupérieure ...,..,,.... 
Largeur de l'extrémité inférieure, ..,.....,,.. 
É paiffeur à l'endroit le plus mince... .....,..., 
Longueur des os des fecondes phalanges, ..... 


Largeur à l'endroit le plus étroit...,.,..,. 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 
‘qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 


D'U...C OC H'O::N: 
N°CDLXXXIX. 


Deux fætus du fanglier. 


Qi foetus étoient du nombre des cinq que portoit la aïe 
dont il a été fait mention dans la defcription du fœtus du 
fanglier, de fes enveloppes, & de fon allantoïde; lun de ces 
cinq fœtus eft repréfenté p/ xx1. On peut voir fur ceux qui 
font au Cabinet. dans Fefprit de vin, dont l'un eft mâle & 
l'uitre femelle, la différence des deux fexes, la livrée, les échan- 
crures de la lèvre fupérieure, &c. 


N°: CPR NC 
Deux fœtus de cochon domeflique. 


L'un de ces fœtus eft mâle & l'autre femelle; ils étoient du 
nombre des dix qui ont été tirés de la truie dont on a fait l'ou- 
verture pour la defcription du fœtus du cochon domeftique. 
Voyez la figure de l'un de ces dix foetus, p/ xx17. On reconnoit 


DU CABINET: 170 
{ur ceux qui font au Cabinet dans l'efprit de vin, tout ce 
qui à été obfervé dans la defcription, page 1 $ 4. 


De CD MET, 
La peau d'un marcafjin. 


Cette peau a été pañlée, & la livrée, telle que je l'ai décrite, 
page 128, ÿ eft bien marquée, 


NEC DIX CIT 
Eflomac d'un jeune cochon. 


Cette pièce eft confervée dans l'efprit de vin, pour faire 
voir lappendice qui eft en forme de capuchon fx le grand 
cul-de-fac de l'eftomac. 


NACDXCITE 
Les parties de la génération d'un fanglier. 


Toutes les parties de la génération extérieures & intérieures 
font dans un bocal d'efprit de vin, où elles fe maintiennent 
aflez bien pour que fon puifle diftinguer la forme du gland, 
les cordons de la verge, la fituation de la figure & la conforma- 
tion des proflates, êC 


NA CSD TANT: 
Les parties de la génération d'un verrar. 


Cette pièce eft compofée des mêmes parties que la précédente; 
on peut y faire les mêmes obfervations, & reconnoître Ia reffem- 


blance qui {e trouve entre l'une & l'autre, 


Z ij 


CA 


r80 D'ESSNCNRN PT UINOUE 
N:# C'DLX NV: 
Le fquelettte d'un cochon domeflique. 


Ce fquclette a fervi de fujet. poux. la defcription précédente 
des os du cochon: la tête a un pied huit pouces & demi de 
cifconférence prife fur la partie poftérieure des orbites & für 
les angles de la mâchoire inférieure; la circonférence du coffre 
eft de deux pieds neuf pouces. Le train de devant a deux pieds: 
un pouce de hauteur depuis terre jufquà l'extrémité de lapo- 


phyfe la plus élevée de toutes celles des vertèbres, & le train: 
de derrière deux pieds trois pouces depuis terre jufqu’au deflus 


de los de fa hanche. 
NC RED ENTC av 
L'os hyoïide d'un cochon domeftique. 
Cet os eft le même qui a été décrit avec le fquelette du 
eochon, page 171: La fourchette paroit compolée de trois os 
réunis par des fÿmphyfes. 
N.% GC DEXE: WMMT2E 
Tête de verrat. 


Elle diffère principalement | de. .celle du fquelette du 
cochon domeftique, en ce que la face fupérieure eft moins 
concave fur fa’ fonguébr , comme al a° été obfervé dans-la def- 
cription du cochon, page 161. Cette tête a un. pied. fix lignes 
de longueur , &. un pied huit pouces & demi de circonférence 
pri fur la PA poftérieure des orbites, & fur les angles de la 
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DU: CM B IN ET. 181: 
mâchoire inférieure. La feconde, la troifième & la quatrième 
dent mâchelière de chaque côté de la mâchoire fupérieure, & 
les trois premières dents auffi mâchelières de chaque côté de 
la mâchoire inférieure, font plus courtes & plus blanches que 
les autres; elles paroïffent plus nouvelles, & il y a lieu de croire 
qu'elles ont fuccédé à d’autres dents qui font tombées, d'autant 
plus qu'ayant remarqué que la première dent mâchelière du côté 
droit de la mächoire inférieure :étoit. prefque, entièrement. hors 
de f'alvéole, je l'ai enlevée dès que j'y aï touché, & j'ai trouvé 
fous” cette dent. une autre dent qui Favoit pouflée au dehors: 
ce qui prouve au moins qûe la première dent de chaque côté 
de la mâchoire inférieure tombe, & eft remplacée par une autre, 
quoiqu'Ariflote aflure pofitivement que le cochon ne perd 
aucune de fes dents. De anim. Gb. 11, cap 1. 


Ne CD XC VIII 
Téte de truie. 


La face fupérieure de cette tête eft un peu moins cave que 
celle de la tête du verrat : au refte je n'ai remarqué aucune difé- 
rence entre ces, deux têtes, ni pour la figure des os, ni pour le 
nombre des dents, feulement les crochets font à proportion moins 
longs que dans le verrat. La longueur de la tête eft de dix 
pouces & demi;.elle a un pied{cing-bouces & demi de circon: 
férence, prife fur la partie poférieure des orbites & fur Les angles 
de la mâchoire mférieure, 
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nt Le fquelerte d'un cochon de Siam. 


Ea fongueur de ce fquelette eft de trois pieds o pouce depuis 
li 
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Je bout de la mâchoire fupérieure jufqu'à l'extrémité poftérieure 
de l'os facrum. La tête à dix pouces de long fur fa face fupé- 
rieure, & un pied cinq pouces & demi de circonférence prife 
fur la partie poflérieure des orbites & fur les angles de a 
mâchoire inférieure; la circonférence du coffre, prife à l'endroit 
Je plus gros, eft de deux pieds quatre pouces; le train de devant 
a deux pieds de hauteur depuis terre jufqu'à 'apophyfe épineufe 
la plus élevée de toutes celles des vertèbres, & le train de der- | 
rière un pied dix pouces depuis terre jufqu'au deflus de l'os de fa 
hanche. On voit par ces dimenfions, que ce fquelettea moins de 
hauteur que celui du cochon domeftique ; il a été tiré du cochon 
de Siam qui a fervi de fujet pour la defcription de cet animal. 
Le nombre & la figure principale des os font les mêmes que dans 
le fquelette du cochon domeftique; mais il y a des différences 
dans a fongueur, la groffeur, la largeur & l'épaiffeur. 


N° -D. 
Partie de los hyoïide d'un cochon de Siam. 


I n'y a dans cette pièce que les troifièmes es & la fourchette, 
elle a été tirée du même fujet que le fquelette précédent; Îa 
fourchette ne paroït compofe que d’un feul os. 


N:° | D L 
Tête de truie de Siam. 
Elle a dix pouces de fongneur fur fa face fupérieure, & un 
pied cinq pouces. de circonférence prife, fur la. partie poftérieure 


des orbites dés yeux & fur les angles de la mâchoire inférieure; 
Ja partie antérieure de la mâclioire du deflous eft plus alongée 
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que dans le cochon de Siam, & dans tous les autres animaux 
de lefpèce du cochon que j'ai pu voir; de forte que les dents 
incifives de la mâchoire inférieure de cette truie, au lieu d'aboutir 
derrière celles du deffus, débordent en avant de près d’un pouce, 


“ 


Nr DT 
Le fquelette d'un fanglier. 


Ce fquelette a quatre pieds un pouce de: longueur depuis fe 
bout de li mâchoire fupérieure jufqu’à l'extréimité poftérieure: de 
Fos facrum ; la circonférence de la tête, prife fur la partie pofté- 
rieure des orbites’ des yeux , & fur les angles de la mâchoire 
inférieure, eft d'un pied huit pouces &:demi, & la Jongueur 
de fa face fupérieure d'un pied trois pouces & demi. Le coffre 
a trois pieds de circonférence à l'endroit le plus gros, le train 
de devant a deux pieds trois pouces depuis tente Jufqu'au deflus 
de l'apophyfe épineufe la plus élevée de toutes celles des ver- 
tèbres, &.le train de derrière a deux pieds cinq pouces depuis 
terre jufqu'au deflus de l'os de la hanche. En général, les os du 
fanglier m'ont paru plus épais & plus gros, à proportion , que 
ceux du cochon de Siam & du cochon domeftique : au refte je 
n'ai point vu de différences effentielles dans les fquelettes de ces 
trois animaux. 


Need FT. 
Tête de fangler. 
Ea longueur de a face fupérieure de cette tête a &té donné 


dans là defcription du cochon, page 16 3, & les défenfes y ont 
été décrites. Elle a. un pied onze pouces de circonférence prile 
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far les parties poftérieures des orbites des yeux &c fur les angles 
de la mâchoire inférieure. | à 
| NiDTEVe 
Défenfès de Jangliers. 


H y en a plufieurs au Cabinét, tant de la mâchoire fupérieure 
que de inférieure ; la plus longue défenfe de la mâchoire du 
deflus, mefurée fur fa convexité, a cinq pouces trois lignes, & 
la plus longue de la mâchoire du deflous, mefurée aufli fur fa 
convexité, a près de huit pouces, quoique l'extrémité qui entroit 
dans d'alvéole ne foit pas entière; il paroiït, par l'épaiffeur de {es 
parois à l'endroit qui a été caflé, que cette défen£e a eu plus de 
neuf pouces de longueur. | 


| je Bujdils D sb 
Partie de l'os hyoïde d'un fanglier. 


. Cette pièce n'eft compofée que des mêmes partis, & fe 
trouve à peu près dans le même état que celle qui eft rapportée 


au N° D, 
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LE CHIEN. 


À grandeur de la taille, l’élégance de la forme, la 

+ force du corps, la liberté des mouvemens, toutes 

les qualités extérieures, ne font pas ce qu'il y a de plus 

noble dans un être animé: & comme nous préférons 
dans l’homme l’efprit à la figure, le courage à la forc 

les fentimens à la beauté, nous jugeons ut que lé 

qualités intérieures font ce qu'il y a de plus relevé dans 


animal; c’eft par elles qu’il diffère de l’automate, qu'il 
s'élève au-deflus du végétal & s'approche de nous: c'eft 


le fentiment qui ennoblit fon Ctre, qui le régit, qui le 


-vivifie, qui commandé aux organes, rend les membres 


actifs, fait naître le defir, & donne à la matiere le 
mouvement progreflif, la volonté & la vie. 

La perfection de l'animal dépend donc de la .per- 
fection du fentiment; plus il eft étendu, plus l'animal a 
de facultés & de reflources, plus il exifte, plus il a «le 
rapports avec le refte dé l'Univers : & lorfque ie fen- 
timent eft délicat, exquis, lorfqu’il peut encore être 


- perfeétionné par l'éducation, l'animal devient digne 


d’entrer en fociété avec l’homme; il fait concourir à 
fes deffeins, :veiller à fa füreté, l'aider, le défendre, le 
flatter; ilifait, pari des fervicés affidus, par des careffes 
réitérées ; fe concilier fon maitre , le captiver, & de fon 
tyran fe faire uniproteéteur, : | 
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Le chien, indépendamment de la beauté de fa forme, 
de la vivacité, de la force, de la légèreté, a par excel- 
lence toutes les qualités intérieures qui peuvent fui attirer 
les regards de l’homme. Un naturel ardent, colère, même 
féroce & fanguinaire, rend le chien fauvage redoutable à 
tous Les animaux, & cède dans le chien domeftique aux 
fentimens les plus doux, au plaifir de s'attacher & au 
defir de plaire; il vient en rampant mettre aux pieds de 
fon maitre fon courage, fa. force, fes talens; il attend 
fes ordres pour en faire ufage, il le confulte, il l’inter- 
roge, il le fupplie, un coup d’œil fufht, ik attend les 
fignes de fa volonté; fans avoir, comme l’homme, la 
lumière de la penfée, il a-toute la chaleur du fentiment; 
il a de plus que lui la fidélité, la conftance dans fes 
affections; nulle ambition, nul intérêt, nul defir de 
vengeance, nulle crainte que celle de déplaire; il eft 
tout zèle, tout ardeur & tout obéiffance: plus fenfible au 
fouvenir des bienfaits qu'à celui des outrages, il ne fe 
rebute pas par les mauvais traitemens, il les fubit, les 
oublie, ou ne s’en fouvient que pour s'attacher davantage ; 
join de s’irriter ou de fuir, il s’expofe de lui-même à de 
ñouvelles épreuves ,'il lèche cette main, inftrument de 
douleur, qui vient de le frapper, il ne lui:oppofe que la : 
plainte, & da défarme ‘enfin par la patience & la foumiffion 

Plus docile que l’homme, plus fouple ‘qu'aucun des: 
animaux ; noh-feulement le chien s’inftruit en peu ‘de 
temps, mais même il fe conforme aux mouvemens, aux 
manières, à toutes Les habitudes de ceux qui lui com- 
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mandent; il prend le ton de la maifon qu'il habite: 
comme Îles autres domeftiques, il eft dédaigneux chez 
fes Grands & ruftre à Ja campagne: toujours empreffé 
pour fon maitre & prévenant pour fes feuls amis, il ne 
fait aucune attention aux gens indifférens, & fe déclare! 
contre ceux qui par état ne font faits que pour impor- 
tuner: il les connoît aux vêtemens, À fa voix, à leurs 
geftes, &. les empêche d'approcher. Lorfqu’on lui a. 
confié pendant fa nuit la garde de la maifon, il devient 
plus fier, & quelquefois féroce: il veille, if fait la 
ronde: il fent de loin les étrangers, & pour peu qu'ils 
s'arrêtent ou tentent de franchir les barrières, il s’élance, 
s'oppofe, & par des aboïiemens réitérés, des efforts & 
des cris de colère, il donne l'alarme, avertit & combat: 
aufli furieux contre Îles hommes de proie que contre 
les animaux carnafhers, il fe précipite fur eux, les bleffe, 
les déchire, leur ôte ce qu'ils s’efforçoient d'enlever: 
mais, content d’avoir vaincu, il fe repofe fur les .dé- 
pouilles, n'y touche pas, même, pour fatisfaire fon 
appétit, & donne en même temps des exemples de 
courage, de tempérance & de fidélité. 

On fentira de quelle Importance cette efpèce eft 
dans l’ordre de la Nature, en fuppofant un inflant qu’elle 
n'eût Jamais exifté. Comment l’homme auroit:il pu, 
fans le fecours du chien, conquérir, dompter, réduire 
en efclavage les autres animaux! comment pourroit - il 
encore aujourd'hui découvrir, chaffer! détruire les bêtes. 
fauvages & nuifibles' Pour fe mettre en füreté, & pour 
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{fe rendre maitre de l’univers vivant, il a fallu commencer 
par fe faire un parti parmi Îes animaux, fe concilier avec 
douceur & par carefles ceux qui fe font trouvés capables 
de s'attacher & d’obéir, afin de fes oppofer aux autres: 
Je premier art de l’homme a donc été l’éducation du 
chien, & le fruit de cet art la conquête & la poffeffion 
paifñible de {a Terre. 

La plupart des animaux ont plus d’agilité, plus de 
vitefle, plus de force, & même plus de courage que 
l’homme; la Nature les a mieux munis, mieux armés; ils 
ont aufli les fens, & fur-tout l’odorat, plus parfaits. Avoir 
gagné une efpèce courageufe & docile comme celle du 
chien, c’eft avoir acquis de nouveaux fens & les facultés 
qui nous manquent. Les machines, les inftrumens que 
nous avons imaginés pour perfectionner nos autres fens, 
pour en augmenter l'étendue, n'approchent pas, même 
pour l'utilité, de ces machines toutes faites que la Nature: 
nous préfente, & qui en fuppléant à l’imperfeétion de 
notre odorat, nous ont fourni de grands & d’éternels 
moyens de vaincre & de régner; & le chien fidèle à 
l’homme, confervera toujours une portion de l'empire, 
un degré de fupériorité fur les autres animaux : il leur 
commande, il règne lui-même à la tête d’un troupeau, 
il s'y fait mieux entendre que la voix du berger: Ja 
fûreté, l’ordre & la difcipline font les fruits de fa vigi- 
Jance &: de fon aétivité ;: c'eft un peuple qui lui eft 
founis, qu'il'conduit, qu'il protège, & contre lequel il 
n'emploie jamaisla force que pour y maintenir la paix. 
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Mais c’eft fur-tout à la guerre, c’eft contre les animaux 
ennemis ou indépendans, qu’éclate fon courage, & que 
fon intelligence fe déploie toute entière : ‘les talens 
naturels fe réuniflent ici aux qualités acquifes. Dès. que 
le bruit des armes fe fait entendre, dès qué le: fondu 
cor ou la voix du chaffeur a donné le fignal d’une 
guerre prochaine, brillant d’une ardeur nouvelle le chien 
marque fa joie par les plus. vifs tranfports, il annoncè 
pars fes mouvemens & par fes cris l’impatience de 
combattre & le defir de vaincre; marchant enfuite er 
filence, il cherche à reconnoitre le pays, à découvrir, à 
 furprendre ennemi dans fon fort; il recherche fes 
traces, il les fuit pas à pas, & par des accens. différens 
indique Île temps, la diftance, l’efpèce, &: même l’âge 
de celui qu'il pourfuit. : : 
Intimidé, preffé, défefpérant de trouver fon : falut 
dans la fuite, l’animal /7) fe fert aufi de toutes fes 
facultés, il oppofe là rufe à la fagacité; jamais les 
reflources de Finftinct. ne furent plus admirables!: pour 
faire perdre fa trace, il va, vient & revient fur fes pas; 
H fait des bonds, il voudroit fe détacher de la terre & 
fupprimer les efpaces; il. franchit d’un faut iles routes, 
les haies, pafle à la nage les ruifleaux , les rivières ; mais 
toujours pourfuivi, & ne pouvant anéantir fon corps, il 
cherche à en mettre un autre à fa place; il va lui-même 
troubler le repos d’un voifin plus jeune & moins:expéri- 
menté, le faire lever, marcher, fuir avec lui; & lorfqu'ils 
-(a) Voyez lhiftoire du cerf. yo4 VE de cette Hifloire Naturelle, : 
Aa ii 
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ont confondu leurs traces, lorfqu’il croit l'avoir fubftitué 
à fa mauvaife fortune, il le quitte plus brufquement 
encore qu'il ne la joint, afin de le-rendre feul l’objet 
& la viétime de Fennemi trompé. 

Mais le chien , par cette fupériorité que donnent l’exer- 
cice & l'éducation, par cette fineffe de fentiment qui 
n'appartient qu'à lui, neperd pas l'objet de fa pourfuite ; 
il démèêle Jes-points communs, délie les nœuds du fi 
tortueux qui feul peut: y conduire; il voit de Fodorat 
tous les détours du labyrinthe, toutes les fauffes routes 
où l’on a voulu l’égarer, & foin d'abandonner l’ennemi 
pour ‘un indifférent, après avoir triomphé de la rufe, il 
s’indigne , il redouble d’ardeur; arrive enfin , l'attaque & 
le mettant à mort, étanche dans le fang fa foif & fa haine. 

Le penchant pour la chafle ou la guerre nous. eft 
commun avec les animaux; l’homme fauvage ne fait 
que combattre &:chaffer.- Tous les animaux qui aiment 
ki chair, & qui ont de la force & des armes, chaffent 
naturellement: le dion, le tigre, dont la force eff fi 
grande qu’ils: font fürs de vaincre, chaflent feuls & fans 
at; des loups ‘les renards, les chiens fauvages fe réu- 
niflent, s'entendent, s'aident, fe relaient: & partagent 
kiproie; & lorfque l'éducation à perfeétionné ce talent 
naturel dans le-chien domeftique, lorfqu'on lui a appris à 
réprimer fon ardeur, à mefurer fes mouvemens, qu’on 
Pa accoutumé à une marche régulière & à l’efpèce de 
difcipline néceflaire à cet.art,. il: chaffe avec méthode, 
& toujours. avec fucces, : | 
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Dans les pays déferts, dans les contrées acpeuplées, ik 
y a des chiéns fauvages qui, pour les:mœurs, ne diffèrent 
des loups que par la facilité qu'on: trouve à lés appri-- 
voifer; ils fe réuniflent auf en plus grandes troupes 
pour chaffer & attaquer en force les fangliers , les 
taureaux fauvages, & même les lions & les tigres. En 
Amérique, ces chiens fauvages font de race ancienne- 
ment domeftique, ils y ont cté tranfportés d'Europe; 
& quelques-uns ayant été oubliés ou abandonnés 
dans ces déferts, s'y font multipliés au point qu'ils fe 
répandent par troupes dans les contrées habitées, où ils 
attaquent le bétail & infultent même Les liommes: on 
éft donc obligé de les écarter par la force, & de les 
tuér: comme les autres bêtes féroces:; & Les chiens font 
tels en cffet, tant qu'ils ne connoiffent pas les hommes : 
mais lorfqu'on les approche avec douceur, ils s’adou- 
ciflent, deviennent bientôt familiers, & “demeurent 
fidèlement attachés à leurs maîtres :: au dieu que de loup, 
quoique pris jeune & élevé dans fes maifons, n’eft doux 
que dans le premier âge, ne perd jamais {on goût pour 
Ja proie, & fe livre tôt où tard à fon penchant pour Ja 
rapine & la deffruction.. ) 'eslher noi 
L'on peut dire que le chien: eft Le feul: animal: dont !a 
fidélité foit à lépreuve, le feul qui connoïifle toujours 
fon maître & les amis dela maïfon: le feul qui, lorfqu’il 
arrive ‘un inconnu, s’en aperçoive; le. feul qui entende 
fon nom, & ‘qui reconnoifle la voix doméftique ; le 
feul quine fe cohfie point à Juiiméme: le ful qui, 
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lorfqu’il a perdu fon maitre & qu'il ne peut le retrouver, 
l'appelle par fes gémifflemens, le feul qui, dans un 
voyage ‘long qu’il n'aura fait qu'une fois, fe fouvienne 
du chémin &' retrouve la route: le feul enfin dont 
Jés taléns naturels foient évidens & éducation toujours 
heureufe. 

Et de même que de tous [es animaux le chien eft 
celui dont le naturel eft Le plus fufceptible d’imprefhon ; 
& fe modifie le plus aifément par les caufes morales , 
il eft auffi de tous celui dont la nature eft le plus fujette 
aux variétés & aux altérations caufées par les influences 
phyfiques : le tempérament, les facultés, les habitudes 
du éorps varient prodigieufement, la forme même n'eft 
pas: conftante: dans le même pays un chien eft: très- 
différent d’un autre chien, & l’efpèce eft, pour ainfi 
dire, toute différente d'elle - même dans les différens 
élimats. De-là cette confufion, ce mélange & cette 
variété: deraces fr nombreufes, qu’on ne peut en faire 
J'énumération: de-1à ces différences {1 marquées pour 
Ja grandeur’ de la taille, la figure du corps ;(l’alongement 
du mufeau, la forme de la tête, la longueur & la direc- 
tion des orcilles & de la queue, la couleur, ‘la: qualité, 
la quantité du poil, &@.: en: forte qu'il ne refte rien de 
conftant, rien de commun à ces animaux que la con- 
formité de; l’organifation intérieure, &. la faculté de 
pouvoir tous ‘produire enfemble. Et comme ceux qui 
différent deuplusxles uns ‘des rautres à tous égards, ne 
liiffent: pas! de produire ‘des individus qui peuvent: fe 

perpétuer 
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perpétuer en produifant eux-mêmes: d’autres individus, 
il eft évident que tous les chiens, quelque différens, 
quelque variés qu'ils foient, ne font qu'une feule & 
même efpèce. 

Mais ce qui eft difcile à faifir dans cette nombreufe 
variété de races différentes, c’eft le caractère de la 
race primitive, de la race originaire, de la race mère de 
toutes les autres races; comment reconnoître les effets 
produits par l'influence du climat, de la nourriture, &c! 
comment les diftinguer encore des autres effets, ou 
plutôt des réfultats qui proviennent du mélange de 
cés différentes races entre elles, dans l’état de liberté 
ou de domefticité! En effet, toutes ces caufes altèrent, 
avec le temps, les formes les plus conftantes, & l’em- 
preinte de la Nature ne conferve pas toute fa pureté dans 
les objets que l’homme a beaucoup maniés. Les animaux 
affez indépendans pour choiïfir eux-mêmes leur climat & 
leur nourriture, font ceux qui confervent le mieux cette 
empreinte originaire, & l’on peut croire que, dans ces 
efpèces, le premier, le plus ancien de tous, nous eft 
encore aujourd’hui affez fidelement repréfenté par fes 
defcendans: mais ceux que l’homme s’eft foumis, ceux 
qu'il a tranfportés de climats en climats, ceux dont il a 
changé la nourriture, les habitudes & la manière de 
vivre, ont auffi dû changer pour la forme, plus que 
tous les autres: & l’on trouve en effet bien plus de 
variété dans les efpèces d'animaux domeftiques que 


dans celles des animaux fauvages. Êt comme parmi Îles 
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animaux domeftiques le. chien eft, de tous, celui qui 
s’eft attaché à l’homme de plus. près: celui qui,- vivant: 
comme l'homme, vit auffi le plus irrégulièrement; celui 
dans- lequel fe fentiment. domine affez pour le rendre: 
docile, obéiffant & fufceptible de toute impréfionr,. &. 
méme de toute contrainte ::il n’eft pas étonnant que de: 
tous les animaux ce foit aufli celui dans lequel on trouve 
les plus: grandes. variétés.pour- la figure, pour la taille, 
pour la’couleur & pour les autres qualités, | 
Quelques circonftances concourent encore à cette 
altération: le chien. vit affez peu de temps, il produit 
fouvent. &. en affez grand nombre; & comme il eft. 
perpétuellement: fous. les yeux de l’homme, dès. que 
par un hafard- affez ordinaire à: la Nature, il fe fera. 
trouvé dans. quelques: individüs- dès fingularités ow des 
variétés apparentes, on aura:tâché de les. perpétuer en 
uniffant enfemble ces individus: finguliers, comme on 
le fait encore aujourd'hui forfqu’on. veut fe procurer de 
nouvelles -races.de chiens.& d’autres animaux. D'ailleurs, . 
quoique toutes les: efpèces foient également’anciennes ,. 
fe nombre dés: générations, depuis: la création, étant: 
beaucoup plus grand dans-les-efpèces dont les individus. 
ne vivent que peu de temps, Jes variétés, les-altérations., 
là dégénération même doivent en: être devenues: plus. 
fenfibles, puifque ces animaux. font: plus loin de leur- 
foueche que ceux qui vivent:plus:long-temps. K’lomme. 
eft aujourd’hut huit fois-plus près d'Adam que le chien: 
ne-Keft di premier chien, puifque l’homme. vit: quatre 
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wingts ans, & que le chien n’en vit que dix: fi donc, 
par quelque caufe que ce puifle être, ces deux efpèces 
tendoïent également à dégénérer, cette altération feroit 
aujourd’hui huit fois plus marquée dans le chien que 
dans l’homme, 

Les petits animaux éphémères, ceux dont la vie eft fi 
courte qu'ils fe renouvellent tous les ans par la géné- 
ration, font infiniment plus fujets que les autres animaux 
aux variétés & aux altérations de tout genre : il én eft 
de même des plantes annuelles en comparaifon des autres 
végétaux; il y en a même dont {a nature eft, pour 
ainfi dire, artificielle & faice. Le blé, par exemple, eft 
une plante que l’homme a changée au point qu’elle 
n'exifle nulle part dans l’état de nature: on voit bien 
qu'il a quelque rapport avec T'ivroie, avec Les gramens, 
les chiendents & quelques autres herbes des prairies ; 
mais on ignore à laquelle de ces herbes on doit le rap- 
Porter: & comme il fe renouvelle tous les ans, & que, 
fervant de nourriture À l'homme, il eft de toutes Les 
plantes celle qu’il a le plus travaillée, if eft auffi de toutes 
celle dont la nature eft le plus altérée, L'homme peut 
donc non-feulement faire fervir à fes befoins, à fon 
ufage, tous les ifdividus de l'Univers: mais il peut 
encore, avec Île temps, changer, modifier & perfec- 
tionner les efpèces; c’eft même le plus beau droit 
qu'il ait fur la Nature. Avoir transformé une herbe 
ftérile en blé, eftune efpèce de création dont cependant 
il ne doit pas s’enorgucillir, puifque ce n’eft qu'à fa 
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fueur de fon front & par des cultures réitérées qu'il 
peut tirer du fein de la terre ce pain fouvent amer, qui 
fait fa fubfiflance. ve 

Les efpèces que l’homme à beaucoup travaillées, tant 
dans les végétaux que dans les animaux, font donc celles 
qui de toutes font le plusaltérées; & comme quelquefois 
elles Je font au point qu'on ne peut, réconnoitre leur 
forme, primitive, comme dans le blé, qui ne reffemble 
plus à fa plante dont il a tiré fon origine, il ne feroit 
pas impoflible que dans la nombreufe variété des chiens 
que nous voyons aujourd'hui, il n'y en eût pas un feul 
de femblable au premier chien, ou plutôt au premier 
animal de cette efpèce, qui s'eft peut-être beaucoup 
altérée depuis la création, & dont la fouche a pu par 
conféquent être très-différente des races qui fubfiftent 
aduellement, quoique ces races en foient originaire- 
ment-toutes également provenues. à 

La Nature cependant ne manque jamais de reprendre 
fes droits dès. qu'on la laiffe agir en liberté : le froment 
jeté fur une terre inculte dégénère à la première année : 
fi l'on recueilloit ce grain dégénéré pour le jeter de 
même, le produit de cette feconde génération feroit 
encore plus altéré; & au bout d’un certain nombre 
d'années & de reproduétions, l’homme verroit reparoître 
Ja plante originaire du froment, & fauroit combien il 
faut de temps à la Nature pour détruire le produit d'un 
art qui la contraint, & pour fe réhabiliter. Cette expé- 
rience feroit aflez facile à faire fur le blé & fur les 
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autres plantes qui tous les ans fe reproduifent , pour 
ainf dire, d’elles-mêmes, dans le même lieu; mais, il 
né feroit guére poffible de la tenter avec quelque efpé- 
rance de fuccès, fur les.animaux qu'ilifaut rechercher, 
appareiller, un, & qui font difficiles à manier, parce 
qu’ils nous échappent tous plus ou moins par leur mou- 
vement, & par la répugnance fouvent invincible qu'ils 
ont pour les chofes qui font contraires à leurs habitudes 
ou à.leur naturel. On ne peut donc pas efpérer de favoir 
jamais par cette Voie quelle eft la race primitive des 
chiens, non plus que celle des autres animaux qui, 
comme le chien, font fujets à des variétés permanentes ; 
mais au défaut de ces connoifflances de faits qu'on ne 
peut acquérir, & qui cependant feroient néceffaires pour 
arriver à la vérité, on peut raffembler des indices, & 
en tirer des conféquences vraifemblables. 

Les chiens, qui. ont. été abandonnés dans les folitudes 
de l'Amérique, & qui vivent en. chiens fauvages depuis 
cent. cinquante ou deux cents ans, quoique origi- 
naires de races altérées, puifqu'ils. font proyenus des 
chiens domeftiques, ont dû ,- pendant ce Hong efpace de 
temps, fe rapprocher au moins en partie, de leur: forme 
primitive; cependant les voyageurs nous difent qu'ils 
reffemblent à nos levriers (4); ils difent la même chofe 
des chiens fauvages ou devenus fauvages à Congo {c) 
TAN Hifloire des Aventuriers. Hibufiers, par Oexnlins Paris, 
1686, in-12, tome Æ,.page,112:,,4 4 | | 


_ (c) Hifloire générale des voyages, par. M. l'abbé Prevolt, 
in-4. tome I, page 86, | . Bb iij 
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qui, comme ceux d’Amérique, fe raffemblent par troupes 
pour faire la guerre aux tigres, aux lions, &c. mais 
| d’autres, fans comparer les chiens fauvages de Saint- 
Domingue aux levriers, difent feulement (4), qu'ils 
ont pour l'ordinaire la tête plate & longue, 1e mufeau 
effilé, l'air fauvage, le Corps mince & décharné, 
qu'ils font très-légers à la courfe, qu'ils chaffent en 
perfection, qu'ils s'apprivoifent aifément en les pre- 
nant tout petits: ainfr ces chiens fauvages font extré- 
memeént maigres & légers; & comme le levrier ne diffère 
d’ailleurs qu’affez peu du mâtin, où du chien que 
nous appelons Chen de Berger, on “peut croire que 
ces chiens fauvages font plutôt de cette efpèce que de 
vrais levriers; parce que d’un'autre côté les anciens Voya- 
geurs ont dit que les chiens naturels du Canada avoient 
les oreilles droites comme les renards, & reflembloient 
aux matins de médiocre grandeur / 2) de nos -villa- 
géois, c'eft-a-dire, à nos chiens de berger; le ceux 
des fauvagès des Antilles avoient auf Ja tête. &: les 
oreilles fort longues, & approchoient de Ja forme des 
renards ? /f) ; que les Indiens du Pérou n’avoient pas 
toutes les efpèces de chiens que nous avons én Europe, 
qu'ils en avoient feulement de grands & de petits 


(d) Nouveaux voyages aux ifles de l'Amérique, Paris, 7 722, 
tome VW, page 195. 

(e) Voyage du pays des Hurons, par Sabart Theodat, Recollet. 
Paris, 1672, pages 3210 & 3rr, 

(f) Hifoire générale des Antilles, par le P. du Tertre. Paris, 
46607, tome Il, page 306. 
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qu'ils nommoient Alco /g); que ceux de l’Iffhme de 
FAmérique étoient laids, qu'ils avoient le poil rude & 
long, ce qui fuppofe aufi les oreilles droites (4). Ainfi 
on ne peut gucre douter que les chiens originaires 
d'Amérique, & qui avant la découverte de ce. nou- 
veau monde n'avoient eu aucune communication avec 
ceux de nos climats, ne fuffent tous, pour ainfi dire. 
d'une feule & même race, & que de toutes: les races. 
de nos chiens, celle qui en. approche le plus ne foit 
celle des. chiens à mufeau efilé, à oreilles droites: & à 
long poil rude comme les chiens de berger : & ce. qui 
me fait croire encore que les: chiens: devenus fauvages 
à Saint-Domingue, ne font pas de vrais-levriers, c’eft. 
que comme les levriers font affez rares en France, on: 
en tire pour fe Roi, de Conflantinople & des: autres 
endroits du Levant, & que je ne fache pas qu'on en ait: 
jamais fait venir de Saint-Domingue ou de nos. autres 
colonies d'Amérique. D'ailleurs, en recherchant dans: 
la même vue ce que les voyageurs. ont dit:de la forme 
des chiens des différens pays, on trouve que Îes-chiens- 
des pays froids ont tous le mufeau long & les orcilles 


“droites; que ceux'de la Eapponie (2) font-petits, qu'ils 


ontle poil long, les oreilles droites & le mufeau pointu ; 


(g) Hifloire des Incas. Paris, 1 744, tome Ï, page 265. Voyage de. 
Wafer.imprimé à la fuite de ceux de Dampier, tome 1, page 227, 

(4) Nouveaux voyages aux.ifles de F'Amérique. Paris, NEIX; 
iome V, page 195. 

(i) Voyage de là Martinière. Paris, 7 Ê71, page 7$. I-Genio 
vagante. Parma, 791, vol II; page 1 34 
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qué'ceux de Sibérie [k) & ceux que l’on appelle chiens- 
foups, font plus gros que ceux de Lapponie, mais 
qu'ils. ont de méme: les oreilles droites, te, poil rude 
&'{e' mufeau pointu; que ceux d'Mande 1) fent auflr, 
a très-peu pres, fémblables à ceux de Sibérie, & qué de 
même, dans les climats chauds, comme au cap de Bonne- 
efpérance (m}, les chiens naturels du pays ont le mu- 
feau pointu, les oreilles droites, la, queue longue, & 
trainañté Aïterre, le poil clair, mais long & toujours 
hérifé ; que ces chiens font excellens pour garder les 
troupeaux, & que, par conféquent, ils reflemblent non- 
feulement par la figure, mais encore par l’inftinét à nos 
chiens de berger ; que dans d’autres climats encore 
plus chauds ; comme à Madagafcar (n), a Maduré (0), 
à Calicut /p), a Malabar (4); les chiens originaires 
de ces pays ont tous le mufeau long, les oreilles 
droites, & reffemblent encore à nos chiens de berger i 
que quand même on y tranfporte desmâtins, des 
épagneuls, des barbets, des dogues, des chiens ceurans, 
des levriers, &c. ils dégénèrent à la feconde ou à la 


(k) Voyez la planche xxx de ce volume: 

{l) Voyez la planche xxxX1 de ce volume. 

(m) Defcription du cap de Bonne-efpérance par Kolbe. Amfer- 
dam, 1741. 1 partie, page 304: | 

(n) Voyage de Flacourt. Paris, 1661, page 152. 

(o) Voyage d’'Innigo de Biervillas. Paris, 1736, I" partie, 
page 178. 

(p) Voyage de François Pyrard. Paris, 1619, t. Di 42 226 

{g) Noyage de Jean Cvington. Paris, 1725 ; t: T,:p. 276% 

troifième 
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troifième génération! qu ’ehfin dans” les’ pays. exceffive- 
ment chauds, comme en Guinée: (r),ectteidégénération 
en! encore dis prompte, puifqu aù rbouthdié ‘trois on 
quatre ans ils perdent leur ‘voix, ‘qu'ilsin'aloicnt ‘plus, 
mais huürlent'triflecment, qu'ils ne prodüifent pius. que 
des chiens à oreilles droites comine celles des rendrds'; 
que les chiens du pays font fortkitls;lqu'its ont ie mufeaû 
pointu, les oreilles longues & Hoiték Ja queue longue 
& pointue, fans aucun poil, la peau du corps! nue ordi: 
hairement tachetée, & quelquefois d’une feule couleur, 
qu' enfin ‘ils font défi agréables à la vue & plus encore 
aw toucher. LÉ 
*#On peut donc déjà préfumer" avec gétqte Na 
blancé, que le chien de berger eft de tous les chiens 
celui qui approche le plus FI la race primitive de cette 
efpèce, puifque dans tous les pays habités” par des 
Hommes fauvages, où méme à demi-civilifés les chiens 
reffeniblent à cette forte dé chiens plus qu’à’ aucune 
autre; que dans le continent entier du nouveau: monde 
il ny en avoit pas d’autres, qu'on lesiretrouve feuls 
de ‘même au mord &'au midi de’notrercontinent,! & 
qu'en France ‘où ‘on les appelle’ communément xhrens 
de Brie, &dahs les autres climats ltempérés ils: font 


éncore en Reg j'aie fe foit: Beaucoup 


plus occüpé a faire naître où à ÉD a les autres races 
qui avoient plus! d'agrément qu'conferver :eellé-ci 
se n’a que de. dutlié 7° &. qu'on a: parocette raifon: 


/r) Hift. én: des voya es, parMi l'abbé Prévoft 1177", PAS EN à 
8 ess; P 
Tome V. | Cé 
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dédaignée, & abandonnée aux payfans chargés du foin 
des troupeaux. Si l’on confidère auffi que ce chien, 
malgré fa laideur & fon air trifte & fauvage, eft cependant 
fupérieur par l’infinét à tous les autres chiens, qu'il a 
un caractère décidé auquel l'éducation n’a point de part, 
qu’il eft le feul qui naïffe, pour ainfi dire, tout élevé, 
& que guidé par le feul naturel, il s'attache de lui- 
même à la garde des troupeaux avec une afliduité, une 
vigilance, une fidélité fingulières, qu'il les conduit avec 
une intelligence admirable & non communiquée; que 
fes talens font l'étonnement & le repos de fon maitre; 
tandis qu’il faut au contraire beaucoup de temps &, de 
peines pour inftruire les autres chiens, & les dreffer aux 
ufages auxquels on les deftine; on fe confirmera dans 
l'opinion que ce chien eft le vrai chien de la Nature, 
celui qu’elle nous à donné pour la plus grande utilité, 
celui qui a le plus de rapport avec l’ordre général des 
êtres vivans, qui ont mutuellement befoin les uns des 
autres, celui enfin qu’on doit regarder comme la fouche 
& le modèle de l’efpèce entière. 

Etde même que l'efpèce humaine -paroit agrefte, 
contrefaite & rapetiflée dans les climats glacés du nord; 
qu'on ne trouve d’abord que de petits hommes fort 
jaids en Lapponie , en Groenland, & dans tous les pays 
où le froid eft exceffif; mais qu’enfuite dans Je climat 
voifin & moins rigoureux on voit tout-à-coup paroitre 
la belle race des Finlandois, des Danois, &c. qui par leur 
‘figure, teur couleur & leur:grande taille, font peut-être 
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les plus beaux de tous les hommes; on trouve auffi 
dans l’efpèce des chiens le même ordre & les mêmes 
rapports. Les chiens de Lapponie font très-laids, très- 
petits, & n'ont pas plus d’un pied de longueur fs). 
Ceux de Sibérie, quoique moins laids, ont encore les 
oreilles droites & l'air agrefle & fauvage, tandis que 
dans le climat voifin où l'on trouve les / : } beaux 
hommes dont nous venons de parler, .on trouve auf 
les chiens de la plus belle & de la plus grande taille. 
Les chiens de Tartarie, d’Albanie, du nord de {a 
Grèce, du Danemarck, de l'Irlande, font les. plus 
grands, les plus forts & les plus puiflans de tous les 
chiens : on s’en fert pour tirer des voitures. Ces chiens 
que nous appelons cuens d'Irlande, ont une origine 
très-ancienne, & fe font maintenus, quoiqu’en petit 
nombre, dans le climat dont ils font originaires. Les 
anciens les appeloient chiens d'Épire, chiens d'Al. 
banie; & Pline rapporte, en termes aufi élégans 
qu'énergiques, le combat d'un de ces chiens contre un 
lion, &. enfuite contre un éléphant {/4). Ces chiens 


{57 I Genio vagante, vol, 11, page 17. 
_ (tt) Voyez le troifième volume de cette Hiftoire Naturelle, £ 
article des variétés de l’efpèce humaine. | 

(u) Tndiam petenti Alexandro magno, Rex Albaniæ dono dederat 
inufitatæ magnitudinis unum, eujus fpecie dele“tatus, jufit urfos, mox 
apros CT deinde damas exitti, contemptu immobili jacente co; quê fe egnitie 
tanti corporis offénfus imperator generof fpirités , eum interimi juffi. 
Nunciavit hoc fama regi; itague alterum mittens, addidit mandata ne ir 
parvis experiré vellet, Jed' in done, elephantoye; duos fibi fuiffe hoc inte- 
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font beaucoup plus grands que e nÔs plis grands mâtins ! 
comme 1ls font fort rares en! France, * ‘Je n'éniai jamais 
vuqu'un, qui me” parut avoir, tout affis, près de diñq 
pieds? He’ hAiteur? & YEéM ler put là ôrifie au. chien 
que” nous > AO E fr Hands "(#) ; mais il en diffé- 
rot bedticoup par } énbrmité! de fa taillé, ve étoit tout 
blanc & "d'un naturet doux | & tranquille. ‘On trouve en- 
faite dans Jes'endFois plus tempérés', ‘Eomimé en Ande- 
terre’, en! TFHneé! leñ! Allemagne! en Efpagne; en! dtalie, 
les hokiaes &e dés ‘chiens de toutes fortesfide races! Fe 
cette Variété proviéht en partie de l'influéñcé du élifiae, : 
& en’ partie düconcours & du mélange dés races: étran- 
RÉ PETER entre’ CHEST qi LR prodûft en très 
EF n EM Bré ‘des rades métives ou méliñifées d6nt nous 
ne “patleôns Point ici, parce ‘que M? Däübeñton” (5) 
fes. a déc crites ° &c! rapportées hate heashocd pures à 
“dont cHes proviéhnent ;! mais nôuû$ oblérvérons autant 
“Gé noës fera” F poñiblé les: reféfblanées :& es différ 
réncés que P jure te foi} la outre &* Je) Fclimat ét 
prodit patmi Es Animaux. AU :2Tn1@9 12:22 noi 


rempto , prefere nullum fore. Nes ‘di te" “Alex. ander ;. lebnëm te (re F 
protibts Br, Poe *elphäaun juifre éniluct, “hauël Alio m9 5 fpéttacuto ‘ Ê 
| AE Horrentibus quippe per totim corps ils, bi vent prénin Yirhu À ; 
“tone | QUE rev Alta, Dcontrique yen Vexfiroens hine er €. 
LT chti ifici didicatione, quê “naxinè opus effet, infiflans atque evitans, 
| doneer affdui rotatams vertigine RUE ad cafion ejus “réllire concuffé, 
VPlh. aire ib VI, on ant Ans bios jens 
be > pe cz aNplaiehé vo satire rose net a Troie 
Moi Vo aphes Hdi ah hi ae Pa nie 
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Le grand danois:/g/;le matin {a) & le fevrier [8), 
quoique (différens au premier coup d’ œil, ne, font 
nca que le même:chien : le grand. danois n’eft 
qu'un mätin-plus fournit, plus-étoffé; le Jevrier un. mâtin 
plus délié, plus efldé, & tous deux plus foignés; &c il 
n'ysa pas plus de différence.entre un chien. grand. da- 
mois, un mâtin & un levrier, qu'entre un Hollandois, 
un François & un Italien. En fuppofant donc le mâtia 
originaire où plutôt naturel de France, il aura produit 
de grand danois dans un climat plus froid, &. le levrier 
 dans'un-climat plus chaud : & c’eft ce qui fe trouve auffi 
wérifié, par le fait, car: les: grands danois nous, viennent 
| -du- nord, & les,lévriers nous: viennent. de Conftanti- 
4 nople-& du Levant. Le chien. de: berger./«),.le.chien- 
loup fd), & l'autre efpèce de chien-loup. que nous 
appellerons chien de Sibérie (e );, ne font aufl tous 
trois, qu'un même chien:-on pourroit.même -y joindre 
le chien. de Lapponie, celui de Ganada,i celui des 
“Hottentots &tous.les autres'chiens qui .ont les oreilles 
droites; ils. ne diffèrent.en effet du chien. de berger 
que par la taille, & parce qu'ils font plus-ou.ou moins 


Pie WA rétofiés, & que leur poil 'eit plus ou moins rude, plus 

…_ où,moinsdong & plus ou moins fourni. Le chien cou- 
ne. "4 cran (19: le, braque /g) , le baffet [ 4) ,de barbet / 1}, 

+ @ ) Voyez la planche XxvI. | (e) Voyez a planche Xxx. 

“5 L® Voyez la planche XXV. | {f) Voyez.la planche Xxx11. 

& (b) Voyez là planche XxvIr: (g) Voyez la planché xXXx11r 
(ec) Voyez la planche XX vi114Ÿ: f#) Voyez la plènche xxx v. 

t A {4}, Voyez la planche xx1x | 52 Voyez à plinche xxxy14 
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& même l’épagneul /4), peuvent encore être regardés 
comme ne faifant tous qu'un même chien; leur forme 
& leur inftinét font à peu près les mêmes, & ils ne 
diffèrent entre eux que par la hauteur des jambes, & par 
l'ampleur. des oreilles qui dans tous font cependant 
longues, molles & pendantes: ces chiens font naturels 
à ce climat, & je ne-crois pas qu’on doive en féparer 
le braque qu’on appelle chien de Bengale (1), qui ne 
diffère de notre braque que par la robe. Ce qui me fait 
penfer que ce chien n'eft pas originaire de Bengale ou 
de quelqu’autre endroit des Indes, & que ce n’eft pas, 
comme quelques-uns le prétendent, le chien Indien dont 
les anciens ont parlé, & qu'ils difoient être engendré 
d’un tigre & d’une chienne, c'eft que ce même chien 
étoit connu en Îtalie il y a plus de cent cinquante ans, 
& qu’on ne Îe regardoit pas comme un chien venu des 
Indes, mais comme un braque ordinaire: Canis fugax, 
( vulgd 6rachus ), dit Aldrovande, an urius vel vari 
coloris fit parum refert ; in Jralià eligitur varus à maculo[æ 
dynci perfienilis, cum tamen niger color vel albus aut fulvus 
non fe fpernendus (mn). 

L’Angleterre, la France, l'Allemagne, &c. paroiffent 
avoir produit le chien courant, le braque & le baffet: 
ces chiens même dégénèrent dès qu'ils font portés dans 
des climats plus chauds, comme en Turquie, en Perfe; 


» 


{x) Voyez la planche xxxvrr. 
{1} Voyez la planche xxx1v. 
{m) Ulyffis Aldrovandi, de quadruped. digitat, vivip, üb. XI7, Pe SS 2: 
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mais les épagneuls & les barbets font originaires d’Ef. 
pagne & de Barbarie, où la température du climat fait que 
le poil de tous les animaux eft plus long, plus foyeux 
& plus fin que dans tous les autres pays. Le dogue /z}, 
le chien fo) que l’on appelle perr danois ( mais fort 
improprement, puifqu'ii n'a d'autre rapport avec Îe 
grand danois, que d’avoir le poil court }, le chien- 
turc /p), & fi l’on veut encore le chien d’Iflande / 4), 
ne font aufli qu'un même chien qui, tranfporté dans un 
climat très-froid comme F'Iflande, aura pris une forte 
fourrure de poil, & dans les climats très-chauds de 
l'Afrique & des Indes, aura quitté fa robe; car le chien 
fans poil appelé chien-ture, eft encore mal nommé: ce 
n'eft point dans le climat tempéré de la Turquie que 
les chiens perdent leur poil, c’eft en Guinée & dans 
les climats les plus chauds des [ndes que ce changement 
arrive, & le chien-turc n’eft autre chofe qu’un petit da- 
nois qui, tranfporté dans les pays exceflivement chauds, 
aura perdu fon poil, & dont la race aura enfuite été tranf- 
portée en Turquie où l'on aura eu foin de [es multi- 
plier. Les premiers que l’on ait vus en Europe, au rap- 
port d’Aldrovande, furent apportés de fon temps en 
Italie, où cependant ils ne purent, dit-il, ni durer, ni 
multiplier, parce que le climat étoit beaucoup trop 


| (7) Voyez la planche XxL111. 
{o) Voyez là planche XL1, fg. 7, 
_{p. Voÿez la planche XL11, fg. 1 
{4) Voyez à planche xxx. 
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froid pour cux; mais comme il ne donne pas fa def- 
cription de ces chiéns nus, nous ne favons pas säls 
Étoient femblables à ceut que noûs appelons aujourd'hnt 
chiens-tures, & fi lon peut par conféquent Îes rap- 
porter au petit danois, parce que tous les chiens, dé 
quelque race & de quelque pays qu'ils foient, perdent 
[eur poil dans les climats exceffivement chauds TT TOR 
éomime nous f’avons dit, ils perdent auffi leur voix; dans 
de certains pays ils font tout-a-fait muets, dans d'autres 
fs ne perdent que la faculté d’aboyer, ils hurlent comme 
fe loups, ou glapiffent comme les renards, ils femblent 
par cette altération fe rapprocher de leur état de nature ; 
Car ils changent aufli pour la forme & pour f'inflinct: 
ils deviennent laids /s }, & prennent tous des oreilles 
droites & pointues. Ce n'eft auffi que dans les climats 
tempérés que les chiens confervent leur ardeur leur 
courage, leur fagacité, & Îles autres talens qui leur font 
naturels; ils perdent donc tout lorfqu’on les tranfporte 
dans des climats trop chauds: mais comme fi la Nature 
ne vouloit jamais rien faire d’abfolument inutile , il fe 


| Ur). Hil générale des voyages, par M. l'abbé Prevoft;, rome W, 
page 229: | | 
fs) Voy: age de la Boniaye le-Gouz. Pa, 1 ê; 7 Page 25 7: 
Ÿ oyages de Jean Ovington. Paris) 1725, tome I, pa 276; Hifloire 
univerfelle des voyages, par du Perrier de Montirafier. Paris, 1 70 7, 
page 344 Ê fuivantes; Vie de Chriftophé Colomb. Paris, 168% ‘ 
part. CSN 6; Voyage de Bofinan en Guinée, de, Utrecht, 1 1705 ; 
p. 240; Hifloire générale des” voyagé, pe M. Tabbe Prsvoit , 
tome ÎV, page 229. 


trouve 


DAUMIONEL TARA NER 209 
trouvé que dans ces mêmes pays où Les chiens ne peu’ 
vent plus fervir à aucun des ufages auxquels nous les 
employons, on les recherche ‘pour‘la table, & que les 
Nègres en préfèrent la chair:àa celle de:tous Îles autres 
animaux : on conduit les chiens au marché:pour les: 
vendre; on les achette plus cher que le mouton, le 
chevreau, plus cher même que tout autre gibier ; enfin lé 
mets le plus délicieux d’un feftin chez les Nègres, 2eft 
un chien rôti. On pourroit croire que le goût fi décidé 
qu'ont ces peuples pour la chair deé:cet animal ;svient 
du changement de qualité de cette même chair qui, 
quoique très-mauvaife à manger dans nos: climats tem-. 
pérés , acquiert peut-être un. autre goût dans ces climats: 
brûlans: mais ce qui me fait penfer queocela dépend: 
plutôt de la nature de l’homme que de celle du chien, 
c’eft que les fauvages du: Canada qui habitent un pays: 
froid; ont le même goût que les Nègres pour là chair 
du chien, & que nos Miflionnaires en ‘ont quelquefois 
mangé fans dégoût. «Les chiens fervent en guife dexe 
mouton pour être mangés en feftin ( dit le Pere Sabard « 
Theodat }: je me fuis trouvé diverfes fois: à des feftins« 
de ‘chien, j'avoue :que véritablement du :commence-« 
ment cela me faifoit: horreur, mais je n’en eus. pas« 
mangé deux: fois que j'en trouvai la chair bonne, &« 
de goût un peu approchant de celle duporc (1) », 
Dans nos climats les ‘animaux fauvagés qui appro- 
2f t) Voyage au pays des Hurons, par LE P. Säbard pr 


Récollet: Paris, 16032, page grzu. tn Q°10 1): 
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chent le plus du chien, & fur-tout du chien à oreilles 
droites, du chien de berger, que je regarde comme a 
fouche & le type de l’efpèce entière, font Le renard & 
le loup ; & comme la conformation intérieure eft prefque 
entièrement la même, & que les différences extérieures 
font. affez légères, j'ai voulu effayer s’ils pourroient pro- 
duire enfemble: j’efpérois qu’au moins on parviendroit 
à les: faire accoupler, & que s'ils ne produifoient pas 
des individus féconds, ils engendreroient des efpèces 
de: muléts qui auroient participé de la nature des deux. 
Pour cela, j'ai fait élever une louve prife dans les bois 
à l’âge de deux ou trois mois; avec un mâtin de même 
âge; ils étoient enférmés enfemble & feuls dans une aflez 
grande cour oùaucune autre bête ne pouvoit entrer, & 
où ils avoient un abri pour fe retirer ; ils ne connoiffoient: 
ni lunini l’autre aucun individu de leur efpèce, ni même: 
aucun homme :que celui qui étoit chargé du-foin de 
leur porter tous-les jours à manger :: on les a gardés trois 
ans, toujours avec: Îa même attention, & fans les con-.: 
traindré ni les. enchainer. Pendant la première année, 
ces. jeunes animaux jouoient perpétuellement enfemble 
-&: paroiffoient s'aimer beaucoup: à da feconde annéé: 
ilscommencèrent par: fe :difputer : la) nourriture, quois. 
qu'onleur en donnât plus qu'il ne leur en: falloit La 
querelle venoit-toujours de la louve::on leur portait: de 
lacviande & des: os: fur: un: grand! plat de bois:que l’on 
pofoit, à terre; dans l’inftant même la louve, au lieu de 
fe jeter fur la viande, commençoit par écarter le chien, 
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& prenoit enfuite le°platipâr la tranche ff adroitèment, 
qu'elle ne laifloit rien tomber de ce qui’ étoit deflüs, & 
emportoit le tout en fuyant: & comme ele ne pou: 
voit fortir, je l'ai vu fouvent faire cinq où fx fois ‘de 
füité le tour de là cour tout'le Fong des ifübaillés : tou- 
jours tenant le’ plat de niveïü ete fes dénts, & ne le 
repofér à terre que pour réprénüre haleine &: pour fe 
is fur‘fa viande avéc voracité,; & für le chieh aveé 
füreur lorfqu’il Youloit äpprocher. Le chien étoit plus Fort 
que Ja louve; mais comme il'étoit plis doux, où plétôt 
moins féroce, on craignit pour fa vie} & onilüt mit ün 
collier. Après là deuxième année, lès querelles étoient 
encore plus’ vives & Les comBäts® pis’ fréquens, & on 
it auffi un collier à à Jouve, que le chien Commençôfé 
À'ménager beaucoup moins sr dans les Premiérs tèmps. 
Pendant ces deux an$ il n’y eut pas le moïniäré figné 
dé chaleur ou de def, ni dans Pub, ni, dans l'autre 
cé hé fut qu'à la fin. de Ja trdifiëme rie ? que céè 
animaux! Cominencérent ‘ à ‘reffentr les fmpréffiôns! de 
l’ardeur du rut, mais so dihoûr: car oi que ‘cet Ctat 
les’ ‘adoutit, où les rapprochät lun de! l'autre ls n’eñ 
dévinient que plus intraitables & plus féroces: ce n’étoit 
plus que dés huürlémens dé douleur  mêlés 4-dés cris ‘de 
colère : ils mäigrirent tôus - deux” en ‘moins”de trois 
fémaines, fans jamais s’approcher autrement que pour 
fe déchirer: enfin ils s’acharnèrent fr fort lun côntré 
V'äbtre , que lé éhien tua là [duve° qui étoit devèñue fa 
plus maigre & là plus foible !'& J'ôn ‘ft obligé dewèr 
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le chien quelques jours après, parce.qu'au: moment qu on 
voulut le mettre en liberté, il fit un grand dégât en fe 
lançant, avec, fureur. fursles, volailles, fur, les FRIPRpIÉ 
même) Ter HORS) HAVoOT NE à Le 116 
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& une fees jp lon : avoit pris nn ds ete & 
que.je faifois garder, loin, les uns des autres dans des 
lieux féparés 1 j'avois fait - attacher l’un, de, ces renards 
“avec. une; chaine! légère, mais allez: longue , &.: on.lui 
“avoit, bâti une: petite -hutte; où, il fe, mettoit, à. l'abri. Je 
le, gardai pendant plufieurs. mois, :il fe portoit bien: & 
quoiqu'il ot seu ot & les: Ye LAUIGHEE fixés fur 


7333 


en Ars | dy Aa, La om prit de parti, die 
chaingr, dans, le même:;leu pe de leur, donner laxgement 
à}, manger. 4 repard';ne la mordit.ni,ne da maltraita. 
points pendant. dix; jours..qu' ils. .demeurèrent , enfemble'; 
il.n’y.eut pas Ja: moindre querelle, ni.le jour , ni lai nuit; 
ni, Aux heures, dur repas; le. renard. approchoit même, 
aflez:.familièrement, mais dès 1qu'i ‘il avoit flairé . de trop. 
prés, fa çompagne, le, figne, du, def. difparoifoit. & 4 

S, [Ai retourmoit triftement. dans, fa, hutte; il n'y eut, donc 
point. d'accouplement. Lorfque la. chaleur. de. cette, 
chienne, fut paflée, on lui en -fubffitua une, autre. qui 
yenoit, d entrer en, chaleur, 1 & , enfuite: une. hoiième 
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&..unc quatrième: le renard les traita toutes avec: {a 
même douceur, mais:avec la même indifférence : & 
afin..de. m’aflurer fi c'étoit la, répugnance naturelle ou 
l'état de contrainte où il étoit qui l’empéchoit de s’ac- 
coupler, je lui fis amener une femelle de fon efpèce , 
il la couvrit dès le même jour plus d’une fois, & nous 
trouvames,. en la difféquant quelques femaines. après, 
qu'elle étoit pleine, & qu elle auroit produit quatre petits. 
renards. On préfenta de, même fucceffivement à l’autre 
renard plufieurs chiennes en chaleur, on les enfermoit 
avec lui dans une cour où ilsn ’étoient point enchainés ; 
il n’y eut ni haine, ni amour, ni combat, ni careffes, 
& cerrenard mourut au bout de HEAR mois, de 
dégoût ou d’ennui. | 

Ces épreuves nous apprennent au moins que le Pad 
&.le loup ne font pas tout- à-fait de la même nature que le 
chien; que ces efpèces non-feulement font différentes, 
mais féparées & affez éloignées pour ne pouvoir les rap= 
procher, du moins dans ces climats; que par conféquent 
le chien ne tire pas fon origine du renard ou du loup, 
& queiles nomenclateurs (4 ) qui ne regardent ces deux 
animaux que comme des chiens fauvages, où qui 1 
prennent le chien que pour. un loup ou un mie 
devenu domeftique, &. qui leur. donnent à tous trois le 
nom commun de chien, fe trompent pour n'avoir pas 
aflez confüulté-la Nature... V. riba 


° {u) Canis caudà ré in frorfum  : Yecur VA 3 CHE. Canis cali incurvA 
le Loup. Canis caudä redt&, le Renaud Linnæi De ar N° 
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Il y a dans les climats plus chauds que le nôtre une 
efpèce d'animal féroce & cruel, moins différent du 
chien que ne le font le renard ou le loup: cet animal, 
qui s'appelle adive ou chacal, a été remarqué & affez 
bien décrit par quelques Voyageurs; on ‘en trouve en 
grand nombre en Afie & en Afrique, aux environs de 
Trébifonde fx), autour du mont Caucafe, en Min: 
grélie /y), en Natolie (t/ en Hyrcanie (a), en Peïrfé, 
aux Indés, à Surate /4), à Goa, à Guzarat, à Bengale’, 
au Congo fc), en Guinée, & en plufieurs autres 
endroits : & quoique cet ait foit regardé par les 
naturels du pays qu'il habite, comme un chien fäuvage, 
& que fon nom même le défigne; comme il eft très- 
douteüx qu'il fe mêle avec les chiens & qu'il puifté 
éngendrer ou produire avec eux, nous en ferons l’hif- 
toire à part, comme nous ferons aufli celle du loup, 
celle du renard, & celle de tous les autres animaux qui 
ne fe mêlant point enfemble, font autant _ d'efpèces 
diftinétes & féparées. 

Ce n’eft pas que je prétende d’une manière décifive 
& abfolue que l'adive, & même que le renard & le 
Ioup ne fe foient jamais, dans aucun temps ni dans 

(x) Voyages de Gemelli Carreri. Paris, 1719, t. I, p. 419: 

(3) Voyage de Chardin. Londres, 1686, page 76. 

(4) Noyige de Dumont. La Haye, 1 6 9 9 , tome IV’, p.28 € füiv 

(a) Noyage de Chardin. Amferdam, 1711, tome 11, page 29. 

(b) Voyage d'Innigo de Biervillas. Paris, 1736 , part. I, p. 178. 

{c) Noyage de Bofman, pages 241, 331 & 332; Voyage du 
P. Zuchel, Capucin, page 2937. 
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aucun climat, mélés avec les chiens. Les Anciens l’af- 
furent aflez poftivement pour qu'on puifle encore 
avoir fur cela quelques doutes, malgré les épreuves que 
je viens de rapporter; & j'avoue qu’il faudroit un plus 
grand nombre de pareilles épreuves pour acquérir fur 
ce fait une certitude entière. Ariftote, dont je fuis très- 
porté à refpecter fe témoignage, dit précifément /4) 
qu'il eft rare que les animaux qus font d’efpèces diffé- 
rentes fe mélent enfemble; que cependant il eft certain 
que cela arrive dans les chiens, les renards & les 
loups; que les chiens indiens proviennent d’une autre 
bête fauvage femblable & d’un chien. On pourroit 
croire que cette bëte fauvage, à laquelle il ne donne 
point de nom, eft l’adive:; mais il dit dans un autre 
endroit (e) que ces chiens indiens viennent du tigre & 
d'un chien, ce qui me paroît encore plus difhcile à croire, 
parce que Île tigre eft d’une nature & d’une forme bien 
plus diflérentes de celles du chien, que le loup, le 
renard ou l’adive. Il faut convenir qu’Ariftote femble 
lui - même infirmer fon témoignage à cet égard: car 
après avoir dit que les chiens indiens viennent d’une 
bête fauvage femblable au loup ou au renard, il dit 
ailleurs qu'ils viennent du tigre, & fans énoncer fi c’eft 
du tigre & de la chienne, ou du chien & de la tigrefle, 
il ajoute feulement que la chofe ne réuflit pas d’abord, 
mais feulement à la troifième portée; que de là première 


2 ) Ariftot. de generatione animal. Kib. IV, cap. s. 
- (e) Idem, if animal. lib. VIII, cap. 28, 
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fois il ne réfulté encore que des tigres; qu’on attache [es 
chiens dans les: déferts, & qu'a moins que le tigre ne 
foit en chaleur, ils font fouvent dévorés; queïce qui 
fait que l'Afrique produit fouvent des prodiges & des 
montres, c’eft que l’eau y étant très -rare, & la chaleur 
fort grande, les animaux de différentes efpèces fe ren- 
contrent affemblés en grand nombre dans le même 
lieu pour boire; que c’eft-là qu'ils fe familiarifent, s'ac- 
couplent & produifent. Tout cela me paroiît conjeétura, 
incertain, & même affez fufpeét pour n'y. pas ajouter 
foi; car plus on obferve la nature des animaux, plus 
on voit que l'indice le plus für pour en juger, c'eit 
l'inftin. L'examen le plus attentif des parties intérieures 
ne nous découvre qué les grofles différences; le cheval 
& l'âne qui fe refflemblent parfaitement par la con- 
formation des parties intérieures, font cependant des 
animaux d’une nature différente, le taureau, le bélier & 
le bouc, qui ne diffèrent en rien les uns des autres pour la 
conformation intérieure de tous les vifcères, font d’ef- 
pèces encore plus éloignées que l'âne & le cheval, & ül 
en eft de même du chien, du renard & du loup. L’inf 
pection de la forme extérieure nous éclaire davantage; 
mais comme dans plufieurs efpèces, & fur-tout dans 
celles qui ne font pas éloignées, il ya, même à l'extérieur , 
beaucoup plus de reffemblance que de différence, cette 
infpection ne fufit pas encore pour décider fi ces 
efpèces font difiérentes ou les mêmes : enfin lorfque les 
nuances font encore plus légères, nous ne pouvons les 
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faifir qu'en combinant les rapoorts de l'inftinét; c'eft en 


éffet par Le naturel des animaux qu'on doit juger de leur 
nature; & fi l’on fuppofoit deux animaux tout femblables 
pour la forme, mais tout différens pour fe naturel, ces 
deux animaux qui ne voudroient pas fe joindre, & qui 
ne pourroient produire enfembie, feroient, quoique fem- 
blables, de deux efpèces différentes. 

Ce même moyen auquel on eft obligé d’avoir recours 
pour juger de la différence des animaux dans les efpèces 
voilines, eft, à plus forte raifon, celui qu’on doit em- 
plover de préférence à tous autres, lorfqu’on veut ra- 
mener à des points fixes Îles nombreufes variétés que l’on 
trouve dans la même efpèce: nous en connoiflons trente 
dans celle du chien, & aflurément nous ne les connoif- 
fons pas toutes. De ces trente variétés, il y en a dix-fept 
que l’on doit rapporter à l'influence du climat; favoir, 
lu Chien de Berger, le Chien-loup, le Chien de Sibérie, 
le Chien d’Iflande & le Chien de Lapponie, le Mätun, 
les Levriers, le grand Danois & le Chien d'Irlande, le 
Chien courant, les Braques, les Baffets, Îles Épagneuls 
& le Barbet, le petit Danois, le Chien-turc & le Dogue; 
les treize autres, qui font le Chien-turc métis, le Levrier 
à poil de loup, le Chien-bouffe, le Chien de Malte ou 
Bichon, le Roquet, le Dogue de forte race, le Doguin 
ou Mopfe, le Chien de Calabre, le Burgos, le Chien 


 d’Alicante, le Chien-lion, le petit Barbet & le Chien 


qu'on appelle Arrois, Iflois où Quarre-vingr, ne font que 
des métis qui proviennent du mélange des premiers; & 
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en rapportant chacun de ces chiens métis aux deux races 
dont ils font iflus, leur nature eft dès-lors affez connue: 
mais à l'égard des dix-fept premières races, fi l’on veut 
connoître les rapports qu'elles peuvent avoir entr’elles, 
il faut avoir égard à l’inftinct, à la forme & à plufieurs 
autres circonftances. J’ai mis enfemble le Chien de 
Berger, le Chien-loup, le Chien de Sibérie, le Chien 
de Lapponie & le Chien d'Iflande, parce qu'ils fe reffem- | 
blent plus qu’ils ne reffemblent aux autres par la figure 
& par le poil, qu'ils ont tous cinq le mufeau pointu à 
peu près comme fe renard, qu’ils font les feuls qui aient 
les oreilles droites, & que leur inftinét les porte à 
fuivre & garder les troupeaux. Le Mätin, le Levrier, le 
grand Danois & le Chien d'Irlande ont, outre la reffem- 
blance de la forme & du long mufeau, le même naturel; 
ils aiment à courir, à fuivre Les chevaux, les équipages; 
ils ont peu de nez, & chaffent plutôt à vue qu'a l’odorat. 
Les vrais chiens de chaffe font les Chiens courans; 
les Braques, les Baffets, les Épagneuls & les Barbets: 
quoiqu'ils diffèrent un peu par la forme du corps, ils 
ont cependant tous le mufeau gros; & comme leur 
inftinét eft le même, on ne peut guère fe tromper en 
les mettant enfemble. L'Épagneul, par exemple, a été 
appelé par quelques Naturaliftes, canis aviarius terreffris, 
&% le Barbet, canis aviarius aguaticus; & en eflet, la 
feule différence qu'il y ait dans le naturel de ces deux 
chiens, c'eft que le Barbet, avec fon poil touffu, long 
& frifé, va plus volontiers à l’eau que l'Épagneul, qui 
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a le poil life & moins fourni, ou que les trois autres 
qui l’ont trop court & trop clair pour ne pas craindre 
de fe mouiller la peau. Enfin le petit Danois & le Chien- 
turc ne peuvent manquer d'aller, enfemble, puifqu’il 
eft arrivé que le Chien-turc n’eft qu'un petit Danois qui 
a perdu fon poil. Il ne refte que le Dogue, qui par fon 


mufeau court femble fe rapprocher du petit Danois plus 


que d'aucun autre chien, mais qui en diffère à tant 
d’autres égards, qu'il paroït feul formér une variété 
différente de toutes les autres, tant pour la forme que 
pour linflinét : il femble auffi affecter un climat parti- 
culier, il vient d'Angleterre, & l’on a peine à en main- 
tenir la race en France; les métis qui en proviennent, 
& qui font le dogue de forte race & le Doguin, y 
réuffiffent mieux : tous ces chiens ont le nez fi court 
qu'ils ont peu d’odorat, & fouvent beaucoup d’odeur : 
il paroît auf que la finefle de l’odorat, dans les chiens, 
dépend de la groffeur plus que de,la longueur du 
mufeau, parce que le Levrier, le Mâtin & le grand 
Danois, qui ont le mufeau fort alongé, ont beaucoup 
moins de nez que le Chien courant, le Braque & le 
Baflet, & même que l’Épagneul & le Barbet, qui ont 
tous, à proportion de leur taille, le mufeau moins 
long, mais plus gros que les premiers. 

La plus ou moins grande perfection des fens, qui ne 
fait pas dans l’homme une qualité éminente, ni même 
remarquable, fait dans les animaux tout leur mérite, & 
produit, comme caufe, tous les talens dont leur nature 
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peut être fufceptible. Je n’entreprendrai pas de faire ici 
l’énumération de toutes les qualités d’un chien de chaffe, 
on fait affez combien l’excellence de l’odorat, jointe à 
l'éducation, lui donne d'avantage & de fupériorité fur 
les autres animaux; mais ces détails n’appartiennent que 
de loin à F'Hiftoire Naturelle, & d’ailleurs les rufes & 
les moyens, quoiqu'émanés de la fimple Nature, que 
les animaux fauvages mettent en œuvre pour fe dérober 
à la recherche, ou pour éviter la pourfuite & les atteintes 
des chiens, font peut-être plus merveilleux que les 
méthodes les plus fines de l’art de la chaffe. 

Le chien, lorfqu’il vient de naître, n’eft pas encore 
entièrement achevé : dans cette efpèce, comme dans 
celles de tous les animaux qui produifent’en grand 
nombre, les petits, au moment de leur naiflance, ne 
font pas auf parfaits que dans les animaux qui n’en 
produifent qu’un ou deux. Les chiens naïiffent commu- 
nément avec les yeux fermés, les deux paupières ne 
font pas fimplement collées, mais adhérentes par une 
membrane qui fe déchire lorfque le mufcle de la pau- 
pière fupérieure eft devenu affez fort pour la relever 
& vaincre cet obftacle, & la plupart des chiens 
n'ont les yeux ouverts qu’au dixième ou douzième jour. 
Dans ce même temps, les os du crâne ne font”pas 
achevés, le corps eft boufhi, le mufeau gonflé, & leur 
forme n’eft pas encore bien deffinée; mais en moins 
d’un mois ils apprennent à faire ufage de tous leurs fens, 
& prennent enfuite de la force & un prompt accroiffe- 
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ment. Au quatrième mois ils perdent quelques - unes de 
leurs dents, qui, comme-dans les autres animaux, font 
bientôt remplacées par d’autres qui ne tombent plus ; 

ils ont en-tout quarante-deux dents, favoir, fix incifives 
en haut & fix en bas, deux canines en haut & deux.en 
bas, quatorze mächelières en haut & douze en bas /f) ; 
mais cela n’eft pas conftant, & il fe trouve des chiens 
qui ont plus où moins de dents mâchelières. Dans ce 
premier âgé les mâles comme. les femelles s’accroupiffent 
un peu pour pifler, ce n’eft qu'a neuf ou dix mois que 
les mâles, & même quelques femelles, commencent 
à lever la cuifle, &:c’eft dans ce même temps qu'ils 
commencent à être en état d’engendrer. Le mäle peut 
s’accoupler en tout temps, mais la femelle ne le reçoit 
que dans des temps marqués; c’eft ordinairement deux 
fois par an, & plus fréquemment en hiver qu’en ;été: 
fa chaleur dure dix, douze & quelquefois quinze jours; 
elle fe marque par des fignes extérieurs, Îles parties 
de la génération font humides, gonflées & proémi- 
nentes au dehors; il y à un petit écoulement.de fang 
tant que cette ardeur dure; & cet écoulement, auffi- 
bien que le gonflement de la vulve, commencent quel- 
ques jours avant l’accouplement: le mâle fent de loin 


la femelle dans cet état & la recherche, mais ordinaire- 


ment elle ne fe livre que fix ou fept jours après qu'elle 
a commencé à entrer en chaleur. On a reconnu, qu'un 
feut accouplement fufht pour qu’elle conçoive, même 


{f) Voyez ci-après Ja defcription du fquelette du chien, 
Éeu; 


\ 
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en grand nombre; cependant, lorfqu’on la laiffe en 
liberté, elle s’accouple plufieurs fois par jour avec tous 
les chiens qui fe préfentent ‘on obferve feulement que 
icrfqu'elle peut choifr, elle préfère toujours ceux ‘de 
la plus groffe & de la plus grande taille, quelque laïds & 
quelque difproportionnés qu’ils puiffent être; auffi arrive- 
t-il affez fouvent que de petites chiennes qui ont reçu 
dés mätins, périffent en faifant leurs petits. 

Une chofe que tout le monde fait, & qui cependant 
n'en €ft pas moins une fingularité de la Nature, c’eft 
que dans l’accouplement, ces animaux ne peuvent fe 
féparer, mêmé ‘après la confommation de l'acte de là 
génération : tant que l’état d’éreétion & de gonflement 
fubfifle, ifs font forcés de demeurer unis, & cela dépend 
fans doute de fleur conformation. Le chien a non-feule- 
ment, comme plufieurs autres animaux, un os dans la 
verge, mais fes corps caverneux forment dans le milieu 
uné efpèce de bourrelet fort apparent, & qui fe gonfle 
beaucoup dans lérection; la chienne, qui de toutes 
les femelles efl peut-être celle dont le clitoris eft le 
plus confidérable & le plus gros dans le temps de {a 
chaleur, préfente de'fon côté un bourrelet, ou plutôt 
une tumeur ferme & faillante, dont le gonflement, auffi- 
bien que celui dés parties voifines, dure peut-être bien 
plus long-temps que celui du mâle, & füffit peut-être 
auffi pour le fréténir malgré: lui; car au moment que 
Vacte eft confommé, il change de pofition|,:il fe remet 
à pied pour fe repofer fur. fes quatre jambes, il a même 
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Vair trife, & les efforts pour fe féparer ne viennent 
jamais de la femelle. 

Les chiennes portent neuf femaines, c’eft-à- dire, 
foixante - trois jours, quelquefois foixante - deux ou 
foixante-un, & Jamais moins, de foixante ; elles pro- 
duifent fix, fept, & quelquefois jufqu'à douze petits: 
celles qui font de la plus grande & de la plus forte 
taille, produifent en plus grand nombre que les petites, 
qui fouvent ne font que quatre ou cinq, & quelque- 
fois qu'un ou deux peuts, fur-tout dans les premières 
portées, qui font toujours. moins nombreufes que les 
autres dans tous les animaux. | 

Les chiens, quoique très-ardens en amour, ne faiffent 
pas de durer; il ne paroit pas même que l’âge diminue 
leur ardeur, ils s’accouplent.& pré duifer pendant toute 
la vie, qui eft ordinairement bornée à quatorze ou 
quinze ans, quoiqu'on en ait gardé quelques-uns jufqu’à 
vingt. La durée. de la vie eft dans le chien, comme 
dans Îes autres, animaux, proportionnelle au temps de 
l’accroifflement; il eft environ deux ans à croitre, il 
vit aufli fept fois deux ans. L’on peut connoiître fon 
âge par les dents, qui dans la jeuneffe font blanches, 
tranchantes & pointues, & qui, à mefure qu'il-vicillit, 
deviennent noires, moufles & inégales : on le connoit 
auffr par le poil, car il blanchit fur le mufeau, fur le 
front & autour des yeux. 

Ces-animaux, qui de leur naturel font très - vigi- 
lans, très-aétifs, & qui font faits pour le plus grand 
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mouvement, deviennent dans nos maïfons, par [a fur- 
charge de la nourriture, fi pefans & fi pareffeux, qu'ils 
pañlent toute leur vie à ronfler, dormir & manger. Ce 
fommeil, prefque continuel, éft accompagné de rêves, 
& c’eft peut-être une douce manière d’exifter; ils font 
naturellement voraces ou gourmands, & cependant ils 
peuvent fe pafler de nourriture pendant long-temps. Il 
y a dans les Mémoires de l’Académie des Sciences /2) 
J’hifloire d’une chienne} qui ayant été oubliée dans 
une ‘maifon de campagne, a vécu quarante jours fans 
autre! nourriture ‘que l’étoffe ou la laine d’un matelas 
qu’elle avoit déchiré. I paroît que l’eau leur eft encore 
plus néceffaire que la nourriture, ils boivent fouvent & 
abondamment: on croit même vulgairement que quand 
ils manquent d’eau pendant long-temps, ils deviennent 
enragés. Une chofe qui feur ef particulière, c'eft qu'ils 
paroiflent faire des efforts & fouftrir toutes les fois qu'ils 
rendent leurs excrémens : ce n’eft pas, comme le dit 
Ariftote /h), parce que les intéftins deviennent plus 
étroits en approchant de anus; ïl eft certain, au 
contraire /2), que dans le chien, comme dans les 
autres animaux, les gros boyaux s’élargiflent toujours 
de plus en plus, & que le reétum eft plus large que 
le colon: la féchereflé! du tempérament de cet animal 
fufht pour produire’ cet effet, & les étranglemens qui 


(&) Hiftoire de l’Acadéinie des: Sciences, année 170 Ê, PAgE Se 
{h) Ariftot. de partibus animal. capite ultimo. 
(i) Voÿez craprès k défcripton des inteftins du chien. 
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fe trouvent dans le colon, font trop loin pour qu’on 
puifle l’attribuer à la conformation des inteftins. 

Pour donner une idée plus nette de lordre des 
‘ chiens, de leur dégénération dans les différens climats, 
& du mélange de leurs races, je joins ici une table, ou, 
f1 l’on veut, une efpèce d'arbre généalogique, où l’on 
pourra voir d'un coup d'œil toutes ces variétés: cette 
table eft orientée comme les cartes géographiques, & 
l'on à fuivi, autant qu'il étoit pofhible, la pofition ref- 
pective des climats. 

Le Chien de Berger eft la fouche de l'arbre: ce chien 
tranfporté dans les climats rigoureux du nord, s’eft 
enlaidi & rapetiflé chez les Lappons, & paroit s’être 
maintenu, & même perfectionné en Iflande, en Rufe, 
en Sibérie, dont le climat eft un peu moins rigoureux, 
& où les peuples font un peu plus civilifés. Ces chan- 
gemens font arrivés par la feule influence de ces climats, 
qui n'a pas produit une grande-altération dans la forme; 
car tous ces chiens ont les oreilles droites, le poil 
épais & long, l'air fauvage, & ils n'aboient pas auffi 
fréquemment ni de la même manière que ceux qui, 
dans les climats plus favorables, fe font perfeétionnés 
davantage. Le chien d'Iflande eft le feul qui n’ait pas 
les oreilles entièrement droites, elles font un peu pliées 
par leur extrémité; auffi l'Iflande eft, de tous ces pays 
du nord, l’un des plus anciennement habités par des 
* hommes à demi-civilifés. 

Le même Chien de Berger, tranfporté dans des climats 
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tempérés, & chez des peuples entièrement policés, 
comme en Angleterre, en France, en Allemagne, aura 
perdu fon air fauvage, fes oreilles droites, fon poil rude, 
épais & long, & fera devenu Dogue, Chien courant & 
Mâtin, par la feule influence de ces climats. Le Mâtin & 
le Dogue ont encore les oreilles en partie droites, elles. 
ne font qu'a demi-pendantes, & ils reffemblent affez, 
par leurs mœurs & par leur naturel fanguinaire, au chien: 
duquél ils tirent leur origine. Le Chien courant eft celui. 
des trois qui s’en éloigne le plus; les oreilles longues ,. 
entièrement pendantes, la douceur, la docilité, &, fr 
on peut le dire, la timidité de ce chien, font autant de 
preuves de la grande dégénération, ou, fi l’on veut, 
de la grande perfeétion qu’a produite une longue domef- 
ticité, jointe à une éducation foignée & fuivie- 

Le Chien courant, le Braque & le Baffet ne font qu’une 
feule & même race de chiens: car l’on a remarqué que 
dans la même portée il fe trouve affez fouvent des. 
chiens courans, des braques. & des baffets, quoique la. 
Lice n’ait été couverte que par l’un de ces trois chiens. 
J'ai accolé le braque de Bengale au braque commun. 
parce qu'il n’en diffère en effet que par la robe, qui eft 
mouchetée; & j'ai Joint de même le Baffét à jambes 
torfes au Baffet ordinaire, parce que le défaut dans les. 
jambes de ce chien ne vient originairement que d’une 
maladie femblable au rachitis, dont quelques. individus 
ont été attaqués, & dont ils ont tranfmis le réfultat, qui 
€ft la déformation des os, à feurs defcendans. £ 
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Le Chien courant tranfporté en Efpagne & en Bar- 
barie, où prefque tous les animaux ont le poil fin, long 
& fourni, fera devenu Épagneul & Barbet: le grand & le 
petit Épagneul qui ne diffèrent que par la taille, tranf- 
portés en Angleterre, ont changé de couleur du blanc 
au noir, & font devenus, par l'influence du climat, grand 
& petit Gredins,' auxquels on doit joindre le Pyrame qui 
n'eft qu’un Gredin noir comme les autres, mais marqué 
«le feu aux quatre pattes, aux yeux & au mufeau, 

Le Mätin tranfporté au nord, eft devenu grand Da- 
nois, & tranfporté au midi, eft devenu levrier : les 
grands Levriers viennent du Levant, ceux de taille mé- 
diocre, d'Italie; & ces Levriers d'Italie, tranfportés en 
Angleterre, font devenus Levrons, c’eft-à-dire, Levriers 
encore plus petits. 

Le grand Danois tranfporté en Irlande, en Ukraine, 
en Taætarie, en Épire, en Albanie, eft devenu Chien 
d'Irlande, & c’eft le plus grand de tous les chiens. 

Le Dogue tranfporté d'Angleterre en Danemarck, 
€ft devenu petit Danois, & ce même petit Danois, tranf- 
porté dans les climats chauds, eft devenu Chien-turc. 
Toutes ces races, avec leurs variétés, n’ont été pro- 
duites que par l'influence du climat, jointe à la douceur 
de l’abri, à l'effet de la nourriture, & au réfultat d’une 
éducation foignée ; les autres chiens ne font pas de races 
pures, & proviennent du mélange de ces premières races: 
jai marqué par des lignes ponétuées, la double Origine 
de ces races métives. 
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Le Levrier & le Mâtin ont produit le Levrier métis 
que l’on appelle aufi Levrier à poil de loup; ce métis a 
le mufeau moins efflé que le franc levrier, qui eft très- 
rare en France. | | 

Le grand Danois & le nt Épagneul ont produit 
enfemble le Chien de Calabre, qui eft un beau chien 
à longs poils toufflus, &-plus grand par la taille que les 
plus gros mâtins. 

L'Épagneul & le Baffet produifent un autre chien 
que l’on appelle Burgos. 

L’Épagneul & le petit Danois produifent Le Chien 
lion, qui eft maintentant fort rare. 

Les chiens à longs poils, fins & frifés, que l'on 
appelle Bouffé, & qui font de la taille des plus grands 
Harbets, viennent du grand Épagneul & du Barbet. 
Le petit Barbet vient du petit Épagneul & du Barbet. 

Le Dogue produit avec le Mâtin un Chien métis que 
lon appelle Dogue de forte race, qui eft beaucoup plus 
gros que le vrai Dogue, ou Dogue d'Angleterre, & qui 
tient plus du Dogue que du Mätin. 

Le Doguin vient du Dogue d'Angleterre & du petit 
Danois. 

Tous ces chiens font des métis fimples, & viennent 
du mélange de deux races pures; mais il y a encore 
d’autres chiens qu'on pourroit appeler doubles métis, 
parce qu’ils viennent du mélange d’une race pure & 
d’une race déjà mêlée. 

Le Roquet eff un double métis qui vient du Doguin 
& du petit Danois. 
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© Le Chien d’Alicante eft auffi un double métis, qui 
vient du Doguin & du petit Épagneul. 

Le Chien de Malte, ou Bichon, eft encore un 
double métis, qui vient du petit Épagneul & du petit 
Barbet. 

Enfin il y a des chiens qu'on pourroit appeler sriples 
métis, parce qu'ils viennent du mélange de deux races 
déjà mêlées toutes deux; tel eft le Chien Artois, lois 
ou Quatre-vingt qui vient du Doguin & du Roquet; 
tels font encore les chiens que l’on appelle vulgaire- 
ment Chiens des rues, qui refflemblent à tous les chiens 
en général fans reflembler à aucun en particulier, parce 
qu'ils proviennent du mélange de races déjà plufeurs 
fois mêlées. 
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E chien & le cheval font peut-être, de toutes 1es efpèces 
d'animaux quadrupèdes, celles qui varient le plus par rapport 
à leurs diverfes races; mais il fe trouve entre les chiens des diffé- 
rences bien plus confidérables qu'entre les chevaux, par fa gran- 
deur & par les proportions du corps, par la longueur & Ja qualité 
du poil, &c. En comparant un petit danois {pl #17, fig. r ) 
à un dogue de forte race {pl x1V), un baffet à jambes torfes 
(pl xxxv, fig. 1) à un levrier {pl xxvr1), un grand barbet 
(pl xxxvI1) à un chienturc {pl x 117, fig. 1), &c. on 
feroit porté à croire que ces animaux féroient d'efpèces différentes, 
fur-tout après s'être convaincu que le cheval & l'âne ne font point 
de la même efpèce, parce que leur produit eft flérile /4). Au 
contraire, quel que puifle être le mélange dans l'accouplement 
des chiens, les individus qui en proviennent font féconds dans 
une fuite conflante de générations; par conféquent, ni les varictés 
fingulières qui sy rencontrent, ni les différences marquées qui S'y 
perpétuent, ne doivent pas nous empêcher de rapporter tous les 
chiens à une feule & même efpèce. 

JL y a donc plufieurs races “très-diflinétes parmi les chiens: 
& de plus, il y a dans cette même efpèce un grand nombre 
d'individus, dont chacun réunit en foi des caractères de ces dif- 
férentes races: on leur donne le nom de méis, parce qu'ils ont 
été engendrés par un mäle & une femelle, chacun de race diffé- 
rente. On reconnoït aifément dans un métis les races dont il 

{k) Voyez le tome IV de cet Ouvrage, page 277 7 fuivantes, 
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provient: fr un barbet saccouple avec une danoife, les individus 
qu'ils produifent portent ordinairement des caractères de ces deux 
races, qui, quoique mélées, {ont très-reconnoiffables, Quelquefois 
ces métis refflemblent également au père & à la mère, & le 
mélange paroît sêtre fait par moitié: mais le plus fouvent lune 
des races domine, & les métis ont plus de reffemblance avec les 
Parbets qu'avec les danois, ou au contraire les caractères des danois 
font plus marqués que ceux des barbets. If arrive auff que le 
mélange ne fe manifefle par aucune ‘apparence fenfible, & que 
le métis eft fi reffemblant au père ou à la mé, qu'il paroït 
être entièrement barbet ou danois, Le double imétis, &eft:à-dire, 
celui qui vient de deux métis, a des caractères fort équivoques : 
on ne reconnoît pas facilement dé quelle race'il dérive, füstout 
lorfque les deux premiers métis, père & mère du fecond, font 
provenus de quatre races différentes, deux pour le père &'deux 
pour la mère. Je fippole, en premint des exemples ‘dans 18 éx- 
trêmes, que le père ait été engendré par üh babet & une danoife, 
 &' la mère par un baffét & une levrette: les! caractères de ces 
quatré races fi différentes entre elles, qui ont ‘déjà été mélés 
& altérés dans la premiére génération, f& conféndent dé nou: 
veau, & difparoiffent prefqué en ‘éntier dans là féconde, de forte 
que le double métis participe ‘plus 6ù moins aux caractères des 
quatré races, du barbet, dü danois, du baffet & du levrier” mais 
cependant én diffère au point de pouvoir conflituer uné nouyelle- 
race, sil trouvoit fon "pareil Pour fe pérpéttier fans altération - 
‘Les métis étant dés! là fecondé génération fi différens dés races 
connues, ils en différeroïent toujours ‘de plus _en plus ‘par de 
nouveaux mélangés dans Ja {üite des générations, s'il n'y avoit 
dans la nature” rnême de lefpèce une tendance à reflitüér les: 
£aractètes qui cohftituént les principales râces; ca lorfqu'ün métis. 
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s'accouple avec un chien de race décidée, ceux qu'ils produifent 
doivent recevoir plus de caraclères de cette race que de celle du 
métis. On pourroit en acquérir la preuve par une fuite d'expériences 
{ur plufieurs générations de chiens. de races décidées, & de métis 
méêlés enfemble ; mais au défaut du temps & des facilités qui 
feroient néceffaires pour ces recherches, on peut jeter des lumières 
fur ce fujet, en raifonnant d’après les faits connus. 

S'il exiftoit des chiens fauvages qui n'euffent jamais été altérés 
par l'éducation  domeftique, on verroit tous Îles caractères . de 
l'efpèce des chiens, réunis dans un feul individu, & il n'y auroit 
entre les chiens que de légères variétés, comme il s'en trouve . 
parmi les renards, parmi les oups, &c. mais les chiens étant 
devenus des animaux domeftiques, on a développé toutes les pro- 
priétés de Jeux nature. Les divers climats dans lefquels ils ont 
| été: tranfportés, les diverfes nourritures qu'on leur à données, 
les divers exercices qu'on leur a fait faire, ont produit les dif- 
férences dans Ja forme de leur corps & dans leur inftinét : Jorfque 
ces différences ont. été affez fenfibles pour être remarquées, on 
a eu foin de les per pétuer ; on les a même augmentées en faifant 
accoupler des individus doués des mêmes. qualités : de-là font venues 
des. races nouvel! les & diflindes. Ces races font, pour. ainfi dire, 
avouces de Ja Nature, puifqu' elles fe maintiennent dans la fuite 
des généron se & les -caractères. qui les confltuent, font les 
plus naturels à.  Fefpèce confidérée dans l'état. de ‘domeflicité, 
puilqu'ils fe. font développés. avant ceux. des chiens métis : auflr 
Jes. _barbets, les. danois. les. bafets, les levriers , : Be. {e perpé- 
tuent fans altération : fenfible, ‘chacun dans fà propre race. Mais 
Jorfqu'un barbet ‘& une danoife ont produit un métis qui_porte 
des, caractères ‘des deux races, fi ce métis s'accouple avec..un 
Parbet, Où un danois, les _caraétères du métis difparoiffent : dans 

cette 
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celte génération, & Ja Nature rétablit en entier ceux du barbet 
“où du danois. 

On voit de même , que dans les accouplemens de deux métis 
provénus , Fun d'un barbet & d'une danoife , l'autre d'un baffet 
& d'une levrette, le mélange des caractères de ces quatre races 
ne peut guère fe faire en proportion égale relativement à chaque 
race; car quoique cela ne {oit pas abfolument impoñlible, il 
faudroit un hafard fort extraordinaire pour qu'il fe renconträt dans 
le même temps & dans lé même lieu, deux métis de cette 
nature, Fun mâle & l'autre femelle, & tous les deux difpofés 
à s’accoupler : en fuppofant même toutes ces circonftances réunies, 
elles ne fuffroient peut-être pas encore pour empêcher que lune 
des quatre races originaires ne reparût dans le produit de cet 
accouplement , puifque, comme nous lavons dit, il n'eft guère 
poffible que les individus qui viendroient de ces deux métis, 
reçuffent précifément autant de caractères des unes que des autres 
des quatre races qui auroient produit les deux premiers métis. 
Il arrive prefque toujours qu'à la première génération, un métis 
a plus de caractères de June que de fautre des races principales 
dont il fort; dans ce cas, les caractères dominans paffent au 
fecond métis, & peuvent dès cette feconde génération rétablir 
l'une des races originaires : ce rétabliffément doit fe faire bien 
plus facilement & plus vite, fr chacun des deux métis a eu pour 
père ou pour mère un ‘individu de même race; par exemple, 
fi lun des métis vient d’un barbet & d’une danoïfe, & l’autre 
d'un barbet & d’une levrette, alors les caraétères du barbet doivent 
l'emporter dans la feconde génération fur ceux du danois & du 
levrier, par conféquent les deux métis peuvent fouvent produire 
de vrais barbets. 

C'eft ainfi que les races des chiens fe perpétuent & renaïffent , 
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pour ainfr dire, des métis: fans cette tendance qu'a la Nature à 
conferver & à rétablir les caractères des races principales , le mé- 
Jange fréquent des différentes races les altéreroit & les feroit dif 
paroître en peu de temps, car il eff certain que les chiens fe mêlent 
indiftinétement; la levrette en chaleur reçoit indifféremment le 
barbet, le baflet, &c. comme le levrier; & réciproquement , le 
barbet & le baflet s'approchent de la levrette auffi fréquemment 
que des femelles de leur race; c’eft pourquoi les races qui ont 
moins d'individus que les autres dans un canton , fe dénaturent 
bien-tôt & s'éteignent entièrement. En Bourgogne, les mâtins * 
font beaucoup plus nombreux que les levriers; aufli n’y a-t-il 
prefque plus de levriers qui ne participent de la nature & de la 
figure du mâtin. Si fon croifoit la race, comme pour les chevaux, 
on pourroit là rétablir: je fuppofe que l’on fit venir d’ailleurs 
des levriers & des levrettes en plus grand nômbre que les mâtins, 
on verroit la race des levriers reparoître dans la fuite des géné- 
rations, fe perfectionner & fe perpétuer; mais en tenant les chiens 
de différentes races féparément les uns des autres, on prévient 
tout mélange, & par conféquent toute altération, fi ce n'eft celle 
que le climat peut produire. 

De toutes les races que lon a diftinguées dans l'efpèce du 
chien, examinons quelle eft celle qui reffembleroit le plus aux 
chiens fauvages, s'il en exifloit encore, & quelle eft Ja race qui 
a été le moins dénaturée par l'éducation, & qui repréfente le 
mieux, les caraélères originaires de l'efpèce, | 

* On donne vulgairement le nom de mérin aux chiens qu’on ne peut 
rapporter à aucune des races connues, parce qu'ils ont des caractères dérivés 
de différentes races, & mal exprimés: on les regarde comme. de vilains 
chiens, des chiens des rues: mais le nom de mnéri1, dans l'acception propre, 


appartient à une des principales races des chiens , commé on le verra dans 
Ja fuite de cet ouvrage. 
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Après avoir obiérvé les parties intérieures d'un grand nombre 
de chiens de diverfes races, jai vu qu'excepté les différences de 
grandeur, ces animaux f{ reflemblent tous à l'intérieur par les 
parties molles, & que les caracteres difiinétifs de chaque race 
confiftent dans les os & dans i4 forme extérieure du COrps. 
Comme il y a de grandes différences & des variétés confidé- . 
rables dans cette forme parmi les différentes races, on ne peut 
pas diflinguer dans cette diverfité de figures quelle eft celle qui 
approche le plus de la figure originaire des chiens fauvages ; 
mais la forme des parties molles étant la même dans toutes les 
races, ce caractère commun ne pourroit - il pas être une forte 
de moyen ou d'indice pour reconnoître la figure originaire de 
l'efpèce ! dans cette vue, Je eherche parmi les animaux fauvages, 
ceux qui reflemblent le plus au chien par les parties intérieures 
du corps, & je trouve que ce font le loup & le renard. Cette 
conformité eft fi frappante entre ces trois-animaux, & dépend 
de caraétères fi finguliers, que lon pourroit peut-être en tirer 
quelque induction pour la reffemblance extérieure, & en condure 
que la figure du chien fauvage approcheroit plus de celle du 
renard ou du loup, que celle d'aucun autre animal : or on 
voit au premier coup d'œil, que les chiens dont le mufeau ef 
le plus alongé, font ceux qui reflemblent le plus au loup & 
au renard. 

Donc les chiens qui ont le mufeau le plus alongé paroïffent 
être ceux qui reflémbleroïent le plus aux chiens fauvages, sil en 
exiftoit, ceux qui ont été le moins dénaturés par l'éducation, & 
qui repréfentent le mieux les caraétères originaires de l’efpèce, 

La forme du mufeau eft le trait le plus marqué de la phy- 
fonomie des chiens de chaque race, & le caractère le plus 
décifif pour les diflinguer; car la grandeur du corps, qui eft 
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le caractère le plus apparent, eft aufli le plus inconftant , 
puifqu'il fe trouve de très-grands & de très-petits chiens dans 
la même race, au lieu que la figure du mufeau ne varie prelque 
jamais d’une manière fenfible, que dans des races différentes. 
Plus le mufeau eft alongé, plus îl eft conforme à état primitif 
de lefpèce; plus il eft raccourci, plus il a dégénéré de la figure 
originaire; ceft pourquoi, dans l'énumération des différentes 
races de chiens qui nous font connues , je commencerai par 
ceux qui ont le mufeau le plus long; je placerai enfuite ceux 
qui l'ont moins alongé, & je finirai par ceux qui ont le mufeau 
Je plus court. Les mâtins, les danois & les levriers {ont fans 
contredit les chiens qui ont le mufeau le plus long; & les dogues 
font ceux qui l'ont le plus court. Les mâtins & les dogues font 
donc les deux extrêmes dans l'efpèce des chiens confidérés 
relativement à la forme du mufeau; mais cette partie ne varie 
pour lordinaire, que par nuances légères dans les races inter- 
médiaires ; auffi ne s'agit-il ici que de races dépendantes d'une 
même efpèce, dont les différences ne font pas aufli tranchées 
que celles qui f trouvent entre des efpèces réelles: ceft par 
cette raïfon qu'il eft fouvent difficile de reconnoitre les races 
principales & les races mêlées. 

Si lon avoit vu les chiens & les loups, les chiens & les 
renards, s’accoupler les uns avec les autres, & produire enfemble, 
comme les anciens Naturalifles font rapporté, on croiroit que 
le mufeau effilé des renards auroit influé fur celui des levriers, 
& le mufeau du loup fur celui des matins ; mais les expériences 
que M. de Buffon a faites à ce fujet, rendent fort douteux ce que 
les Anciens en ont dit; ainfr nous ne pouvons pas affurer que 
le mufeau des levriers vienne du renard, & celui des mätins du 
Joup, ni favoir fi les races des levriers & des danois {& font 
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formées en même temps que celle des mâtins, ou fi les levriers 

ont été-le produit de certains mâtins qui avoient le mufeau 

moins gros, le corps plus mince & les jambes plus longues que 

les autres; fr les danois viennent au contraire de mâtins dont 
le mufeau étoit plus gros & le corps plus ample, & fi ces qualités 
fe font maintenues & perfectionnées dans la fuite des générations , 

par l'influence du climat, de la nourriture, de Texercice, &c. 
On ne peut donc diftinguer les mâtins, les levriers & les danois 
en trois races principales que par une convention arbitraire ; 
auffi je ne prétends donner la forme du mufeau pour marque 
diftinétive des races des chiens, que comme un caractère arbi- 
taire, & par conféquent incertain & fautif, comme ceux des 

méthodes introduites en Hiftore Naturelle Quand même ïf 
feroit certain que tous kes chiens fauvages auroient eu le mufeau 
femblable à celui des mâtins, & que les chiens qui ont le mufeau 
raccourci auroient dégénéré de la race des matins; cependant les 

différens degrés de longueur & de groffeur dans le mufeau ne fuff- 

roient pas encore pour déterminer les races diftinétes & les races 

mélées : il y a lieu de croire qu’elles fe font toutes formées par 

des mélanges dans l'accouplement, & par l'influence des climats; 

que celles que nous regardons comme principales, font feulement 
les plus anciennement connues, & qu'on les a maintenues conf- 

tamment ou renouvelées en différens temps par le choix des 

mäles & des femelles que lon a fait accoupler. Quoi qu'il en 

foit, les caractères établis fur la figure du mufeau indiquent au 

moins la fucceffion des changemens qui font arrivés dans l’efpèce 

des chiens, & feront diflinguer avec plus de facilité qu'aucun 

autre caractère, les différentes races de cette efpèce. 

Dans lénumération des différentes races de chiens connues en 
France, la race des mâtins précèdéra celles des danois & des levriers, 
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parce que les mâtins y font en plus grand nombre; d'ailleurs 
ils paroïffent être les plus agrefles, ils paffent leur vie au milieu 
des champs, & ils ne reçoivent qu'une éducation ruftique la 
moins capable d'altérer la nature, & de changer les caractères 
des chiens fauvages. Le chien de berger n'eft pas moins agrefte 
que le mâtin, & même il reffemble au loup & au renard plus 
que le mâtin, par là longueur du poil & par la direction des 
oreilles qui {ont droites en entier, tandis que celles du mâtin 
font pendantes par Fextrémité. M. de Buffon, après avoir recueilli 
plufieurs faits hifloriques fur les chiens qui fe trouvent dans 
différentes parties du monde, préfume que le chien de berger 
eft celui qui approche le plus de la race primitive des chiens. 
On a vu avec quel fuccès M. de Buffon rapporte dans l’hiftoire 
du chien, les caractères que chaque climat a produits fur les 
animaux de cette efpèce, & les diverfes races de chiens qui en 
font dérivés dans chaque pays : mais comme .je me borne, 
dans la defcription de ces animaux, aux races connues en France, 
je les confidère toutes réunies dans le même climat, & füjettes à 
un mélange continuel dans fes accouplemens; c'eft dans ce point 
de vue que je diffingue les races principales, es races métives, 
& les races provenues des races métives. 

De même que la race des chevaux les plus communs en 
France a été le fujet de a defcription que j'ai faite des parties 
intérieures du cheval, la race des mâtins fera auf le principal 
fujet de la defcription des parties intérieures du chien, parce que 
les chiens de la race des mâtins font plus communs en France, 
& peut-être plus naturels dans ce climat, que ceux d'aucune autre 
race. On verra que l'énumération fuivante des diverfes races des 
chiens de ce pays, rangées dans un ordre relatif aux différens 
degrés de longueur du mufeau, eft d'accord avec l'énumération 


DU CH LE N. 239 


des mêmes races faite par M. de Buffon * relativement aux 
influences des climats, puifque les races des chiens de chaque 
pays {e trouvent placées de fuite dans chacune de ces énuméra- 
tions; ce qui prouve qu'ils ne dégénèrent que jufqu'à un certain 
point dans le même climat, & que les caractères tirés de la 
figure du mufeau font les plus fürs pour diftinguer les différentes 
races de ces animaux. 


RACES PRINCIPALES. 
Marins. 


Ces chiens {pl xxv) ont le mufeau auf long, mais moins 
gros que les grands danois /pZ x x 1 )* la tête eft alongée & 
le front aplati, les oreilles font petites, droites depuis leur nai£- 
fance jufqu'à environ la moitié de leur longueur, & le refle eft 
pendant ; les jambes font longues, nerveufes & aflez grofles ; 
le corps eft alongé & d'une groffeur proportionnée à la taille, 
fans être épais, car il eft un peu levreté à l'endroit des flancs : 
la queue {e recourbe en haut, & forme un arc dont l'extrémité 
eft dirigée en avant : les mâtins ont ordinairement le poil plus 
long à la gorge , au-devant du cou, fous le ventre, derrière les 
cuifles & fur la queue, que fur le refte du corps, où le poil eft 
aflez court: ces chiens font de plufieurs couleurs, telles que le 
blanc, le gris, le fauve, le brun , le noir, &c. néanmoins dans 
quelques provinces, & für-tout en Bourgogne, la plupart font 
noirs avec des taches blanches, mais c’eft peut-être parce qu'on 
croit que les mâtins noirs font meilleurs que les autres, qu'on 
les élève par préférence, 


* Voyez page 225 de ce volume, 
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Grands Danois. 


Les chiens de cette race {pl x xv1) ont toutes les parties 
du corps plus grofles que les mâtins /p/ xxv), & femblent 
n'en différer que par ce caractère : leur poil eft court , la couleur 
varie dans les différens individus ; la plupart font de couleur 
fauve ; il y en a de gris, de noirs, & d'autres qui ont du blanc, 
du gris, du noir, du fauve, &c. On donne à ces chiens le 
nom de danois de carroffe, parce qu'ils accompagnent les équi- 
pages; & on les appelle grands danois, pour diftinguer les chiens 
de cette race de ceux d’une autre race qui font beaucoup plus 
petits, & que lon connoît fous le nom de petits danois. On 
croit communément que les grands & les petits danois font de a 
même race, parce que l'on fuppofe qu'il ny a de différence 
entre les uns & les autres que celle de la taille ; mais on verra 
dans à defcription des petits danois, qu'ils en diflèrent par 
plufieurs autres caraétères, 


Levyriers. 


Ces chiens /p.xxvri) ne paroiffent différer des mâtins 
(pLxxv ) qu'en ce que toutes les parties du corps font beau- 
coup plus minces & plus effilées, les os font menus, & les 
mufcles fi maigres que ces animaux femblent. étre rétrécis rela- 
tivement à leur longueur & à la taille des mûtins; auffi le 
mufeau eft plus pointu, Îes lèvres font plus courtes, le chanfrein 
eft arqué d'une manière plus apparente, & la tête plus petite 
& plus longue; les oreilles font plus étroites & plus minces, 
le cou eft plus alongé, & le corps plus effilé, fur-tout à l'en- 
droit des flancs; les jambes font plus sèches & la queue eft moins 


charnue; ces chiens ont le dos très-arqué. Si -les grands danois 
y font 
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font paroître toute la force & la vigueur qui viennent de 
l'épaifleur des mufcles, les levriers ont toute la fouplefle & 
l'agilité que donne:la finefle de la taille; leur poil eft fort court: 
ils font de couleur fauve-clair pour la plupat , ceux qui-ont 
d'autres couleurs, comme le blanc, le noir, le gris, &c. les 
tiennent peut-être du mélange des mâtins ou des danois, comme 
le poil long de certains levriers vient du mélange des épagneuls. 
On diftingue des levriers de trois grandeurs différentes , les 
grands, les moyens {pl xxv11) & les petits, que l'on appelle 


levrons ; is ne-diffèrent que par la taille. 


Chiens de Berger. 


La taille de ces chiens eft au-deffous de celle des mâtins, 
des grands levriers & des grands danoïs; ils reflemblent beau- 
coup aux mâtins par la forme de Ia tête & du mufeau, qui {ont 
plus gros que dans fes fevriers, & plus minces que dans Îles 
danois. Les chiens de Berger ont les oreilles courtes & droites, 
& la queue dirigée horizontalement en arrière, ou recourbée 
en haut, & quelquefois pendante: le poil eft long fur tout le 
corps, à J'éxception du mufeau & de la face extérieure des 
jambes, & même de K partie poflérieure des jambes de derrière 
qui eft au-deflous des talons : e noir eft la couleur dominante 
de ces chiens, celui dont on voit la figure {pl xx VIIT) a 
du gris fur la gorge, fur la poitrine & fur fe ventre; les jambes 
& la queue ont plus de fauve que de noir, il y a auffr deux 
taches de couleur fauve au-deffus des yeux, & quelques teintes 
de cette même couleur fur le mufeau: on appelle les chienstde 
cette race, Chiens de. Berger, parce qu'on les emploie à la garde 
des troupeaux. 
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Chiens - loups. 


La race de ces chiens / pl xx 1x) a plus de rapports avec 
éelle des chiens. de berger qu'avec aucune autre; on les appelle 
Chiens -loups, parce qu'ils reffemblent au loup par les oreilles, 
& par la longueur du poil ; ils ont le mufeau long & efhlé, 
les oreïlles droites & pointues, la tête longue, le corps & les 
jambes bien proportionnées, & la queue haute & recoquillée en 
avañt : Je poil eft court fur la tête, fur les pieds & fur les 
oreilles, long & foyeux fur tout le refle du corps ; principa- 
lement fur la queue. Il y a des chiens-loups de couleur blanche, 
tel eft celui de la plmche XX1X ; il y en a auffi de gris, de 
noirs, & de fauves. 


Chiens | de Sibérie. 


On a donné le nom de chiens de Sibérie aux chiens- loups 
dont il vient d'être fait mention dans: l'article précédent : mais 
nous diftinguons les chiens de Sibérie des chiens- loups, en 
ce que, les premiers. font couverts en. entier de long poil, 
tandis que les autres n'ont que. du poil court {ur Ja tête; au 
refte les chiens de ces deux races ne. paroiflent différer les. uns 
des autres que par le poil. Le chien de Sibérie qui eft repré- 
feenté pl xxx , étoit d'une couleur fingulière, cw il avoit ue 
légère teinte de couleur d'ardoife fx un fond: gris-cendré. M. de 
Maupertuis, Préfident de FAcadémie royale des Sciences & 
Belles - Lettres de Prufle, amena ce chien de Berlin à Paris! en 


1753 


} 28 | 


Chiens d'Hlance, 


d'y 
PRMELLE 


Celui qui eft reprélenté, pl xxx1, a été envoyé d'Iflande 
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par M. le Comte de Rantzau, vice-Roi de ce toyaume, à M. 
de Maupertuis qui l'a fait deffiner par M. Fritck, deflinateur de 
l'Académie de Berlin. M. de Maupertuis, qui réunit au génie des 
hautes Sciences bezucoup d'amour pour l'Hiftoire Naturelle ; me 
donna le deflin de ce chien d'Iflande, en même temps qu'il me 
fit voir Le chien dont il a été fait mention à l'article du chien 
de Sibérie; ceft fur ce deffin original que lon a copié la 
figure gravée, planche x xx 1. Nous favons feulement que ce 
chien avoit un pied fept pouces de longueur, & un pied deux 
pouces de hauteur; comme nous n'avons pas vu cet animal, nous 
ne pouvons juger de ces caractères qu'autant qu'ils font exprimés 
fur le deffin qui en a été fait: on y reconnoît ailément qu'il 
avoit quelque reffemblance avec le petit danois {pl X£I, fig. 1) 
par fon mufeau mince, fes yeux gros, fa tête ronde & fes 
oreilles en partie droites & en partie pendantes ; le poil eft lifle 
& long, fur-tout derrière les jambes de devant & fur la queue: 
il eft à croire que ce chien a fa vraie figure dés chiens d'If- 
lande, puifqu'il a été apporté du pays même, 


Chiens courans. 


Ils ont le mufeau auffi long px xxrr) & plus gros que 
celui des mâtins / pl xxv), la tête eft profile & ronde, les oreilles 
font larges & pendantes, les jambes longues & charnues, Îe 
corps eft gros & alongé, la queue s'élève en haut & fe recourbe 
en avant, le poil eft court, & à peu près de la même fongueur 
fur tout le corps: les chiens courans font blancs, ou ont des 
taches noires & fauves fur un fond blanc. Le chien fur lequel 
ona deffiné la figure /p£ xx x117 ), a été choifi par M. le 
Marquis de Dampierre, qui a autant de connoiflance. que de 
goût dans tout ce qui concerne la chafle. | 
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‘La defcription que’ je viens. de faire des chiens courans ne 
contient que les caraétères de Îa race de ces chiens , comparée 
aux autres races, fans qu'il y foit fait mention d'aucuns des 
caractères qui font requis dans un bon chien de chafle de cette 
race, comparé avec les autres individus de la méme race: les 
Bi courans font fufceptibles, en qualité de chiens de chafle, de 
perfections & de défauts dans la forme du corps, qui font prelque 
en aufi grand nombre que ceux des chevaux de manège, car 
l'art de {1 chafle eft auffi étendu que celui du manège: on a 
tant obfervé les chiens de chaffe, que lon a reconnu dans toutes 
les parties extérieures de leur corps, les proportions qui font les 
plus avantageufes, foit pour la beauté de leur figure, foit DOUX 
l'exercice de la chaffe ; comme ce détail n'eft pas l'objet immé- 
diat de l'Hifloire Naturelle, il fuffra de rapporter pour exemple 
à cet article, les caraétères auxquels les chaffeurs reconnoiffent un 
beau & bon chien courant pour la figure : ils en diftinguent trois 
fortes, favoir les chiens françois, les chiens normands où baubis, 
& les chiens anglois. 

I faut que les chiens courans Lire aient les nafeaux ouverts ; 
le corps peu alongé de Ia tête à fa queue; Îa tête légère & ner- 
veufe ; le mufeau pointu; l'œil grand, élevé, net, luifant, plein 
de feu; l'oreille grande, fouple & pendante; le cou long, rond &c 
flexible; la poitrine étroite fans être ferrée; les épaules léoères; Ia 
jambe ronde, droite & bien formée; les côtés forts; le rein court, 
haut, large, nerveux, peu charnu; le ventre avalé; Îa cuïfle ronde 
& détachée; le flanc fec & décharné; le jarret court & lar ge; la 
queue forte à fon origine, velue, longue, déliée, mobile, fans 
poil à l'extrémité; le poil du ventre rude ; Ja patte sèche, peu 
alongée, & ongle gros, &c. Les chiens normands: où baubis 
ont le corfage plus épais, la tête plus courte, & les oreilles moins 
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fongues,. Le chien anglois a: la tête-plus menue, le-mufeau plus 
long & plus efhlé, le corfage, ! les oreilles & les! jarrets plus 
courts, la taille plus légère, &-les pieds mieux faits::ceux de 
la. race pure font. ordinairement de poil gris, moucheté, 


Braques. it 8e. AUS 


Ces chiens /pl xxx111) ne diffèrent des chiens courans 
(pl. xxx11) pour la figure, qu'en ce qu'ils ont le muféau uit 
peu plus court & moins gros par le bout , la tête plus grofle, les 
oreilles plus courtes, moins larges, en partie droites & en partie 
pendantes , les jambes plus longues, le corps plus épais, la queue 
plus charnue &c plus courte: les braques font blancs pour 4 
plupart; il y en a qui font tachés de noir & de fauve. 

Le Prague de Bengale [pl XXXIV) reffemble aux autres 
braques pour la figure, mais fes couleurs font plus belles ; il eft 
tigré, c'eft-à-dire, moucheté de petites taches fauves & noires 
fux un fond blanc. 


Baffers. 


On diftingue deux races parmi les baffets, les uns /p/. xxx, 
fig. 1 ) ont les quatre jambes droites & conformées à l'ordinaire ; 
les jambes de devant des autres baffets /fg. 2) font arquées en 
dehors ;, C'eft pourquoi on appelle les premiers Baflers à jambes 
droites, & les feconds Baffets à jambes torfes. Tous ces chiens 
ont {es jambes fort courtes, d'où leur eft venu le nom de baffet : 
cé caractère fait la principale différence qui les diftingue des 
chiens courans (pl XXXII ÿ, & des braques / pl x*xXx111); 
car les baffets ont le mufeau long, da tête grofle; les oreilles 
pendantes & le corps fort alongé; mais il ne paroïtroit guère 
plus long que celui du chien courant & du braque; sil étoit 


H h ii; 


nn à DESCRIPTION 

porté fur des jambes aufft hautes que celles de ces chiens. Les 
baffets ont les oreilles moins fongues & moins larges que les 
chiens courans, & il s'en trouve dont le mufeau eft plus efflé: 
ces chiens font noirs, avec des taches de couleur fauve far les! 
yeux, fur Ra poitrine &. fur fe bas des jambes, ou blancs, où 
mêlés de blanc, de noir & de fauve: il y a dés chiens, tels que 
les barbets , les épagneuls, les doguins, &c. qui ont naturellement 
les jambes courtes; mais il prauge que cette conformation foit 
dans les baffèts une forte de vice de la Nature, puifqu'il s'en trouve 
qui ont les jambes non-feulement très-courtes, mais déformées & 
affectées du fymptôme le plus apparent de la maladie que l'on 
appelle rachitis; car les os des baffèts à jambes torfes font confiés 
& courbes, à peu près comme ceux des rachitiques. Pos la. 
defcription des os du chien. | 


Grands Barbets. 


Cés chiens /p! X x x 11) ont la tête groffe & ronde, 
les oreilles larges & pendantes, les jambes courtes, & le corps 
épais & raccourci; la pofition de a queue eft prefque horizon- 
tale: le poil eft long & filé fur tout le corps, de forte qu'on 
a peine à fe ne la vraie forme de cet animal, dont 
toutes les parties font cachées fous un poil touffu: {a couleur la 
plus ordinaire des barbets eft le blanc où fe blanc jaunûtre ; 
cependant il y en a de TOUX , de nos, &c On diftingue 
communément deux fortes de barbets relativement à la grandeur; 
mais ceux que lon appelle perits Barbets diffèrent des grands 
par d’ autres caractères dont il fera fait mention dans un article 
Fe DFA | : 
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oreilles font larges & pendantes , les jambes. sèches & courtes, 
le corps eft mince & la queue relevée, ils ont le poil life & 
de longueur très-inégale fur différentes parties du corps, car il 
eff fort long aux oreilles, fous le cou, derrière les cuifes, fur 
la face poftérieure des quatre jambes, fur la queue, &., plus 
court fur les autres parties du corps: a, plupart des épagneuls 
font blancs, {es plus beaux ont la tête d'une autre couleur, 
comme brune ou noire, & font marqués de blanc. fur le mufeau 
&. fur le milieu du front; les épagneuls noùs,& blancs ont pour 
Vordinaire des taches de. couleur fauve,au-deffus, des yeux. IL y 4 
de grands &. de petits épagneuls; ceux-ci [ ph XAXVIIX, fige ) 
font les plus communs. 


Gredins. 


y a des épagneuls noùs (pl. xx x 7 x, fig..x hiqueilon 
appelle aufli gredins, & que lon nomme épagreuls d'Angleterre, 
parce qu'ils font originaires de ce pays: la plus. grande, diffé- 
rence. qui fe trouve entre ces chiens & :les épagneuls: de France 
(pl xXXXVIIL, fig: 1) confifle en: ce-que les gredins ont le poil 
moins long; fur-tout aux oreilles, aux jambes &, à, la queue: on 
voit beaucoup de petits gredins & d'autres. de taille moyerme, 

en comparaifon des grands épagneuls : on donne le nom de 
Pyrame (pl. xXX1x, fig. 2 ) 'aux gredins qui font marqués de 
feu, c'eft-à-dire, de couleur fauve au-deflus des.yeux , fur le 


ha: JL: 


feat, für la | gorge & für les jambes. due A Lu des ve $ 
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d rs Pis Dahdis." “à Me Lo wi 
7 À CR de. ces, ie (pl ÉXLT y TR bus bat on 
sxoiroit qu'ils ne. diffèxent ‘des jgrandà danoisiqueparslactaillé, 


cependant ils ont d'autres-cüradlèresottèss différens; ‘leirmufeaÿ 
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eftr'a proportion moins gros & plus pointu , les yeux {ont plus 
grands , les jambes plus sèches, 11 queue eft plus relevée, &e. 
Ces différences font aflez marquées pour que l'on dût appeler les 
chiens dé tette race d'un-autre nom que les grands danois : nous 
avons été ‘tenté de léur en donner un particulier, mais commê 
il s'apiffoit de changer un’ non généralement’reçu, & que noûs 
n'en trouvions aucun autre déjà connu pour y être fubflitué, 
nous avons cru qu'il étoit plus à propos d'employer le nom 
ufité , Lg à équivoque, que d'en imaginer un nouveau 
qui ne pourroit, qu'après un long ulge, rappeler l'idée de l'animal 
auffi aifément que le nom de petit danois. ‘Tout nom eft à peu 
près également convenable à une chofe qui n'a pas été nommée; 
au contraire tout changement de nom nuit à {a vraie connoif- 
fance de la chofe, fur-tout en Hifloire Naturelle, où Fon a fait 
de l'inièligence. dés hom$ une forte de fcience'très- étendué, très- 
difficile | -&° prefqué toujours infrutueufe: ‘Les petits danois 
reflémblent aux grands danois par la’ longueur du poil, mais 
pour l'ordinaire äls en diffèrent par les couleurs; ils ont le plus 
fouvent dès’ tachés 1 noires & blänches,, & ‘or fu ils font mouche: 
té de noir für un fond Pare on les” A truR arhegiins “pou 
pen! cette Bigarure"" © 


: Chéens- = EHFCS, | 
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ie chiens de Barbarie? qi n Sht Got de Doit leur ‘peau it 
de couleur de chair plus ou. moins.-mélée de brun: ce font de 
petits danois dont la peau a été altérée & le germe des poils détruit 
par Ja grande! chaleür des\ pays ôù des petits danois font devenus 
des chienstturcsidans uhe fuite de générations :‘aufli ces’ chiens 
fooffrentils beancduip dufroiddesclimatstempérés Nous: voyons 


en 
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“en France, que la chaleur de nos étés fuffit à peine pour fañe 
cefler le tremblemént auquel ils {ont fujets pendant la plus grande 
partie dé l'année, & pour rendre la couleur aux taches qui fe 
trouvent fur leur peau. Ces taches font d’un jaune-brun, bien mar- 
quées en été, & s'effacent prefque entièrement pendant hiver. 
On voit dans ce pays-ci des chiens-turcs métifés qui ont du poil 
fu: quelques parties du corps, comme celui qui ef reprélenté à 
da planche XLI1, fig, 2; c'eft le produit de Faccouplement des 
-chiens-turcs avec les petits danois, le poil de ceux-ci a formé fur 
#e cou une forte de crinière blanche qui a un pouce de longueur; 
il y a aufli du poil de la même couleur, mais beaucoup plus 
court ; fur la tête, au-devant du cou & de la poitrine, &. du 
“poil! grifâtre auffr: court fur. les côtés du cou, fous la poitrine, 
sur le derrière des cuifles, &c. tout le refte du corps eft déparni 
de poil, & de même couléur que les chiens-turcs. Lorfque ces 
chiens fe mêlent avec des chiens’ d’autres races, il {e trouve parmi 
les individus qui en proviennent, des chiens qui font abfolu- 
sment:fans poil, d'autres qui ont du poil fur. tout le corps, 
ou d'autres enfin, qui font en partie couverts de poil, & en 
- partie nus, : 


Dogues. 


run Ces chiens /p/ x L1II) ont le mufeau gros, court & plat, 
Je nez retrouflé, &£ les lèvres épaifles & pendantes: ces caractères 
font fi marqués, qu'ils fufhfent pour faire diftinguer les dogues 
des autres chiens dont il vient d'être fait mention. La tête eft 
groffe & large, & le front aplati, les oreilles font petites & 
pendantes à l'extrémité, le cou eft renflé & raccourci, les jambes 
font courtes. &. épaifles, le cœps eft gros & alongé, la queue 
relevée & -repliée en avant par le bout: ce chien a le pof 


Tome V. | Ji 
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prefque ras fur tout le corps, excepté le derrière des cuifles & 
Ja queue où il eft un peu plus long : les lèvres, le bout du 
mufeau & la face extérieure des oreilles font noirs, & tout le 
refte du corps eft de couleur fauve-pâle, 


RACES MÉTIVES. 


 @ ES races ne pérpétuent & ne füubfiftent qu'autant que 
Yon à foin de mêler dans laccouplement des deux races princi- 
pales dont chacune des races métiveseft dérivée, ou deux métis 
de même race; tout autre mélange formeroit de nouveaux 
caractères, & produiroit d’autres races; c'eft pourquoi la plupart 
des métis difparoiffent fans faire race: par exemple, le chien 
repréfenté {pl xxxvr) tient du baflet {pl xxxv, fig. 1), en 

‘ce que les jambes font courtes &-que le corpseft alongé; il a la 
téte, Jes oreilles & a queue du chiencourant / pl XXX11), 
& fon poil long paroît venir de Fépagneul. Un chien de cette 
mature eft le premier individu d’une race métive qui na point 
de dénomination, parce qu'elle s'éteint ordinairement par un 
nouveau mélange dès la première génération: celui-ci fert de 
limier à Verfailles; mais comme cette qualité na rapport quà 
Yinftinét de l'animal, je m'écarterois de mon fujet fr je le con- 
fidérois comme limier, & fi j'entrois dans le détail des autres 
éhiens de chaffe dont les dénominations font relatives aux 
‘qualités de Findividu , de des caraétères de fà 


XaCcee 
Petits Barbets. 


Les chiens de cette race / pl XX XVITT, fig. 2) viennent 
‘du mélange des grands barbets {pl xxx 17) avec les petits 
épagneuls fpl XX XVIII, fig. 1); mais comme ils tiennent 
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plus des barbets, ils en portent le nom: en efket, ils leur 
reflemblent par le port, par la figure, & par le poil du corps. 
qui eft long & frifé; mais ils ont le mufeau moins gros à 
proportion | &. leur poil eft foyeux au fommet de la tête, fur 
les. oreilles & à l'extrémité de la queue, à peu près comme 
celui. des épagneuls. 

Bichons. 


Ces chiens ont été fort à la mode il y a quelques années, 
mais à préfent on n’en voit prefque plus; ils étoient fr petits, 
que les femmes les portoient dans leur manchon: à la fin on 
les a quittés, fans doute à caufe de fa mal-propreté qui eft infé- 
parable des chiens à longs poils, car on ne pouvoit pas tondre 
ceux-ci fans leur ôter leur principal agrément: il en eft refté fi 
peu, que je n’en ai pu trouver aucun pour le faire deffiner. La 
fig, r'de la pl. xL, à été copiée fur un deffin de la grande & belle 
collection de miniatures d'Hifloire Naturelle qui eft au cabinet 
eflampes de la Bibliothèque du Roi. Autant que l'on en peut 

_ juger par cette figure, il paroït que ce chien a le mufeau du 
petit barbet {pl xx xmrrr, fig. 2) & le poil long & lifle 
de l'épagneul /fg. 1 ) fur tout le corps, c’eft pourquoi on lui a 
donné le nom de Bouffe, il a auffi été appelé Chien de Malte, 
parce que les premiers chiens de cette race ont été apportés de 
ce pays. H y a lieu de croire qu'ils tiennent de la race des 
barbets & de celle des épagneuls, tant pour la figure du corps 


que pour le poil & pour la couleur. 
Chiens - lions. 
Je crois que le chien-lion eft encore plus rare à prélent que 


l.bichon:.l fg.2, pl. X£, qui repréfente un chien-lion, a été 
ii 
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copiée , comme celle du bichon, fur un deffin du cabinet des’: 
eflampes du Roi; if ne diffère du bichon / fig. r) qu en ce que 
le poil eft court fur fe corps & fur la moitié de la queue, timdis 
qu'il éft auffi long que celui du bichon fur la tête, fur le cou, für: 
les épaules, fur les quatre jambes & {ur le bout de-la queue. Or 
a donné à ce chien le nom de chien-lion , parce que fon” poil ? 
long reffemble en quelque façon à la crinière du lion, & que la 
queue a un bouquet de poil à l'extrémité comme «lle du même 
animal. L'origine du chien-lion paroit être à même que celle 
du bichon, en y fuppofant de plus le mélange d'un chien à 
poil ras, 


Doguins. 


Les chiens de cette race /pl xzrv) font auffi appelés Dogues 
de Bologne, Dogues d'Allemagne & Mopfes ; is ne diffèrent du. 
vrai dogue {pl XLLII) qu'en ce qu'ils font moins grands, qu'ils 
ont la tête plus petite, les lèvres plus minces & plus courtes, 
& le mufeau moins large & moins retrouffé: au refle ils. lui 
reffemblent beaucoup, tant pour la figure du corps, que, pour: 
là longueur & la couleur du poil ; auffr ces chiens viennent - ils 
des dogues:, dont ils ont dégénéré par des mélanges dans l'accou-. 
plement.. | 


Dogues de forte race: 


Ces chiens /p£ xzV) ont beaucoup de reflemblance avec 
les vrais dogues {pl XLIT1 ), mais ils font bien plus grands ; 
c'eft pourquoi on les a appelés Dogues de forte race.. Cette diffé- 
rence de grandeur vient du mélange du vrai dogue avec des 
mâtins /p4 xx ), ou des danois de haute taille (pl xx vr); 
auffi fe dogue de forte race a en grand les proportions du vrai 
dogue, à l'exception du mufeau qui. eft plus long, maisil ef | 
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auf gros, & les lèvres font auffi épaifies & auf longues, les 
couleurs font les mêmes que celles des mins Le dogue de 


forte race, repréfenté {pl xzy ), avoit. du BA, du noir & 
du fauve. 


Hadre PROY ENUES DE RACES MÉTIVES. 
Roques. 


15 Es roquets (pl. x£r, fig. 2) reflémblent aux petits danois 
(fig: r) par la forme du corps, ils ont; comme ées chiens, la 
tête ronde ; les’ yeux gros, les oreilles pétites, en partie droites & 
en partie pendantes, des jambes menues &1a queue retrouflée &x 
inclinée en avant, mais, le mufeau eft. gros, court & un peu. 
retrouffé comme ceux des doguins ( pl XLIV ) : auffr les roquets 
viennent du mélange des. petits danois &,des doguins; ils ‘ont 
le même poil & les mêmes. couleurs que les petits danois : il y 
en a même qui font arlequinés, tel eft celui qui eft. repréfenté 


pl. XI, fig. 2. 
| Artois: 


Ces chiens viennent du mélange des doguins & des roquets; 
c'eft pourquoi ils ont le mufeau très-court, & fr aplati qu'ils: 
font füjets à devenir punais: on n'en voit plus à Paris. J'ai our. 
dire qu'if y en avoit encore à Lille en Flandre ; où ces chiens: 
ont été Î communs, qu'on leur a donné le nom de Lilois,. 
de même que celui d'Artois, parce qu'ils font venus de cette: 
province; mais quand la race en feroit perdue, il fera toujours: 
poffiblé de:ïla renouveler tant qu ‘on aura des doguins & des: 
loquetsé :- | 

Ii 5 J. 
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On à auffi donné à ces: chiens le nom de Chiens de Cayenne, 
ce qui prouve qu'ils font venus de différens pays; ils-ont le: 
mufeau court du .doguin, & le long poil de (een RE 
qu “ls proviennent de ces deux races, * 


Burgos. 


«Le mélange des: épagneuls avec Îles baflets a produit.ces chien 
en Efpagne,. auf ont-ils les jambes, courtes & le corps alongé 
comme le baflet,, & le: poil long comme l'épagneul : on en 2. 
vu à Paris de très-petits,, qui glapifloient comme le renard, 


® Chiens de Calabre. 


Ces chiens font très-grands, parce qu’ils viennent des’ orands 
danois mélés avec les grands épagneuls, T[ ÿ a quelques années que 
l'on en fit peindre à Verfaillés deux très-beaux de la haute taille 
du danois, fort courageux & très-ardens à la chaffe du loup: 
ils participoient aux caraélères. des danois & des épagneuls pour 
1 forme du corps & pour le poil. 

Voilà les races des chiens dont j'ai eu connoïffance , mais je 
ne doute pas qu'il n'y en ait bien d’autres, qui ne fe font pas 
maintenues jufqu'à prélent, &;dont.on na pas gardé le .fouvenir 
comme de celles dés bichons, des chiens-lions, &c. Les auteurs 
ont. fait mention de certainés races qui n'exiftent. plus aujourd'hui, 
ou que lon ne:connoit plus; &c il y eri, a, peut-être qui {e per- 
pétuent depuis long-temps, & dont perfonne ne fait mention, 
parce qu'elles n'ont aucun caractère. qui. puifle, les faire remar- 
quer. Un plus grand détail {ur ce fujet feroit inutile, caw.on 
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conçoit aifément que l'on pourroit avoir autant de nouvelles 
races qu'il y a de combinaifons à faire dans le mélange des.chiens 
-de toutes les races décidées. La Nature produit des variétes pref- 
que à Finfini dans cette efpèce d'animaux : non-feulement on 
peut faire changer d’une génération à Fautre la forme du corps, 
la qualité & la couleur du poil, mais encore 4 grandeur des 
individus : en faifant accoupler Le chien. de la plus haute taille 
savec Ja :chienne la plus grande, ils produiroient le plus fouvent 
udes individus qui feroïent encore plus grands ;: au contraire, en 
-choififfant les chiens les plus petits, il) viendroit de leur accou- 
plement des chiens encore plus petits;: enfin on eft déjà parvenu 
à.en avoir de fi grands & de fr ‘petits ; qu'ils femblent excéder 
les Jimites naturelles de, lai, taille des: animaux. de cette efpèce. 
Tant de variétes fi grandes &:f1,fubites prouvent aflez qu'il 
neft-pas poffible de faire des :défcriptions exaétes. &: précifes des 
. chiens des différentes races, & qu'on pourra trouver quelques 
exceptions toutes les fois qu on ro la defcription. à un 
nouvel individu, La cine 
Lorfqu'il n'y a qu'une race parmi les. animaux Fin même 
efpèce , le caractère de la phyfionomié. elt celui, qui varie le 
moins dans les individus;  mais:.plus le nombre des races et 
grand , “plus äl fe trouve de ‘variétés dans. des phyfionomies,. & 
plus il eft difficile de les décrire ;: ceft pourquoi on ne  pourroit 
donner aucune idée de 11 phyfonomie des chiens & des .diffé- 
-rences qu'on y remarque dans ‘les! divérfes races de tete: efpèce, 
{1 lon ne confidéroit d’abord les principaux, caractères & des 
différens traits dans les races qui fe reflemblent le moins, pour 
-reconnoître. enfuite les nuances qui font :éntre ces extrêmes... La 
“figure du mufeau , fur daquelle j'aiiétabli les caractères diflin@ifs 
‘des principales races, eft auflile caratère le plus expreflf.de 
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la phyfionomie des chiens des différentes races confidérées rela- 
tivement les unes aux autres: plus cette partie eft alongée, plus 
elle ékprime la douceur & la’docilité; mais à proportion qu'elle 
‘{& trouve raccourcié, ‘elle femble dévenir Le-figne de: A férocité 
& de la” füréur , figne à la vérité fouveut démenti dans és chiens 
dont le caractère a été dénaturé par Féducation où par le mélange 
des races. Voyez un mâtin tranquille fur fes quatre jambes , ou 
:feulement {fur les deux jambes de devant, tandis que le train de 
“derrière éflrabattu-& 1polé fur la: terrés l'alongement du muïeau 
‘dé’ cetänimal donné à f& phyfionomié l'apparence de la ‘douceur, 
imalgré da pofition : des” oreilles qui font en ‘partie’ dreffées : le 
dogue au contraire, quoique dans lés mêmes attitudes, porte 
{ur R ‘phyfionomie un: caractère: de cruauté qui vient ‘de on 
lmufeau aplati 80 de’ fes lèvres longues & :épaifles,’ & qui ne 
peut être! adouci par 4 fituation de fes oreilles pendantes: es 
Aèvres minces & courtes du matin, du levrier, du danois, contri- 
buent à rendre Jeur phyfonomie plus douce: le mufeau efhlé & 
le chanfrein arqué du levrier paroiflent dénoter fa timidité : des 
“oreilles du chien:loup’, duchien-de Brie; du chien d'Iflande , 
qui font toujours droites, femblent être une ‘marque . de eur 
agilité : le mufeau long & gros: des chiens courans & des braques 
exprime bien: moins: de finefle dans leur phyfionomie, que le 
mufeai plus court &'moins gros des épagneuls & des. barbets ; 
- mais de long poil de ceux-ci mafque leurs traits, de même que 
dans les’bichons ; les chiens-lions, & en général dans tous ceux 
dont le mufeau eft couvert par le poil. 

Des nomenclateurs ont fait fervir le nom du chien pour dé- 
-homimer un genre d'animaux! quadrupèdes , qui a été appelé le 
cigenre Cain ,; & qui renferme efpèce des. chiens , celle, des 
"oups des renards, des blaireauxy des civettes, des loutres &c 

; de 
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de plufieurs autres efpèces. Les animaux de ce (prétendu genre 
ne reflemblent pas tous au chien autant les uns que les atitres : 
nous ferons voir dans 14 fuite de cet ouvrage, que les loups &c 
les renards font les feuls qui aient des Re cfientiels avec 
les chiens * pe 
Les! caraélères du genre canin font; Mfélbn dés sboudée } 
1° les ongles-des doigts, qui diftinguent les chiens des animaux: 
fbdes 8e des animaux à pied- au en ce que ceux-ci ont 
des fbots & non pas des ongles.2 TRE ombre des doigts, 
qui eft au-deflus de deux : par ce caractère le chien diffère du: 
chameau qui na que deux doigts. -3.° La f féparition des doigts 
marquée à l'extérieur, au contraire de l'éléphant qui a les doigts 
réunis les uns: avec les autres. 4.” Lés ongles étroits: par cette 
figure ‘ils diffèrent de ceux des finges, qui font larves." 5 .° Les 
dents incifives de chaque mächoite qui font'en plus grand 
nombre que celles des lièvres, des lapins, &c. car ceux-ci n'en 
ont que deux. 6.° Læ grandeur du corps, qui eft bien au-deffus 
de la taille des belettes, des putois, des PES des'furêts, &ci: 
dont le corps eft fort mince & très-alongé. 7° Enfin la figure 
du mufeau, qui eft plus Jong que celui des chats, cles tigres . des 
ions, des ours. &c * 

Dans: une autre av ion méthodique , qui’ n'eft pas moins 
arbitraire que là précédente , tous les animaux qui ont fix dents 
incifives à chaque mâchoire, & les. dents canines plus longues 
que les aûtres, font rangés dans une même chffe, & le genre 
de cette claffe dans tel fe trouvé l'efpèce du chien eft dif 
-tingué des: autres genres: par les caractères: fuivans : lès dents 
incifives de Ja mâchoire du deffus font aiguës, les quatre incifives 
da milieu. de cetté mâchoire ont trois lobes: es caninés du deflus: 


* 
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font € loignées des incifives, & le crâne forme une arête faillante 
en arrière (4): enfin l'efpèce du chien diffère des autres efpèces 
de ce mème genre par le port de fa queue qui eft relevée &c 
“recourbée, dit-on, à'gauche (2). | Sem 
Au moyen de ces caractères génériques , les méthodiftes pré- 
tendent diftinguer de toutes les autres efpèces de quadrupèdes , 
des chiens & les autres animaux qu'ils ont rangés dans le même 
genre; mais il sen faut bien qu'ils aient réuffr, car ces caractères 
ne. font pas tous également fürs, & ils ne font qu'une très-petite 
_paitie de a defcription du chien. Pour en donner une idée, 
complete, il faut le décrire.en entier, &. l'obferver à l'intérieur 
.comme à l'extérieur. 
… Les dimenfions du corps des épi des principales races font 
xapportées dans les tables fuivantés, & énoncées à peu près dans 
les mêmes termes qui ont. été employés pour les dimenfions 
des cochons, qui refflemblent beaucoup plus, fur-tout par les 
jambes, aux fifipèdes qu'aux folipèdes, & même aux animaux 
à. pied fourchu, quoiqu'ils aient des. fabots,, au lieu des ongles 
qui fe trouvent dans les chiens: ceux-ci ont cinq doigts dans 
des pieds de devant, & quatre ou cinq dans les pieds FA dere 
rière, comine je l'expliquerai en faifant la defcription du fquelette, 
çar j'ai reconnu que dans Îes uns il manque un doigt en entier 
dans les pieds de derrière, que les autres n'ont ce doiat formé 
qu'en partie, & qu ïl.sen trouve dans lefquels les cinq doigts 
font complets ;, dans tous les chiens a rlés doigts {ont fparés 
les uns des autres, fur:la longueur de la fconde & de là troifième 
phalange: lorfquil fe trouve un rage ongle dans les pieds 


(a) Voyez la defcription du fquelette du Chen 
(b) Linnæi Jyft, nar. Lipfe, ; 1748. Canis santé (fi nifraëe Ur & recuryé si 
pag 5° - 
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Æ devant à à l'endroit a pouce, on lui donne leu noir nus É pero, 


J'ai ouï dire quil, y a des chiens qui ont deux ou trois éperons 


à chaque pied au lieu d'un, mais je n'en ai pas vu: la paume 


eft remplie par un gros tubercule fait en forme de trèfle, placé 
derrière d'autres tubercules plus petits & arrondis qui font {ous 


«chaque doist : il y a aufli dans le pli du poignet un autre 


tubercule calleux :: lorfque la :jambe .eft étendue, il. fe trouvé 


sau-deffous du. troifième os du premier .rang . du carpe, mais! 
Jorfque l'animal plie la jambe, le tubercule remonté derrière d'os: :: 
" cet os étant fort’ faillant il y°a lieu de: croire que: le: tubercule 


dont ïl s’agit fe forme deflus par le ‘frottement & par la com- 


preffion, Fa même que la callofité qui eft fur fa face poftérieure k 
dh métataife des mêmes animaux , à l'endroit. de l'extrémité. 
| fopérieure du dernier os de cétte partie. 

Je n'ai füt entrer dans la-table fuivante. que S dimenfions 
des chiens des principales races ; favoir le Mâtin, le grand: 


Danois, le Levrier, le Chien de Berger, le Chien courant, le 


Braque, les Bafets, le grand Baubet l'Épagneul , le petit Danois 
_& le Dogue: le détail de ces dimenfions auroit été trop étendu , 
fi je l'avois fuivi dans toutes les races ; il auroit même été fuperflu, 


parce que les dimenfions des chiens des races métives {ont indi- 
quées par celles des chiens des races principales, dont: les métis 


font provénus ; d'ailleurs Jes proportions de ces métis, & fhi-tout: ** 
“celles des doubles” métis, font füjètes à tant de variétés par le 
mélange des races, qu'elles ne donneroïient que des connoiffances 
, arinpartaites des caractères de lefpèce. des iChiens.. 
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La defcription des parties m_iles de Fintérieur du corps a: 
été faite fur un chien mâtin de trois ou quatré ans, qui pefoit- 
foixante-deux livres ;. il avoit. trois pieds trois pouces & demi: 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à Fanus, deux pieds. 
deux pouces de circonférence derrière les jambes de devant 
deux pieds cinq .pouses au milieu de corps, & un pied huit 
pouces devant les jambes de derrière, deux pieds- fix lignes de 
hauteur depuis terre.-jufqu'au garrot , & deux. pieds un pouce. 
depuis terre jufqu'à la: crête de l'os des îles. 

A l'ouverture de l'abdomen, on a vu Fépiploon qui recou=- 
vroit tous les inteflins, & qui {e prolongeoit jufqu'au pubis. 

Le duodenum sétend dans le côté. droit jufqu'au flanc, à: 
il fe recourbe & revient en Lo enfuite il. fe replie en. dedans 
& pale fous le rectum :. le: jejunum & Fileum: font -leurs cir- 
convolutions dans: la région ombilicale, dans les côtés, &c dans. 
Jes: régions iliaque & hypogaftrique. Le cœcum eft.dans le côté. 
droit, dirigé de devant en arrière, & fitué entre le jejunum &. 
le duodenum. Le colon s'étend en avant, fe replie de droite à: 
gauche dérrière l'éftomac, & fe joint au rectum: 

Les inteftins grêles avoient quatorze pieds & demi de lon 
gueur depuis le io jufqu'au cœcum. La circonférence du: 
duodenum. étoit d'environ. trois pouces, de même que celle du. 
-jejunum & de Fileum dans la plus grande partie de leur. lon-. 
gueur : il y avoit dans quelques endroits des étranglemens. où: 
ces-inteftins n’avoient qu'un pouce &. demi ou deux pouces de. 
circonférence :. mais cn pouvoit les faire difparoïtre comme ceux: 
des inteftins du cheval *.. L'ileum avoit jufqu'à près de quatre: 
pouces de circonférence à quelque diflance du cœcum.. 

Le cœcum du chien eft bien différent par f figure de celui: 


* Voyez tome AV dé cet ouvrage, page 709: F 
es 
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-des autres animaux que nous avons décrits jufqu'ici ; au lieu 
d'être étendu en ligne droite, comme dans le cheval & l'âne, 
où feulement un peu courbé comme celui du bœuf, du béler 
& du bouc, &c. il fe replie fur lui-même en deux endroits, 
comme on peut le voir pl XLIVI, fig. 1 & 2. À une portion 
de l'ileum, 2 une portion du celon, ©, fig. 1, l'origine du 
cœcum; D, fig. 7 2, l'extrémité de cet inteftin, Æ le premier 
pli quil forme: F, fig.r, le fecond pli: le cœcum ainfr replié, 
adhère à lileum par un tiflu cellulaire, & il eft retenu dans cette 
pofition, auffr par un tiflu cellulaire qui eft entre les plis: cet 
inteftin étant détaché de l'ileum, & fes replis développés autant 
qu'il a été poffible, avoit fix pouces de longueur; fa circonfé- 
rence n'étoit que de deux pouces & demi à fon origine, mais 
il avoit jufqu'à trois pouces & demi dans les endroits les plus 
gros: fon extrémité étoit arrondie: le colon avoit trois pouces 
de circonférence auprès du cœcum, plus loin elle s'étendoit 
jufqu'à quatre à cinq pouces, mais il y avoit des étranglemens 
où la circonférence n'étoit que d'environ deux pouces : celle du 
rectum alloit jufqu'à un demi-pied : la longueur de ces deux in- 
teflins pris enfemble, étoit de deux pieds & demi; en ajoutant 
cette longueur à celle des inteftins orêles, il y avoit dix-fept pieds 
- pour la longueur totale du canal inteftinal, à l'exception du cœcum. 
Deux véficules aflez grofles / AB, pl. XLVIII, fig. 2) 
étoient placées près de l'anus /C), une de chaque côté, & y 
communiquoient par un orifice / D) bien apparent : elles avoient 
une figure ovoïde, dont le grand diamètre étoit de neuf lignes, 
& le petit dun demi-pouce: je n'ai rien trouvé au dedans 
qu'une petite quantité de liqueur claire; leurs parois intérieures (F) 
étoient lifles, & exhaloïent une odeur fétide & pénétrante, On 
verra dans la fuite de cet Ouvrage, que plufieurs animaux ont 
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des véficules dans le même. endroit, & qu'elles renferment un& 
matière très-odorante; 

L’eflomac s’étendoit prefque autant à droite qu'à gauche, & 
il étoit fitué de façon que la grande convexité fe trouvoit en 
bas, comme dans le cheval: ce vifcère ayant été enflé, ka partie 
droite s'eft recourbée en haut & en dedans: la petite courbure 
avoit quatre pouces & demi depuis l'angle de la partie droite 
jufqu'à l'œfophage : la circonférence prife de. droite à. gauche 
depuis le grand cul-de-fac jufqu'à Lx convexité dela partie droite, . 
étoit de deux pieds quatre pouces; j'appelle: cette dimenfion 
la grande circonférence de l'eflomac : avoit un pied onze 
pouces de circonférence tran{verfale , qui pañloit dans le milieu 
de la grande & de la petite courbure, & que j'appelle 1 perire 
circonference... 

Le foie sétendoit en-partie dans lé côté gauche, il ‘étoit: 
compolé de fept lobes, . quatre à. droite, le cinquième contre le 
milieu du. diaphragme, & les deux autres à gauche: lun dé 
ceux-ci étoit le plus grand de tous, & l'autre au contraire le plus: 
petit; il fe trouvoit fitué derrière la partie fupérieure du premier. : 
Je n'ai compté fept: lobes dans.le foie du chien que pour me 
conformer à ce que différens auteurs en ont dit *; car fr on 
entend par lobe une partie du foie qui foit féparée du refte jufqu'à : 
la: racine, il n'y en: aura que cinq dans le.chien, parce que 
le lobe moyen, felon la- première divifion, le: troifième & le: 
quatrième lobe du côté droit, n'en forment qu'un feul; parce que 
les échancrures qui les féparent, ne vont. pas, à beaucoup près, 
jufqu’à la. racine du foie: au rette la figure: de ce vifcère. varie 
beaucoup, fur-tout dans les chiens, foit par les fciflures, foit par: 
la groffeur proportionnelle des lobes, foit par. des éminences & : 


*° Blafi, anat, anim, pag. 28. 
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des apparences de lobes qui fe trouvent dans certains foies, & 
qui manquent dans d'autres. | 

La figure totale du foie du chien eft fort irrégulière; étant étendu 
à plat il avoit environ dix pouces. de largeur de droite à gauche, 
environ fept.pouces de longueur de haut en bas, & un pouce 
& demi d'épaifieur à l'endroit le plus épais : il pefoit une livre 
neuf onces cinq gros & demi, fa couleur étoit d'un rouge livide. 
au dehors, & .d’un rouge noirâtre au dedans : la véficule du 


fiel fe trouvoit entre le troifième & le quatrième lobe du côté 


droit, en:commençant à compter par celui qüi-touche au rein ; 
elle étoit oblongue, en forme de poire, & un peu courbée ; 
elle avoit un pouce de diamètre fur la longueur d'environ deux 
pouces; le refle, dont fa longueur étoit encore de deux pouces, 
diminuoit peu-à-peu de groffeur en aboutifiant au canal cyftique ; 
elle ne contenoit aucune liqueur, elle étoit feulement enduite 


d'un mucilage épais; mais dans un autre füujet à peu près de 


même grandeur, il s'eft trouvé dans la véficule une liqueur de 
couleur orangée, du poids de-trois gros & feize grains. 

- La rate étoit de figure oblongue & irrégulière, plus large à 
fa partie fupérieure qu'à l'inférieure; elle s'étendoit obliquement 
de haut en bas, & de devant en arrière, contre la patie gauche 
de l'eflomac; elle avoit fept pouces de longueur , quinze lignes 
de largeur dans fa partie la plus étroite, & deux pouces dans 
fa plus large; la plus grande épaiffeur étoit d'un demi-pouce ; 
elle peloit une once fix gros & douze grains, elle étoit d’une 


couleur rouge au dehors & de la même couleur au dedans, mais 


un peu plus foncée, 

Le pancréas étoit fort étendu, il avoit deux branches dont 
la plus courte s'étendoit de droite à gauche derrière leftomac, 
% la plus longue. fe prolongeoit de devant en arrière dans le 
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côté droit le long du duodenum, de forte que langle que for- 
moient ces deux branches fe trouvoit affez près du pylore; la 
branche la plus courte étoit un peu plus étroite que l'autre: ce 
pancréas n'avoit que trois lignes dans fa plus grande épaiffeur. 

Les reins étoient d’une figure affez régulière, c'eft-à-dire, affez 
conforme à celle dont ce mot donne l'idée, far-tout le rein 
droit, car le gauche paroifloit en comparaïfon un peu aplati 
fur la face inférieure de la partie antérieure ; ils avoient deux 
pouces trois lignes de longueur, un pouce d'épaifleur, & un 
pouce & demi de largeur, excepté à l'endroit de l’enfoncement 
qui étoit cependant peu profond: le rein dioit fe trouvoit plus: 
avancé que le gauche de toute fa longueur; les différentes fubf- 
tances du rein étoient bien diftinctes à l'intérieur , le baffiet. 
avoit une aflez grande étendue. & les mamelons étoient con- 
fondus enfemble, 

Le centre nerveux occupoit dans le milieu du diaphragme un- 
efpace de figure irrégulière, qui avoit environ deux pouces &c 
demi d'étendue, tant en longueur qu'en largeur ,, & deux fortes 
de branches s'étendoient en arrière de chaque côté fur la: longueur 
d'environ trois pouces & demi, & fur la largeur de huit lignes 
dans la plus grande partie de leur étendue ; la partie charnue du. 
diaphragme avoit deux pouces de largeur fur les côtés, & un: 
pouce huit lignes au-deflus du cartilage xiphoïde. 

Le poumon droit eft divifé en quatre lobes, dont trois font 
rangés de file; le quatrième qui eft le plus petit de tous, fe 
trouve fitué derrière le troifième, & s'étend en partie à gauche ; 
le troifième eft plus grand qu'aucun des autres: à gauche il ny a. 
que deux lobes. 

Le cœur étoit fitué dans le milieu de la poitrine, Ia pointe 
tournée en arière;. la bafe avoit huit pouces de circonférence, 
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la hauteur étoit de trois pouces quatre lignes depuis là pointe 
jufqu'à la naïffance de l'artère pulmonaire, & de deux pouces 
& demi depuis la pointe jufqu'au fac pulmonaire: l'aorte avoit 
fept} lignes de diamètre pris de dehors en dehors au fortir du 
cœur, & elle fe partageoit en trois branches, 

La langue avoit cinq pouces de longueur, & deux pouces 
& demi depuis le filet jufqu'à l'extrémité qui étoit arrondie & 
très-mince, elle avoit feize lignes de largeur dans la plus grande 
partie de fon étendue; elle paroiffoit divifée en deux parties 
égales par un fon bien marqué, qui s'étendoit d'un bout à 
l'autre :. toute la furface fupérieure étoit couverte de petites papilles 
fort courtes, rangées fymétriquement par files très-ferrées, qui 
s'étendoient. obliquement d’arrière en avant de chaque côté du 
filon : on voyoit entre les papilles plufieurs grains très-petits , . 
placés à quelque diftance les uns des autres, & quelques glandes 
à calice fur la partie poftérieure. 

I y avoit de petits tubercules fur les bords de Fépiglotte ; 
{on extrémité inférieure étoit terminée par une pointe moufle, 
{es extrémités latérales fe replioient en dedans, & formoient une 
pointe: les bords de l'entrée du larynx avoient chacun fix à fept 
lignes de longueur, environ deux lignes d'épaifleur , c'eft-à-dire, 
de largeur, . & ïls étoient éloignés de deux lignes & demie à. 
leur: extrémité inférieure. 

Le cerveau avoit deux pouces huit lignes de longueur , deux: 
pouces: quatre lignes de largeur, & un pouce trois lignes d'é- 
paifleur : la longueur du cervelet étoit d'un pouce deux lignes, 
fa largeur d'un pouce cinq lignes, & fa plus grande épaiffeur 
de huit lignes ; le cerveau peloit trois onces moins un gros, & 
le cervelet trois gros. 

Les chiens paflent pour avoir dix mamelles, cinq. de chaque 


LI ijj 


270 D) ELSACARNE PR TOO UN 

côté, favoir, quatre fur la poitrine & fix fur le ventre /u), mais 
il y a de grandes variétés dans le nombre des mamelles de ces 
animaux; de vingt-un chiens de difiérentes races, tant mâles que 
femelles, dont jai compté les mamelles, il ne s'en eft trouvé 
que huit qui euffent cinq mamelles de chaque côté, huit autres 
n'en avoient que quatre à droite & autant à gauche, deux autres 
cinq mamelles d'un côté & quatre de l'autre, & enfin les trois 
autres chiens-n'avoient que quatre mamelles d'un .côté & feule- 
ment trois de l’autre: le nombre des mamelles du chien eff 
donc un caraétère fort incertain, dont on mauroit jamais dû 
faire un caractère fpécifique dans aucune méthode 4). 

: [y avoit trois pouces de diftance entre l'anus & le fcrotum 
qui s'étendoit au-deffous du ventre de la longueur d'un pouce 
& demi; il avoit cinq pouces de circonférence à l'endroit 1e 
plus gros, l'intervalle qui fe :trouvoit entre le fcrotum & l'orifice 
du prépuce étoit de cinq pouces & demi. | 

L'extrémité du gland étoit au dedans du prépuce à environ 
un pouce de diffance de {es bords: le gland /A , pl xivrz, 
fig. 1) avoit deux pouces neuf Jignes de longueur, & deux 
pouces & demi de circonférence auprès de Tinfertion (B) du 
prépuce (CC) qui a été fendu pour mettre à découvert le 
gland YA); il diminuoit peu à peu de-groffeur jufqu'au tiers /4) 
de fa longueur, où il n'avoit qu'un pouce & neuf lignes de, 
circonférence ; enfuite fa groffeur augmentoit jufqu'aux deux tiers 
(D) de fa longueur, -où il avoit deux pouces de circonférences 
enfin.il samincifloit à l'extrémité { Æ) qui étoit terminée en 
pointe & recourbée en bas. | 

La verge {}) avoit quatre pouces & demi de longueur 


(a) Linnæi, fyflema nature, Edit. quarta. Parifiis, 1744. 
(b) ‘Idem. VA 
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depuis fa bifurcation des corps caverneux jufqu'à l'infertion du 
prépuce ; ellle étoit aplatie fur les côtés, de forte qu'après avoir 
été dépouillée, fa hauteur. étoit d'environ un demi - pouce dans: 
le. milieu, &: la largeur de trois lignes. 

Ïl y a-fous la verge une gouttière longitudinale, qui s'étend 
depuis la pointe /G)} des mufcles accélérateurs jufqu'à l'infertion : 
(B) du prépuce ; cette gouttière eft remplie par deux cordons: 
enveloppés dans une membrane, & joints un à l'autre par un 
tiflu cellulaire, ils ont environ {ept. pouces de longueur, & une 
ligne de diamètiez chacun de fes cordons embraffe l'anus, & 
s'étend fous les mufcles accélérateurs & le long de fa gouttière 
juqu'à l'infrtion du prépuce ; 1à ils s'épanouiffent dans le gland 
& dans le prépuce: on voit à l'endroit Æ7 une portion de ces 
cordons, dont le refte.a été COUPÉ, - 

La verge du chien diffère de cellé des animaux dont nous 
avons donné la defcription, principalement en ce qu'elle renferme 
un os qui s'étend en arrière depuis l'extrémité du gland fur la. 
longueur d'environ quatre pouces, & une fubflance de même nature 
que les corps caverneux, mais qui en-eft féparée &-qui forme un 
renflement à l'endroit de l'infertion du prépuce. Pour faire voir 
là figure de la verse du chien, on la dépouillée de fes enve- 
loppes; elle a été repréfentée, fig. 2, dans cet état, vue par-deffus, . 
à-l'endroit où le prépuce a été coupé à fon infertion, AZle gland; 
GD le renflement-qui {e trouve.en partie à l'extrémité /C ) du 
corps de la verge, & en plus- grande partie fur le gland /D); 
Æ le fecond renflement qui eft près de l'extrémité (B) du gland. 
En ouvrant la verge longitudialement , on reconnoît que los 
qu'elle contient s'étend jufqu'à l'endroit. Æ; la partie poftérieure de 
ct os {G, fig. 3) éitau milieu des corps cavérneux, qui s'étendent : 
de chaque côté de los {ur la longueur d'un pouce, Il y a de plus 
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fur la partie GH de l'os, & fur celle Æ77, un corps de même 
nature que les corps caverneux: après avoir été enlevé & étendu, 
il avoit environ quatre lignes d'épaiffeur dans le milieu, qui étoit 
placé fur la face fupérieure de los: cette.fubftance enveloppoit 
l'os fur fa longueur de deux pouces; elle étoit mince fous la face 
‘inférieure; étant coupée longitudinalement dans cet endroit & 
enlevée, elle formoit une forte de gouttière: on l'a reprélentée vue 
par-deflous, fig. 4, & vue par-deffus, fig. 5. Le fecond renflement 
D, fig. 1; E, fig. 2; MA, fig.3, qui fe trouve près de l'extrémité 
du gland, eft formé par une enveloppe de deux lignes d'épaifleur 
à l'endroit du renflement, elle recouvre le gland en entier jufqu'à 
Vinfertion du prépuce; lorfqu'on l’a enlevée, il ne refte plus que 
Ja partie antérieure de Fos N, fig.6 ; la partie poftérieure eft 
encore recouverte dans cette figure par le premier renflement /O) 
& par une portion /P) du corps de la verge : enfin los entier 
eft vu par fa face fupérieure, fg.7, & par la face inférieure, fig. 8; 
Ja partie poftérieure (Q, fig. 7 & 8 ) de cet os’eft beaucoup plus 
“groffe que l'antérieure /R). Il y a fur la face fupérieure une arête 
(S) qui s'étend depuis l'extrémité poftérieure de l'os fur la plus 
grande partie de fa Jongueur, de forte que cette face eft faite 
comme un toit à deux pans, un de chaque côté de Farète qui 
eft au faîte. La face inférieure eft creufée & forme une gouttière 
longitudinale (7), qui sétend, comme farête de l'autre face, 
depuis l'extrémité poftérieure de Fos, fur la plus grande partie 
de la longueur: le refte eft de figure prefque cylindrique. 

Les tefticules (AB, pl x1vVI11, fig. 1 ) avoient la figure d'un 
ovoïde aplati, de {eize lignes de longueur, d'un pouce de largeur 
& de dix lignes d'épaiffeur, Le teflicule gauche À, eit vu par fa 
face extérieure, & le droit B, par la face intérieure: fa fubflance 
du dedans étoit de couleur blanchâtre. L'épididyme (C) avoit 
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environ quatre lignes de largeur fur toute fa longueur, & deux 
dignes d’épaiffeur: la longueur des canaux déférens (DE) étoit 
de dix pouces fur environ une ligne de diamètre dans toute leur 
€tendue, excepté auprès de Purètre, où ïüls avoient près d'une 
digne & demie, 

La veflie / 7) avoit la figure d’une poire à laquelle lurètre 
auroit fervi de pédicule : Ia grande circonférence étoit de treize 
pouces, & la petite de dix; à l'endroit le plus gros l'urètre avoit 
«un pouce deux lignes de circonférence, & quatre pouces de longueur 
depuis la veffie jufqu'à la bifurcation des corps caverneux. 

Le chien na point de véficules féminales, mais les proflates 
(GA) font fort groffes ; elles avoient chacune deux pouces trois 
lignes de longueur, huit à neuf lignes de largeur, & environ 
fept lignes d'épaiffeur. 

Après cet expofé des parties de la génération du mâle, paflons 
à celles de la femelle ; la chienne qui a fervi de füjet peloit 
quarante-fept livres ; fa longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
. Forigine de la queue étoit de trois pieds un pouce; la tête avoit 

neuf pouces de longueur depuis le bout des lèvres jufque derrière 
les oreilles, huit pouces neuf lignes de circonférence prife für les 
coins de la bouche, & un pied trois pouces au-devant des 
oreilles : fa longueur du cou étoit de fept pouces & demi, & Ia 
circonférence d'un pied un pouce & demi derrière la tête, & 
d'un pied cinq pouces & demi devant les épaules : le corps avoit 
un pied onze pouces de circonférence derrière les jambes de devant 
& un pied cinq pouces devant les jambes de derrière: la hauteur 
depuis terre jufqu'au garrot étoit de deux pieds , & depuis terre 
jufqu'à la crête de l'os des îles de deux pieds deux pouces. 

H y avoit deux pouces & demi de diftance entre l'anus & Ia 

vulve, dont fa longueur étoit d'un pouce: le oland du clitoris 
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(A, pl xL1x, fig. 1) avoit deux lignes de largeur, if étoit ter- 
miné en pointe & creulé PT Cl fur fa face fupérieure 
en forme de souttière; il tenoit à un large prépuce qui formoit 
une cavité aflez grande, dont le fond /B) étoit parfemé de petites 
glandes globuleufes pofées très-près les unes des autres; en les 
preflant on en faifoit fortir une humeur limpide; alors les globules 
s'affaifloient, de façon qu'il fe trouvoit des cavités à leur place: 
ces glandes peuvent être comparées à celles du prépuce du mâle. 
Le clitoris étoit très-gros, & fe prolongeoit fur la face extérieure 
du vagin: le tronc /C, fig. 2) avoit treize lignes dé longueur, 
dix lignes de largeur, & quatre lignes d'épaiffeur : la longueur de 
chacune des branches /D E, fig. 2, & F, fig. 1) étoit de quatre 
lignes, & la circonférence de près d'un pouce: j'ai trouvé le tronc 
du clitoris encore plus gros à proportion, dans une chienne qui 
n'avoit que deux pieds un pouce de longueur depuis le’ bout du 
mufeau jufqu'à l'origine de la queue: la longueur du tronc étoit 
de fept lignes, la largeur de neuf, & fépaifleur de cinq ; les 
branches avoient neuf lignes de longueur, & environ quatre 
lignes de diamètre. On a douté fr la chienne avoit un clitoris*, 
mais le corps dont j'ai donné les dimenfions m'a paru être un 
vrai clitoris; il en a la figure, il eft placé à l'endroit du clitoris 
des autres animaux , il a tune confiftance très-ferme, & jai vu | 
des cellules au milieu du tronc & des branches. 

Le vagin [G, fig. r ) avoit fix pouces de longueur, & fa 
circonférénce étoit de quatre pouces: la veflie / Æ) avoit un pied 
fix lignes dans fa plus grande circonférence, & neuf pouces dans 
la petite: celle de lurètre /7) étoït d'un pouce dix lignes près dur 
vagin, & il avoit trois pouces & demi de long : la longueur du 
ét & du corps de la matrice /K ) étoit d'un fs huit lignes, 

* Blafi, anatom, anim. p. 20. 
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& la cu ee d'un pouce une ligne: fes deux cornes 
(LM) s'étendoient en ligne droite, de eus qu'elles formoient , 
avec le corps de la matrice & le vagin, la figure d'un Y ; elles 
avoient fept pouces de longueur & huit lignes de circonférence: 
la corne gauche ayant été ouverte dans fa longueur, on a vu 
quatre bandes noirûtres à différentes diflances les unes des autres, 
qui marquoient les endroits où s'étoient trouvés les chorions des 
fœtus de la dernière portée de la chienne. 

Les telticules / VO) étoient chacun à huit lignes de diftance 
de l'extrémité de chaque corne, & les trompes s'étendoient fur 
une ligne courbe qui avoit deux pouces deux lignes de longueur 
les tefticules étoient ovales ; ils avoient fept lignes de longueur , 
quatre lignes de largeur & trois lignes d'épaifleur : on en à 
répréfenté un de grandeur naturelle, fig. 3. | 

Quoique la matrice de la chienne ait deux cornes, comme 
celle de la jument, de l'âneffe, de la vache, de la brebis, de {a 
chèvre & de la truie, &c. cependant la figure des enveloppes 
du fœtus de la chienne eft très-différente de celle des enveloppes 
du fœtus de ces autres animaux: le chorion & famnios n'ont 
point de prolongement en forme de comes, le placenta a une 
figure très-particulière ; mais celle de Fallantoïde approche beau- 
coup de la figure de l'allantoïde des ruminans & du cochon. 

On fait que les chiens reftent liés pendant quelque temps dans 
J'accouplement ; immédiatement après Fémiflion de la liqueur 
féminale le mâle ne peut fe féparer de la femelle fans un très- 
grand effort, & peut-être n y a-t-il qu "une violente commotion 
d'épouvaute ou de douleur qui puifle les for cer à fe défunir dans 
ce premier temps; la caufe qui les tient liés réfide dans la verge 
du male, elle dépend du degré de gonflement & de tenfion 
où eft le renflement de la verge, qui { trouve à l'endroit de 
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Pinfertion du prépuce; ce renflement change tellement de groffeur ‘ 
dans différens états, que fa largeur mefurée d'un côté à l'autre 
varie depuis un pouce jufqu'à deux ; fañs doute que le dernier 
degré de gonflement n'arrive que dans le temps de l'émiffion de 
la fiqueur féminale, & que la vulve n'étant pas fufceptible d’une 
auf grande dilatation que le: vagin, le renflement de la verge 
ne peut trouver une iffue proportionnée à fa: grofleur qu'après 
qu'il eft en partie dégonflé: ce changement ne fe fait qu'en un 
quart d'heure où environ , mais quelque grande commotion des 
nerfs peut l'accélérer, & par conféquent lever à Finflant l'obflacle 
qui tient les chiens liés dans laccouplement.- 

J'ai fait ouvrir, à la fin d'avril, une chienne dé la race des 
mâtins mêlée vec celle des baffèts-à jambes droites. qui étoit 
pleine, mais fort loin de fon terme; elle avoit deux pieds fept 
pouces de longueur, mefurée en’ ligne droite depuis: le bout du 
mufeau jufqu'à l'anus; je trouvai dans la matrice fépt fœtus, 
quatre à droite & trois à gauche: Fun de ces fœtus ayant été 
tiré avec toutes fes enveloppes, je vis que le chorion / 4 B;, 
plz, fig: 1 ) formoit une poche oblongue un peu pointue px 
les deux: bouts /C D}, & convexe d'un côté [EF ):. cette 
poche avoit quatre pouces neuf-lignes-de fongueur , deux pouces 
fept lignes de largeur dans le-milieu,. & un pouce d’épaiffeurz 
le placenta formoit une bande /G Æ.) qui entouroit le chorion 
dans le milieu, comme une ceinture, & qui avoit environ un 
pouce huit lignes de largeur &. deux lignes d'épaiffeur : la face 
extérieure étoit d’un rouge pâle & d’une fubflance très-mollafle’; 
fes bords étoient noirâtres, fans. doute parce que la chienne 
avoit été étranglée vingt-quatre heures avant que d'être ouverte: 
 chorion {/ AZ) étoit fort mince & tuanfparent, on voyoit 
au travers une liqueur affez: clxire dont 4 étoit rempli, & une 
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paitie du corps du fœtus / ZX) avec des membranes (a) 

Le chorion ayant été ouvert & étendu, formoit une forte 
de nappe {/AN, Îg 2) asrondie par les bords : on vit alors 
la face intérieure /O P) du placenta, qui étoit d'un rouge 
encore plus pale que l'extérieure /Q ), & parfemée de vaifleaux 
fanguins ;: Les bords (RS } étoient terminés par des grumeaux 
de fang noirâtre : l'amnios / 7 F) enveloppoit encore le fœtus 
(X) en entier, & ne s'étendoit guère plus loin que les extré- 
mités de fon corps : cette enveloppe étoit très-mince, & en 
partie remplie d'une liqueur tranfparente que l'on voyoit à travers: 
y avoit le long du fœtus, à quelque diftance de lombilic, 
une membrane oblongue & rougeâtre que je reconnus pour être 
lallantoide /Y): je l'ouvris par lune des extrémités, pour Y 
introduire un chalumeau &: l'enfler d'air; par ce moyen j'ai vu 
que fa" figure reffembloit beaucoup à’ celle de l'allantoide des 
ruminans & du cochon, & je l'ai toujours trouvée à ‘très. peu 
près la même dans plufieurs fujets que j'ai obfervés :: cette’ 
alantoide avoit deux branches /Z Z}, & étoit courbée en forme 
dé croiflant; elle navoit au milieu que dix lignes de diamètre 
dans le fujet que je: décris; mais chacune des: branches avoit: 
quinze lignes de diamètre à l'endroit le plus gros, & feulement: 
fix lignes à l'extrémité: leur longueur étoit de: deux pouces : 
& demi, ainfi l'allantoide entière avoit cinq pouces de longueur 
d'un bout à l'autre. 

On a‘introduit dans la vefie du fœtus un filet qui a paffé 
dans le cordon ombilical. /a) , il a été arrêté à l'extrémité, fans 
entrer dans l'allantoïde: de plus, lorfqu'après avoir {oufflé Y'aljan: 
toide par lune des extréinités de’fes branches on a coupé le 
cordon ombilical, Fair ne seft pas: échappé: par: Porifice de 
Vouraque ;- cependant il y avoit quelque: peu de liqueur dans : 
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fallantoïde, & cette liqueur a dépolé en peu de temps, dans ur 
verre où on lavoit reçue, un fédiment de même nature que 
lhippomanès ; mais je n'ai point trouvé de fédiment dans l'allan- 
toïde: le fœtus n'étant point aflez avancé en âge, le canal de 
louraque n'étoit pas aflez libre pour donner paflage au filet, ou 
à fair quon a tiché d'introduire dans fallantoïde par cette voie: 
il y a tout lieu de croire aufli qu'il {e feroit trouvé un fédiment 
dans Fallantoïde, fi la liqueur y avoit féjourné plus long-temps 
& en plus grande quantité: le cordon ombilical n'avoit qu'un 
demi-pouce de longueur, & environ une ligne de diamètre: la 
longueur du fœtus n’étoit que de deux pouces huit lignes depuis 
le fommet de la tête jufqu'à l'anus: les cornes de la matrice 
ayant été overtes , J'ai vu fur feur face extérieure des bandes 
tranfverfales ; dont chacune correfpondoit au placenta de chaque 
fœtus; elles avoient la même largeur, la même couleur & la 
même confiftance. 

Après avoir ouvert une groffe chienne de la race des mûtins; 
qui éloit pleine & à huit jours près du terme, on en a tiré 
quatre petits chiens, un, mâle & trois femelles : il ny en avoié 
qu'un dans la corne gauche, & trois dans la come droite: ils 
avoient: huit pouces quatre lignées de longueur, mefurés en ligne 
droite, depuis le bout dumufeau jufqu'à l'anus: la circonférence 
du corps étoit de fix pouces & demi: la tête avoit deux pouces 
une ligne de longueur depuis lentre- deux des oreilles jufqu'au 
bout du nez, & cinq pouces ‘quatre dignes de circonférence prife 
entre les yeux & les oreilles : la longueur de la queue étoit de 
trois pouces: la langue fortoit de la bouche par le devant, & 
étoit recourbée en haut en forme de gouttière dans fa longueur : 
les callofités des pieds étoient déjà bien marquées, & on 
comptoit dix mamelles à chacun des fœtus, fix fur le ventre & 


DONC LE L'OEL NA 270 
quatre {ur la poitrine : on na point fenti d'os dans la verge: 
les yeux étoient fermés, & recouverts -par une pellicule qui fe 
déchiroit lorfque Jon tiroit les paupières de part & d'autre. 

Le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription fuivante 
des os, venoit d'un mâtin de taille moyenne. 

H y a fur fa partie poftérieure de la tête / À, pl zr, fig. 1) 
des prolongemens en forme de crêtes, qui s'étendent en arrière 
& qui alongent la face fupérieure de la tête à peu près comme 
celle de la tête du cheval, de l'âne & du cochon: par cette 
conformation , le.chien a plus de reffemblance avec ces trois 
animaux qu'avec le taureau, le bélier & le bouc, dans lefquels 
los occipital eft éloigné de la face fupérieure de la tête, qui 
eff terminée par les cornes & par l'os frontal: la tête du chien 
étant décharnée & vue de côté, eft de figure oblongue au lieu 

‘êtré trianguhire comme dans tous les animaux que nous avons 
déjà décrits, parce que les branches de Ia mâchoire inférieure 
du chien ne font pas &uffi longues, & qu'elles forment avec 
le corps de cette mâchoire un angle beaucoup plus obtus que 
dans ces animaux; de forte qu'elle eft feulement convexe en 
deflous fur fa longueur d’un bout à l'autre, fans former un angle 
marqué à l'endroit / B) où les branches {ortent du corps de 
ka mâchoire: chacune de fes branches a une apophyfe fur de 
milieu de la longueur de leur bord poflérieur; elle s'étend en 
ærière, & fon extrémité eft recourbée en haut : cette apophyfe 
eft placée à environ neuf lignes au - deffous de lapophyfe con- 
dyloïde; elle a fept lignes de longueur , & environ dix lignes 
de largeur à fon origine: les orbites des yeux du chien dire 
de ceux du cheval, de l'âne, du taureau, du bouc & du bélier, 
& reflemblent à ceux du cochon en :ce qu les ne font: La 
clofes en arrière par une parot offeufe. | 
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La tête du chien eff terminée en avant par les-dents incifives,; 
& en arrière par un prolongement de locciput; ce prolonge- 
ment (4) forme trois groffes crêtes qui fe touchent par leur 
extrémité poflérieure: l’une s'étend en avant fur le fommet de 
Ja tête, & les deux autres rampent à droite & à gauche jufqu'à 
lorifice du conduit auditif ofleux: il fe trouve dans l'intérieur 
du crâne, au même endroit de focciput, un autre prolonge- 
ment ofleux beaucoup plus mince, qui forme une cloifon entre 
le-cerveau & le cervelet, & qui porte l'empreinte du dernier: 
ce prolongement avoit un pouce de longueur, & environ huit 
lignes de largeur, il étoit revêtu en deffus & en deflous par les 
méninges : la longueur de la tête depuis l'extrémité /C) des dents 
incifives. du milieu jufqu'au point { A) où les trois arêtes de 
l'occiput fe réuniffent, étoit de huit pouces & demi; le mufeau 
avoit treize lignes de largeur; la plus grande fe trouve au-deflus 
de articulation de la mâchoire inférieure, à l'endroit où les 
apophyfes zygomatiques fe recourbent en avant, cette largeur 
étoit de quatre pouces deux lignes, 

La tête du chien étant pofée de façon que le corps de Ja 
mâchoire inférieure porte fur un plan horizontal, le fommet de 
la tête, qui s'étendoit depuis les orbites / D) des yeux jufqu'à 
l'endroit { A} où fe réunifloient les trois crêtes dont il a déjà 
été fait mention, fe trouvoit aufli fur une ligne horizontale, à 
quatre pouces cinq lignes au-deffus du plan qui fervoit de bafe ; 
a longueur du fommet étoit de quatre pouces. 

La mâchoire inférieure avoit fix pouces trois lignes de lon- 
gueur en digne droite, depuis fon extrémité antérieure jufqu'au 
bord poftérieur de lapophyfe condyloïde : lapophyfe coronoïde 
S'élevoit d'un pouce deux lignes au- deflus de la condyloïde: la 
dargeur de la mâchoire inférieure étoit de treize lignes à J'endroit 

ù - des 


DIU MC EI EN. 281: 


des dents incifives, & feulement d'un pouce au - deflous des 
premières dents mächelières ; plus loin 11 mâchoire s’élargifloit 
& avoit deux pouces de largeur à l'endroit où elle commençoit 
à sélever au- deflus du pan horizontal : la diflance prife de 
dehors en dehors entre les apophyles condyloïdes , étoit de 
trois pouces huit lignes, & feulement de trois pouces deux 
lignes entre les apophyfs coronoïdes : les branches de la mi- 
choire avoient treize lignes dé largeur prife de haut en bas 
au - deflous de {à cinquième dent mächelière, & un pouce 
huit lignes à l'endroit de l'apophyfe condyloïde de devant en 
arrière. 

La partie antérieure de l'os de la mâchoire du deflus avoit 
un demi-pouce d'épaiffeur prife entre les deux dents incifives 
du milieu : la laroeur de cette mâchoire étoit d’un pouce à 
l'endroit des dénts incifives extérieures, d’un pouce fept lignes 
à l'endroit des dents canines, & de deux pouces & demi à 
fendroit des cinquièmes dents mâchelières : elle avoit quatre 
pouces deux lignes dans fa plus grande longueur, qui s'étendoit 
depuis fon extrémité antérieure jufqu'au côté intérieur des orbites 
dés yeux: la diftance entre le bord poftérieur de l'ouverture 
(Æ) des narines & le bord antérieur des orbites, étoit de deux 
pouces & demi ; l'ouverture des narinés avoit dix lignes de 
largeur dans le bas, feulement fix lignes dans le haut, & treize 
lignes de longueur dans le milieu. 

Les os propres du nez étoient pointus à l'extrémité pofté- 
rieure, & échancrés à l'extrémité inférieure, de forte qu'ils 
faifoient partie des bords de l'ouverture des narines : ils avoient 
chacun trois pouces cinq lignes de fongueur , trois lignes & 
demie de laroeur au-deflus de l'ouverture des narines: enfuite 
ils devenoient plus étroits, & ils n'avoient qu'environ dix 
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lignes de largeur à quelque diflance de l'extrémité poflérieure. 

La figure des orbites eft prefque auffi irrégulière dans les 
chiens que dans les cochons: les orbites navoient des bords 
offeux que dans les quatre cinquièmes parties de leur contour, 
le refle étoit vide dans la tête décharnée ; ce vide fe trouvoit 
au côté poflérieur de l'orbite, & il n’y avoit point de parois 
offeufes de ce même côté jufqu'au fond de la cavité : linter- 
ruption des bords offeux faifoit diflinguer deux extrémités dans 
les bords de chaque orbite ; lune des extrémités étoit formée 
par une apophyfe de Vos frontal, qui n'avoit pas à proportion 
autant de faillie que dans le cochon, & l'autre par une tubé- 
rofité qui étoit fur l'apophyfe orbitaire de Fos de la pomette : il 
y avoit dix lignes de diftance entre les deux extrémités des bords 
des orbites: la largeur de leurs orifices étoit de treize lignes, 
& la longueur de quinze lignes depuis. la partie antérieure du 
bord jufqu'à lapophyfe de Jos frontal. 

Les chiens ont fix dents incifives, & deux dents canines , 
une de chaque côté, dans chaque mâchoire : à proprement 
parler, toutes les dents des chiens font des dents canines; mais 
quoiqu'il y ait beaucoup d'autres animaux que le chien qui 
aient quatre dents longues & pointues, cependant on eft con- 
venu de les appeler dans tous du nom de canines , même dans 
Fhomme, chez qui elles n'ont guère d'autre rapport avec celles 
du chien que celui de la pofition; en donnant ainfi trop d'é- 
tendue à une dénomination particulière, on femble vouloir dire 
que lhomme a autant de dents canines que le chien, & le 
chien n'a plus que quatre dents qui portent le nom de canines : 
{es mâchelières font au nombre de fix à chaque côté de la 
mâchoire fupérieure , & de fept à chaque côté de la mâchoire 
inférieure, ce qui fait en tout quarante - deux dents ; mais ce 
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nombré varie aflez fouvent, car on voit plufieurs chiens qui 
ne l'ont pas complet (a) , & j'en ai trouvé un qui avoit au 
contraire une dent de plus que les autres dans la mâchoire lapé- 
rieure (b). 

Les incifives de la mâchoire fupérieure s'étendent en bas & 
un peu en avant, & celles de la mâchoire du deflous en haut 
& auffi un peu en avant, de forte qu'elles forment par leur 
rencontre une furface convexe en dehors : celles du deflus 
étoient plus grofles que celles du deflous dans le fquelette dont 
il sagit, & les extérieures des deux mächoires étoient plus 
grandes que les autres: les deux incifives du milieu de la mè- 
choire du deffous fe trouvoient, lorfque la bouche étoit fermée, 
en entier fous les deux dents du milieu de la mâchoire du 
deffus ; mais celles-ci étant plus larges débordoient fur les fe- 
cordes dents de la mâchoire du deffous: les fecondes dents du 
deflus fe rencontroient en partie fur les fecondes du defflous & 
en partie fur les premières, & les premières du deflus defcen- 
doient entre Îles premières dents incifives de la mâchoire infé- 
rieure & les dents canines de cette même mâchoire. Toutes les 
dents incifives de la mâchoire fupérieure ont fur le bas de la 
face antérieure deux petites cannelures, une de chaque côté ; 
qui femblent partager la dent en trois parties inégales, auxquelles 
on a donné le nom de lobes : celui du milieu eft beaucoup 
: plus grand que ceux des côtés: les dents extérieures ont rarement 
une cannelure bien marquée fur le’côté extérieur, cependant 
je l'ai vue bien diftinétement dans quelques chiens, au moins 
la cannelure du côté intérieur fe trouve très - communément ; 
ce qui prouve que le caractère des trois lobes, que M. Linnœus 


(a) Voyez la defcription du Cabinet , N:° Jeite “DXXI. DXXVI, 
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ne donne qu'aux quatre dents du milieu *, fe voit fur les dents 
extérieures de quelques individus : il y à aufir une cannelure fur 
le côté extérieur des premières dents de la mâchoire du deffous , 
& quelquefois fur le même côté des fecondes dents: mais je 
nen ai jamais aperçu fur les côtés intérieurs, ni fur les deux 
dents du milieu, qui font les plus étroites & les plus courtes : 
au contraire, Îes deux premières de la mâchoire du deffus font 
les plus longues & les plus groffes; elles font auffi les plus 
pointues, parce qu'elles ne touchent point à d’autres dents par 
feur extrémité, 

Les dents canines de la mâchoire du deffous font placées 
auprès des incifives, & s'étendent entre {es premières dents 
incifives & les canines de la mâchoire du deflus, de forte quil 
y a dans cette mâchoire un efpace vide entre les premières 
dents incifives &. les dents canines: celles-ci font un peu plus 
longues que les canines de la mâchoire du deffous, elles fortent 
un peuen dehors ; elles avoient onze lignes de longueur depuis 
le bord de falvéole jufqu'à. leur extrémité, & cinq lignes 
de largeur à la bafe : toutes les quatre dents canines étoient 
un peu concaves fur leur longueur en arrière, & convexes en 
avant. | 

La figure des dents mâchelières eft fort irrégulière , leur 
groffeur très - inégale, & leurs pofitions refpedtives font fort 
extraordinaires : les quatre premières dents de chaque côté de la 
mâchoire inférieure, & les trois premières de chaque côté de 
la mâchoire fupérieure, font triangulaires: la première du deflous 
eft la plus petite de toutes, fa hauteur & fa lhrgeur n'étoient 
que de deux lignes dans de fquelette qui eft le fujet de cette 


* Canis dentes primores fuperiores, acuti : ‘äintermediis quatuor minoribus 
triobis, Syflema nat. Liplæ, 1748. 
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defcription, elle fe trouvoit placée à quatre lignes de diflance 
de fa dent canine, & au-deflous d'un efpace vide qui étoit 
entre Ja première mächelière & la dent canine du deflus : toutes 
ces dents ne fe touchoient point, quoique la bouche füt fermée; 
il y avoit jufquà trois lignes d'intervalle entre la pointe de la 
première dent du deflus & celle de la feconde dent du deffous: 
les quatrièmes dents du deflus & les cinquièmes du deffous 
font les plus groffes de toutes, fur-tout celles du deflous : elles 
avoient fept lignes de hauteur, & onze lignes de largeur: ces 
quatre grofles dents, bien loin de refter éloignées les unes des 
autres lorfque la bouche eft fermée, defcendent les _unes à côté 
des autres de toute leur longueur: celles de la mâchoire du 
deflus fe trouvent en dehors, & frottent par leur face intérieure, 
contre la face extérieure de celles de la mâchoire du deffous : 
mais comme les deux grofles dents de cette mâchoire font plus 
larges que celles du deflus, elles touchent chacune par leur 
partie poftérieure à la cinquième dent de {a mâchoire du deflus, 
qui appuie fur elles en partie, €: qui defcend en partie le long 
de leur face extérieure, & le long de celle de Ja fixième dent: de 
la mâchoire inférieure, qui fe trouve, de même que la feptième 
de la même mâchoire, en partie fous la cinquième & en partie 
fous la fixième dent de la mâchoire fupérieure. 

Le chien a plus de facilité que la plupart des autres animaux 
quadrupèdes, &. beaucoup plus que ceux dont la defcription a déjà 
été donnée dans cet ouvrage, pour couper, déchirer, ronger, caffér 
& mächer fes alimens; il les coupe avec les dents incifives; il peut 
en enfonçant les quatre dents canines, & même les premières 
dents incifives du deffus, qui font longues & pointues, déchirer 
les chofes qu'il ne pourroit couper. Les quatorze dents mâchelières 
de la partie antérieuré des deux mächoires font. très- commodes 
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pour ronger : on juge, par la diflance qui refte éntre celles du 
deflus &. celles du deffous, quoique la bouche fit fermée, que 
le chien eft en état de tenir entre fes dents des corps durs aflez 
gros, fans que les mächoires {oient écartéés au point de perdre 
beaucoup de leur force: on fait qu'elles en ont d'autant moins 
qu'elles font plus éloignées lune de l'autre, & d'autant plus qu'elles 
s'approchent de plus près; c'eft pourquoi le chien a, pour ronger, 
de l'avantag ve, en raifon de Îa diflance qui fe trouve entre les dents 
mächelières de l'une des mâchoires & celles de l’autre lorfque 
la bouche eft fermée. Les fix dernières dents mâchelières de fa 
paitie poftérieure des deux mâchoires fervent toutes évalement 
pour broyer, quoiqu'il y en ait qui ne touchent aux autres que 
par leurs faces latérales. On reconnoît aifément , fur ces faces, un 
poli qui n'a guère pu être fait que par la maftication: outre cette 
fonction, ces mêmes dents peuvent encore cafler les corps qu'elles 
preffent en différens points, puifque celles du deflus font pofées 
plus en dehors que celles du deflous ; enfin on voit, par la 
defcription de ces fix dernières dents mâchelières, qu'il y en a 
qui ne font qu'en partie conformées & placées pour broyeï!en fe 
rencontrant ‘directement les unes fous les autres, & d'autres qui 
ne fervent que pour mâcher de cette façon; ce font les deux 
dernières de chaque machoire, | | | 
L'os hyoïde ft compofé de neuf os; comme dans le taureau, 
le bélier, Le bouc, &c. ainfi il reflémble beaucoup à l'os hyoïde 
de ces animaux; mais il en diffère par la figure de la plupart 
des’ os qui en font partie: les deux premiers, qui font les prin- 
cipaux , c'eft-à-dire, Les plus: grands dans le taureau, n ont pas 
tant de longueur dans le chien: queiles deux fuivans:; ils s'arti= 
culent' avec d'os des: tempes par leur extrémité poftérieure;' qui 
Ha aucun prolüngément: ni en hautni en baszils font convexes 
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en dehors & concaves en dedans fur leur longueur , qui étoit 
d'un pouce deux lignes ; ils n'avoient que fix TA “à CIrcon- 
férence dans le milieu : la longueur des feconds os étoit d'un 
pouce cinq lignes, & la circonférence de fept lignes dans fe 
milieu : les troifièmes n'avoient que neuf lignes de longueur ; 
& huit lignes de circonférence dans le milieu. L'os qui eft entre 
les deux branches de la fourchette, & qui s'articule par cha- 
cune de fes extrémités avec l'extrémité antérieure de lune de 
ces branches, & avec celle du troifième os: de chaque côté, 
avoit neuf lignes de longueur, & huit lignes de circonférence 
prife dans le milieu. Les branches de fa fourchette, & los qui 
eft entre deux, font courbés de façon qu'ils forment à peu près 
un demi-cercle par leur réunion: la fongueur des branches étoit 
d'un pis quatre lignes, & la circonférence de fept lignes dans 
le milieu. | 

Les vertèbres du cou reflemblent beaucoup plus à celles des 
folipèdes & des ruminans, qui ont été décrits dans cet ouvrage, 
qu'à celles des cochons, fur-tout :par Fapophyf épineufe (7) ), de 
la fconde vertèbre,. qui £ prolonge en avant au lieu de s'étendre 
en haut & en arrière, comme dans les cochons, & par {a longueur 
du corps des cinq dernières vertèbres, qui eft plus grande. La 
longueur du cou du fquelette de chien que nous décrivons, étoit 
de fept pouces & demi. Le trou de fa première vertèbre avoit 
neuf lignes de largeur de haut en bas, & dix lignes de longueur 
d'un côté à l'autre. Les apophyfes tranfverfes étoient grandes, elles 
{e prolongeoient en arrière de quatre lignes au-delà du corps de 
la vertèbre; mais elles ne s'étendoient pas en avant autant que 
de corps de k vertèbre : elles avoient un pouce quatre lignes de 
Jongueur de devant en arrière, & onze lignes de largeur à leur 
partie poftérieure: la partie antérieure étoit moins large, de forte 
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que la vertèbre entière avoit un pouce neuf lignes de largeur 
par- devant, & trois pouces & démi par derrièré: a longueur 
de la face fupérieuré du corps de l vértèbré étoit de neuf lignes 
& celle de la face inférieure de er lignes : il n'y avoit fur cette 
facé qu'une très-petite apophy{e, à peu près de mêmé figure 
que dans le cochon. 

La feconde vertèbre a le pivot odontoïde reffémblant à celui 
du cochon, mais dirigé un peu en haut: cette vértèbre eft plus 
alongée que les cinq fuivantes ; elle avoit uit pouce & demi de 
longueur , mefurée en ligne droite depuis l'extrémité poftérieure 
de l'apophyfe de la face inférieure jufqu'au milieu de fa bafe du 
pivot, deux pouces quatre lignes depuis l'extrémité des apophyfes 
articulaires poftérieures jufqu'à l'extrémité antérieure dé lapophyfe 
épineufe, & aufli deux pouces quatre lignes, mefurée en ligne 
oblique depuis l'extrémité des apophyfes articulaires poftérieures 
jufqu'au bord inférieur de la bafe du pivot. L'apophyfe épineufe 
étoit faite en forme de crêté, comme dans le cheval, le taureau, 
&c. mais moins convéxe fur la longueur de fon bord fupérieur : 
elle avoit un demi - pouce de hauteur, & deux pouces deux 
lignes de largeur de devant en arrière. Les vertèbres fuivantes 
ont le corps de longueur inévale; celui de la troïfième eft le 
plus long: il fe trouve d'autant moins long dans les autres, qu'elles 
font placéés plus près de la feptième, qui à JE corp le plus court: 
il y avoit, dans la troifième vertèbre, treize lignés de longueur 
depuis l'extrémité poftérieure de Îa face inférieure du corps 
jufqu’à l'origine de la convexité de fa face inférieure, & feulement 
neuf lignes dans la feptième vertèbre. 

La plus longue apophyfe épineufe étoit fur la fixième vertèbre ; 
elle avoit dix lignes de hauteur, quatre lignes de largeur , & deux 
lignes à l'endroit le plus épais: celle de la quatrième vertèbre 
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étoit la plus coute & la plus mince, mais fa plus large à fon 
: origine; elle avoit cinq lignes de hauteur, & fix lignes de largeur 
à la bale, Les apophyfes tranfverfes étoient à proportion moins 
larges que dans le cochon: elles avoient deux branches , lune en 
avant & l'autre en arrière, dans la troifième, la quatrième & la 
cinquième vertèbre: l'une des branches {e trouvoit au-deflus de 
l'autre dans la fixième vertèbre,  & celle du deflous /G) étoit 
plus large que dans les autres vertèbres. Les apophyfes tran{verfes 
de la feptième ne formoient pas deux branches: il n'y avoit point 
d'apophyfes dans les deux dernières vertèbres, comme dans fa 
troifième, la quatrième & la cinquième. La circonférence du cou 
prile {ur la fixième vertèbre, qui eft l'endroit le plus gros, étoit 
de fix pouces & demi. 

La portion de la colonne vertébrale qui eft compofée des 
vertèbres dorfales, avoit dix pouces & demi de longueur. Les 
vertèbres font au nombre de treize, comme dans le taureau, le 
bélier, le bouc, &c. Les apophyfes épineufes des dix premières 
vertèbres étoient d'autant plus longues & d'autant moins indlinées 
en arrière, que les vertèbres fe trouvoient placées plus en avant.: 
Les apophyles épineufes des trois dernières vertèbres avoient le: 
moins de Jongueur, & leur direction étoit verticale. L'apophyfe 
épineufe de la première vertèbre avoit deux pouces une ligne 
de hauteur, c'étoit la plus longue: celle de fa onzième vertèbre 
n'avoit que fix lignes de hauteur, c'étoit la plus courte: celle’ de 
la feconde vertèbre avoit fix lignes de largeur, c'étoit la plus 
large: celle de a onzième vertèbre n'avoit que deux lignes de 
largeur à l'extrémité, ç’étoit la plus étroite. Le corps des huit 
premières vertèbres n'avoit qu'environ huit lignes de fongueur, 
& celui des autres étoit un peu plus long; mais dans la dernière 
Je corps avoit dix lignes de longueur, 
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+ H y avoit neuf vraies côtes & quatre faufles de chaque côté; 
la longueur des premières des vraies côtes étoit de trois pouces, 
& la largeur de leur partie inférieure, de cinq lignes; elles avoient 
plus de courbure que celles des ruminans, & leurs cartilages fe 
eplioient en avant & en haut avant de { joindre au premier 
os { 1) du flernum. La diflance qui fe trouvoit entre les pre- 
mières côtes, à l'endroit le plus large, étoit d'un pouce dix 
lignes. Ea côte Ja plus longue avoit huit pouces deux lignes ; 
c'étoit la feptième. La dernière des faufles côtes avoit cinq pouces 
trois liones de longueur : la largeur des plus étroites étoit de 
trois lignes, celle des plus ‘larges, de fépt lignes. 

£e fternum eft fort alongé; il avoit neuf pouces & demi de 
longueur ; il fe recourbe un peu en haut par fa partie antérieure : 
 paroït cylindrique au premier coup d'œil. Il eft compolé de 
huit os oblongs , qui font plus ou moins aplatis par les côtés ou 
par des faces inférieures &c fupérieures. Le premier os étoit le 
plus long, il avoit un pouce dix lignes de longueur; le feptième 
étoit le plus court, il n'avoit que dix lignes de longueur. Le 
premier os étoit le plus large, à fonsextrémité antérieure il avoit 
dix lignes de largeur ; le même os étoit le plus étroit, il navoit 
que trois lignes de largeur à fa partie moyenne. Le fecond os 
étoit le plus épais, il avoit fept lignes d'épaifleur ; le huitième 
étoit Je plus mince, il navoit qu'une où deux lignes d'épaiffeur. 

Les deux premières côtes, une de chaque côté, s'articulent 
avec la partie antérieure du premier os du flernum , les fecondes 
entre le: premier os & le fecond, les troïfièmes entre le fecon 
& le troifième, & ainfi de fuite jufqu'aux huitièmes côtes, qui 
s'uticulent, de même que les neuvièmes, entre le feptième & 
le huitième os. sal | 

H y.a fept vertèbres lombaires, leurs apophyles épineules font 
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“inclinées en avant : celle de la cinquièmé vertèbre étoit la plus 
longue , elle avoit un pouce de hauteur; celle de la feptième- 
étoit la plus courte ; elle n'avoit que neuf lignes de hauteur. 
L'apophyfe épineufe de la troifième vertèbre étoit la plus large, 
elle avoit neuf lignes de largeur à l'extrémité: celle de la feptième 
étoit la plus étroite, elle n'avoit que trois lignes de largeur à 
l'extrémité. Les apophyfes accefloires font auffi dirigées en avant; 
celles des premières vertèbres étoient fourchues à l'extrémité : 
celle de la fixième vertèbre étoit la plus longue, elle avoit un 
pouce & demi‘de long. La longueur du corps étoit d’un pouce 
dans toutes ces vertèbres, excepté la première où il avoit que 
dix à onze lignes, & la dernière où la longueur du corps n'étoit 
que de neuf lignes. | 

. L'os facrum n'eft compolé que de trois faufles vertèbres, & 
na par conféquent que deux trous de chaque côté. Cependant 
jai vu deux fquelettes où il y avoit une quatrième faufle vertèbre, 
_-qui tenoit à la troifième par un côté; ainfr.les trous étoient au 
nombre de trois de ce côté du facrum, mais il n'y en avoit que 
deux de autre. La longueur de cét os étoit d’un pouce fept 
lignes au milieu, dans le fquelette que je décris ; il avoit deux 
pouces de largeur en avant, & un pouce & demi en arrière, 
Les apophyfes épineufes des trois fauffes vertèbres étoient réunies 
les unes avec les autres: elles n'avoient que quatre lignes. de hauteur 
dans les endroits les plus élevés. 

Les faufles vertèbres de la queue étoient' au nombre de feize; 
mais foit que la queue de ce chien eût été coupée, ou que le 
nombre de cés vertèbres varie dans différens individus ,. j'en ai 
compté jufqu'à vingt dans: plufieurs chiens, Les premières: faufles 
vertèbres métoient ‘pas: les plus longues, comme dans les animaux 
dont nous avons déjà donné la defcriptions’ La neuvième&c la 
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dixième fauffle veatèbre du fquelette dont if eft ici queftion 
avoient treize lignes de longueur, & étoient les plus, longues. 
La première & la dernière n'avoient que fix lignes de longueur, 
& étoient les plus courtes. La dernière avoit deux lignes de 
diamètre. 

La partie antérieure //) des os des hanches eft convexe en 
dedans, concave en dehors, & arrondie par les bords ; de façon 
-qu'elle forme une forte de cuiller, au lieu d'avoir une figure 
triangulaire, comme dans les folipèdes & les ruminans qui ont été 
décrits dans cet ouvrage, Cette partie de l'os de la hanche avoit deux 
pouces deux lignes de largeur dans le milieu. La hauteur de cet os, 
prifé depuis fe milieu de la cavité cotyloïde jufqu'à l'extrémité 
de la partie antérieure, étoit de quatre pouces : le corps de los 
avoit onze lignes de lärgeur au-deflus de la cavité cotyloïde: le 
‘ diamètre de cette cavité étoit d'environ onze lignes. | 

La gouttière que forment les os ifchions eft beaucoup moins 
concive , fur-tout à à partie poflérieure, que dans le cheval, 
le taureau, &c. La branche qui repréfente le corps de l'os avoit 
neuf lignes de largeur de haut en bas, cinq lignes d’épaifieur , & 
un pouce de longueur depuis le bord poftérieur de la cavité 
cotyloïde jufqu'à resté poftérieure du trou ovalaire, L'épine 
a la formé d’une groffe tubérofité. Les vraies branches, prifés 
enfemble, avoient fept lignes de largeur dans le milieu. La 
longueur de la gouttière, prife depuis l'extrémité poftérieure, du 
trou ovalaire jufqu'à l'éxtrémité de cette gouttière, étoit. d'un 
pouce & demi: il ny a point de tubérofités au-deflus des 
épinés ,. comme dans le ‘cheval, le taureau, &c. La. gouttière 
avoit trois pouces de largeur dans le milieu, & feulement neuf 
lignes de-profondeur; .celle de Féchancrure de l'extrémité poflé- 
ieure-étoit de dix lignes : il y avoit entre les deux extrémités 
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de léchancrure deux pouces de diflance. Les bords fupérieurs 
de la gouttière n'étoient point concaves, comme dans le cheval, 
le taureau, &c. Les trous ovalaires avoient treize lignes de lon- 
gueur de devant en arrière, & dix lignes de largeur dans le 
milieu. La hauteur du baffin étoit de deux pouces & demi, & 
la largeur de deux pouces deux lignes, 

L'omoplate eft de figure un peu différente de celle de lomo- 
plate du cheval, du taureau, du cochon, & lépine.de cet os 
defcend plus bas que dans le taureau. L'omoplate du fquelette 
dont il eft ici queftion, avoit fix pouces trois lignes de longueur 
depuis Pextrémité de Fapophyfe coracoïde, ‘qui étoit bien, mar- 

-quée, jufqu'à la partie la plus devée de la bafe: cet os formoit un 

triangle fort irrégulier; la bafe /K ) étoit très-courte, elle navoit 
que trois pouces de longueur mefurée en ligne droite; car elle 
étoit courbe en dehors, de même que le côté poftérieur, qui avoit 
fix pouces de longueur: le côté antérieur étoit courbe en dedans, 
& avoit quatre pouces huit lignes de longueur : l'angle antérieur 
eft bien formé; mais le poftérieur eft très-moufie. L’omoplate 
n'avoit que quatorze lignes de largeur à l'endroit le plus étroit, 
qui fe trouve au-deflus de la cavité glénoïde, L'épine commence 
à trois ou quatre lignes au-deflus de cette cavité; elle avoit neuf 
lignes de hauteur dans cet endroit ; cette partie de Fépine eft 
terminée par une pointe qui fe recourbe en bas. Lépine partage 
l’omoplate en deux parties à peu près égales, quoiqu'elles foient 
de différentes figures ; elle s'étend le long de fomoplate, & 
diminue de hauteur à méfure qu’elle approche de l'extrémité fupé- 
rieure de Fos, où elle s'abaiffe au niveau de fa bafe. La cavité 
-glénoïde étoit ovale; {on grand diamètre avoit environ un pouce, 
& le petit dix lignes. 

L'humerus avoit‘fix pouces huit lignes de longueur, & deux 
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pouces & demi de circonférence à l'endroit le plus petit. Le 
diamètre de Ia tête, mefuré en ligne droite, étoit de la longueur 
d'environ treize lignes. Il y a au devait de la tête une groffe 
apophyfe qui s'étend auffi en partie fur le côté ‘extérieur, & qui 
fe prolonge en bas par une forte d’arête formée fur environ le 
tiers de la longueur de os. Il fe trouve une autre apophyfe 
beaucoup plus petite, placée en partie fur le devant de la tête 
de lhumerus & en partie fur le côté intérieur; elle eft féparée 
de Ra groffe apophyfe par une gouttière large & profonde. La 
patie fupérieure de los avoit un pouce dix lignes d’épaifleur & 
un pouce quatre lignes de largeur. La circonférence du corps 
de los, prife dans le milieu de fa longueur, étoit de deux pouces 
huit lignes , la partie inférieure avoit un pouce fix lignes de 
fargeur, & quatorze lignes d’épaifleur fur le coté intérieur. 
L'os du coude eft beaucoup plus gros à proportion que celui 
du cheval, du taureau, &c. mais plus petit que celui du cochon, 
fur-tout par l'olécrane, qui n'avoit qu'un pouce de hauteur, 
autant de largeur à fFextrémité, & trois liynes d’épaifleur à 
l'endroit le plus mince. Le bout de l'olécrane formoit en arrière 
une tubérofité, & en avant il y avoit une gouttière aflez profondes 
L'os du coude étoit adhérent à Fos du rayon par la partie fupé- 
rieure, & par la partie inférieure, qui étoit la moins épaifle & 
la plus large. Cet os eft convexe en avant & concave en arrière 
fur la longueur de fa partie fupérieure : il avoit huit pouces de 
Jong d'un bout à l'autre, un pouce de large au-deffous de larti- 
culation du coude, & neuf lignes d'épaiffeur ; cinq lignes de largeur 
dans lé bas, & trois lignes d'épaifleur. | | 
L'os du rayon eff convexe en avant & concave en arrière 
fur {à longueur, qui étoit de fix pouces neuf lignes; l'extrémité 
fipérieure avoit dix lignes de largeur, & environ un demi-pouce 
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d'épaifeur dans le milieu : la largeur de l'os, prife dans le milieu 
de fa longueur, étoit de fept lignes, & l'épaiffeur de fix lignes. 
IF y avoit au côté extérieur de l'extrémité inférieure une apophyfe 
en forme de tubérofité: la largeur de cette extrémité étoit de 
treize lignes, & l'épaïfleur de huit lignes dans le milieu. 

Le fémur étoit plus mince, à proportion de fà longueur, que 
celui du cochon: au refle il avoit à peu près la même figure, 
fa longueur étoit de fept pouces huit lignes: la tête avoit dix 
lignes de diamètre, & le milieu de los huit lignes: la largeur de 
l'extrémité inférieure étoit d’un pouce cinq lignes, & l'épaiffeur 
d'un pouce huit lignes. 

Les rotules étoient beaucoup plus petites que celles du cochon, 

& moins épailles; elles avoient une forme à peu près ovoïde : 
k longueur étoit de neuf lignes, fa largeur de fix lignes , & 
lépaifleur de cinq lignes. 

Le tibia avoit beaucoup de refiemblance avec celui du cochon, 
quoiqu'il füt plus mince : {a longueur étoit de fept pouces. 
& demi. La tête avoit un pouce & demi de largeur & un 
pouce huit lignes d'épaiffeur. La circonférence de los, prile 
dans le milieu de fa longueur, étoit de deux pouces trois lignes. 
L'extrémité inférieure avoit un pouce de largeur & neuf lignes 
d’épaifleur.' 

. Le péroné étoit, au contraire de celui du cochon, plus mince 
à fa partie fupérieure qu'à l'inférieure, qui fe trouvoit collée contre 
le tibia fur la moitié de la longueur de cet os. Le péroné avoit 
fept pouces de fongueur, cinq lignes de largeur à l'extrémité 
fupérieure, fept lignes de circonférence à l'endroit le plus mince, 
& fix lignes de largeur à l'extrémité inférieure. 

Le carpe du chien eft compolé de fept os; il ny a que trois 
oS dans le premier rang, cependant il peut étre comparé pour 
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li pofition des os au premier rang du carpe du cochon, quoiqu'il 
y ait quatre os, parce que le premier os dans le chien occupe 
au-deflous de l'os du rayon là place qui correfpond à celle des 
deux premiers os dans le cochon. Le fecond os dans le chien 
fe trouve, comme le troifième os dans le cochon, fous l'os du 
coude; mais H eft plus alongé, & il defcend axfli bas que l'os 
du fecond rang. Le troifième os du chien a rapport au quatrième 
os du cochon, mais il a une figure différente, & plutôt cylin- 
drique qu'unciforme; il eft placé derrière le troifième, & ïül 
fort en arrière. | 

Les quatre os du fecond rang font en même nombre que dans 
Je cochon, ïls ont à peu près la même fituation: le premier fe 
trouve au-deflus du premier os du métacarpe, que le cochon, 
n'a pas; le fecond & le troifième os du fecond rang du carpe 
{ont dans le chien au-deflus du fecond & du troifième os du 
métacarpe, & Île quatrième os du fecond rang du carpe, au-deflus 
du quatrième os du métacarpe & d’une partie de l'extrémité du 
cinquième; car l'autre pautie eft farmontée par le troifième os 
du premier rang du carpe, 

Le tarfe du chien reflemble à peu près au tarfe du cochon 
par l'aftragal, le calcaneum, le fcaphoïde, le cuboïde & le premier 
os cunéiforme; mais il en diffère fur-tout par la fituation du 
fecond & du troifième os cunéiformes : celui-ci varie par la 
grofleur & la figure , dans différens individus de fFefpèce du 
chien: cette variation vient fans doute de ce que tous les chiens 
n'ont pas le même nombre d'os dans fe métatarfe, & de doigts 
dans les pieds de derrière. Jufqu'ici on a cru que ces animaux 
n'y avoient que quatre doigts*; mais j'ai trouvé qu'il y en a. 
plufieurs qui en ont cinq, où au moins plus de quatre: le doigt 


* Linnæi, Jifl nat, Canis ,. , pedes $-4 curlorii. pag 65. Parilis, 144 
: qui 
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qui fe trouve en tout ou en putie de plus ou de moins dans les 
uns que dans les autres chiens, eft le pouce. Dans certains 
individus, le premier os du mttatarfe / A, pl LIT, fig 1) & 
les deux phalanges {/ BC) du pouce font aufli-bien formés, 
pour la figure & la grandeur, que les autres os du métatarfe 
& ‘des doigts; cependant ce n'eft pas dans tous les chiens qui 
“ont cinq doigts dans Îes pieds de derrière: jen ai vu dans 
lefquels le premier os { À’, fig. 2) du métatarfe étoit très-petit, 
mal conformé, & éloïgné du tarfe. Les deux phalanges ( BC) 
du pouce, quoique plus grandes & bién figurées, n'avoient pas 
une grandeur proportionnée à celle des autres doigts. Lorfque 
les chiens ont cinq os bien formés dans le métatarfe, & paï 
conféquent cinq doigts dans le pied de derrière, chacun des 
trois os cunéiformes du tarfe eft au-deffus d’un des trois pre- 
miers os du métatarfe. Il fe trouve derrière la partie füpérieure du 
cinquième un petit os qui paroit être un os féfamoïde, comme 
celui du tarfe du cochon. Lorfqu'il n’y a point de pouce, on 
voit au-deffous du troifième cunéiforme un’ petit os / À, fg. 3) 
qui ne paroït pas faire partie du tarfe, & je le regarde comme 
une partie du premier os du métatarfe, parce que dans les chiens 
qui ont le pouce imparfait, & dont le premier os / À, fr 2) 
du métatafe femble n'être quà demi formé, & fe trouve 
éloigné du tarte, l'os dont il sagit / D) eft plus gros, & 
placé de façon à faire juger qu'il fe feroit joint au premier os 
du métatarfe, fi celui-ci avoit pris tout fon accroiffément. 
Dans ce même cas, le troifième os cunéiforme eft aufii plus 
gros que quand le pouce manque en entier. Ces oblervations 
ont été répétées fur un grand nombre d'individus, parmi lefquels 
ïl sen eft trouvé un dont los cuboïde avoit fur la face inférieure 
une apophyfe qui s'étendoit au côté extérieur du troifième 
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cunéiforme ; & fembloit lavoir repouflé en dedans: ce chien: 
avoit cinq doigts bien formés. j 

La hauteur dx carpe étoit de deux nés. Je calcaneum avoit 
deux pouces de longueur, huit lignes de largeur, & trois lignes 
d'épaiffeur à l'endroit le plus mince; la ges du fcaphoïde &. 
du premier os cunéiforme pris enfemble, étoit de dix lignes. 

Le premier os du métacarpe n'avoit qu'un. pouce de longueur, 
deux lignes de Jar geur dans le milieu, & trois lignes d’épaiffeux.. 
La longueur du fecond & du cinquième os étoit de deux. pouces: 
trois nee la largeur d'environ quatre lignes dans le milieu , 
& l'épaifieur de trois lignes. Le troifième & le quatrième os. 
avoient deux pouces fept lignes de longueur , quatre lines de- 
largeur dans le milieu, & trois lignes d'épaïfeur. 

Il fe trouvoit, dans les quatre pieds, deux os féfimoïdes 
derrière les articulations de chacun des os du métacarpe ou du 
métatarfe avec les premières phalanges des cinq doigts. 

La première phalange du pouce du pied de devant avoit un 
pouce de fongueur;. celle du fecond. & du cinquième doigt avoit. 
auffi un pouce, & celle du troifième & du quatrième treize lignes. . 
La feconde phalange du pouce avoit fept lignes, celle du fecond 
& du cinquième doigt fix lignes, & celle du troifième & du. 
quatrième neuf lignes. La troifième phalange du fecond & du 
cinquième doigt avoit neuf lignes, &. celle du troifième. &. du: 
quatrième dix lignes. La groffeur de toutes ces. phalanges. étoit: 
proportionnée à celle des os du métacarpe. 

Le premier es du métatarfe avoit un pouce neuf lignes de: 
longueur , trois lignes de largeur dans le milieu,. & aufli trois 
lignes d'épaifleur. La longueur du fecond. &. du cinquième os 
étoit de deux pouces fept lignes, Ja largeur de quatre lignes dans 
le milieu , & l'épaifleur de trois lignes. Le troième &. le 
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quatrième os avoient deux pouces dix lignes de longueur, environ 
quatre lignes & demie de fargéur dans le milieu, & trois lignes 
d'épaïffeur. 

La première phalange du pouce du pied de detrière avoit neuf 
lignes de longueur , celle du fecond & du cinquième doigt onze 
lignes, celle du troifième & du quatrième treize lignes. La 
feconde phalange du pouce avoit {ept lignes, celle du fecond & 
du cinquième doigt fix lignes, & celle du troifième & du qua- 
trième neuf lignes. La troifième phalange du fecond & du cin- 
quième doigt avoit aufit neuf lignes, & celle du troifième & 
du quatrième dix lignes. 

Les ongles les plus grands avoient environ onze lignes dé 
longueur & onze lignes de circonférence à la bae, & les plus 
petits neuf Jignes de longueur. Ils étoient tous crochus & creufés 
en gouttière, dans laquelle étoit logé los des dernières phalanges 
des doigts. | 

Je nai reconnu dans les fquelettes des chiens de diverfes races 
que j'ai pu difléquer, aucune autre différence que celles qui vien- 
nent de la grandeur & de la figure propres à chacune de ces races. 
Ea plus fmgulière pour la figure eft a race des baffets à jambes 
torfes; ces chiens paroïffent avoir, comme je fai déjà dit, les 
fymptômes les plus apparens du rachitis dans les jambes. En 
examinant le fquelette dans le détail de toutes fes parties, je n'ai 
trouvé que Fhumerus, les os de Favant-bras, de la jambe, & 
quelques-uns de ceux du carpe, qui fuflent un peu déformés; 
ceux-ci étoient déplacés. de façon qu'ils avoient dérangé ceux du’ 
métacarpe. 

Dans un de ces fquelettes /p/. zr, fig. 2 ) les os des bras / 4} 
étoient un peu gonflés à leur partie fupérieure, &. plus convexées 
en devant que dans des chiens d’autres races. Les os des avant- 


Ppi 


300 DES.C-RI'RTION 


bas, avoient une courbure . très - confidérable, qui les rendoit 
CONcaves en arrière {À ) & convexes en avant /C). Les os du 
coude fZ) étoient gonflés dans plufieurs endioits, & un peu 
déformés, de-mème que les os des, rayons /C) qui fe trouvoient 
aplatis à leur partie-inférieure. Les os des jambes /Æ) avoient à 
leur partie fupérieure une courbure un peu plus forte que dans 
d'autres chiens, & le tibia de chaque jambe étoit aplati en devant 
&, en arrière, depuis le milieu de l'os jufqu'à l'extrémité inférieures 
Enfin:il y avoit quelque irréoularité dans Lx figure & la pofition 
des os cunéiformes du carpe (Æ) dans chaque jambe de devant ; 
fur-tout le troifième os cunéiforme fortoit en devant, de même 
que la partie fupérieure du troifième os du métatarfe. Ce déran- 
gement avoit rendu: le métacarpe très-concave en arrière. & très- 
convexe en avant, fur la Jar geur de fa partie fupérieure (G). 
Dans d'autres fquelettes dé chiens baffets à jambes torfes, j'ai 
vu à peu près les mêmes diffor mités, qui dans fa plupart: étoient 
moins. apparentes :. je-n'en ai aperçu aucune autre; tous les os. 
paroiffoient très -bien confcrmés, à lexception de ceux dont 
je viens de faire mention. En général on pourroit Juger par leur 
confiftance,. même par celle des os difformes, qu'ils étoient tous 
très-fains, :& que leur difformité venoit plutôt d'un vice origi- 
naire de: confor mation , que de l'effet actuel d’une maladie telle 
que le rachitis.. En effet, il ne paroït pas que les chiens baffets 
à jambes torfes oient affeétés d'aucune, maladie ; ils {ont auffr 
forts & auffi ardens que ceux qui ont les jambes droites. Je 
regarde : feulement la difformité de. leurs jambes comme un vice 
héréditaire, qui pate d'une génération à l'autre ; mais je ne fuis 
point éloigné de croire. que ce. vice {oit l'effet du rachitis, dont 
les premiers: chiens de cette race auront. été affectés. La caufe 
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maintenu, & a paflé jufqu'aux individus d’à-préfent: nous voyons 
qu'il y eft d'autant plus fenfble, qu'il y a eu moins de mélange 
dans les aceouplemens qui les ont produits. N'y a-t-il pas lieu de 
croire aufli que des enfans qui viendroient de père & de mère 
rachitiques & difformes , auroient les mêmes difformités dans 
une longue fuite de générations, & qu'ils pourroient fe guérir 
du rachitis fans que leurs defcendans ceflaffent d'être difformes? 


Pp üj 
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302 DESCRIPTION 


DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 


D'U':CHI EN. 
NUD'VTE 
Deux Jætus de chien matin. 


( ne fœtus étoient du nombre des quatre qui ont été tirés 
d'une chienne à huit jours près du terme, & décrits 
page 278: l'un eft mâle & l’autre femelle. 


ND, VIL 


Chien monfirueux nouveau né. 


La partie antérieure du corps, les jambes de devant, le 
cou & la tête, paroïffent conformés à l'ordinaire, excepté que 
la lèvre fupérieure eft fendue au-deflous de [a narine gauche, de 
forte que l'ouverture de cette marine n’eft point féparée de la 
bouche. On reconnoit aifément à la fimple infpection du dehors, 
que la conformation de la poitrine ef monftrueufe: toutes les 
parties du refle du corps font doubles; il fe partage en deux 
branches, & il y a dans chacune le ventre, les flancs, les lombes, 
ja croupe, l'anus, la queue, la vulve & les deux jambes de derrière. 
Ce-monftre femble étre compofé de deux individus femelles, 


DU “C'ASBUI NET: 303 
qui fe réuniflent en un feul à l'endroit de la poitrine. Les parties 
poftérieures font fituées de façon qu'il n'auroit pu marcher fur 
aucune de fes quatre jambes de derrière, parce que chacune des 
deux parties poftérieures de fon corps eft renverfée en dehors, 
& que les jambes fe trouvant en dedans, leur direction auroit été 
horizontale. Ce chien monftrueux à été ouvert à l'endroit des 
ventres , & vidé avant qu'il ait été apporté au cabinet, II eft 
blanc, avec de grandes taches de’ couleur brune-noirître, Il a 
quatre pouces de longueur depuis le fommet de Ha tête jufqu'à 
anus de chacun des deux trains de derrière. 


N° D'V{ITE 
Le cæcum d'un chien: 


Cet inteftin eft dans fa pofitior naturelle, replié en deux 
endroits, & adhérant à une portion de l'ileum par un tiflu cellu- 
lire: il y a auffi dans cette pièce une portion du colon. 


NÉE NS 
Le fqueleire d'un chien métin. 


Ce fquelette à fervi de fujet pour la defcription des os: du 
chien: fa longueur eft de trois pieds depuis le bout des mâchoires 
jufqu'à l'extrémité poftérieure de Tos facrum. La tête à huit pouces 
quatre lignes de longueur, & un pied un pouce deux. lignes de 
circonférence prife à l'endroit des angles de la mächoire infé- 
rieure ,. & au-deflus du front, La circonférence du coffre eft de 
deux pieds à l'endroit le plus gros. Le train de devant à deux 
pieds un pouce de hauteur, & cui de derrière deux pieds. 


L2 


s04:- (DE SIC\REIPÈT D ON 
N° D X. 


Le fquelette d'un autre chien métin. 

I! eft plus grand que le précédent; il a deux pieds onze pouces 
de long depuis le bout des mâchoires jufqu'à l'extrémité pofiérieure 
de l'os facrum. La longueur de la tête eft de huit pouces, &. a 
circonférence d'un pied un pouce & demi, prife à l'endroit des 
angles de la mâchoire inférieure & au-deflus du front. 


NN DuX T: 


La tête d'un chien métin. 


H y a fept dents au côté droit de la mâchoire füupérieure de 
cette tête, & quarante-trois dents en tout; Cet la feule où j'en 
aie vu un aufli grand nombre. | 


Né DR TE 
Autre tête de chien mâtin. 


I ne fe trouve, dans la mâchoire inférieure, que fix dents 
mâchelières du côté gauche, & feulement cinq du côté droit, 
fans qu'il y ait de veftiges des alvéoles à l'endroit de chacune des 
trois dents qui manquent 


NID TA 
Portion du crâne d'un chien mätin. 


Cette pièce eft compofée de Fos occipital, & d’une portion 
des os pariétaux & des temporaux; on voit fur fa face intérieure le 
prolongement offeux, qui forme une cloifon entre le cerveau & 


Je cervelet. 
N° DXIV, 


DUR CAN BST INCEST. 305 
N° OPXPATVE 
L'os hyoide d'un chien mâtin. 
Les dimenfions de cette pièce font rapportées avec celles des 


os du chien, page 286. Tous les os dont elle eft compolée, 
tiennent les uns aux autres par leurs lisamens naturels. 


Né EDAX : V: 
Cing os de la verge de chiens mätins. 


Le plus lon à quatre pouces & demi, & le plus court trois 
pouces huit lignes ; ils font plus ou moins courbes, les uns fur 
Je côté fupérieur, les autres fur linférieur : leur gouttière «ft 
auflr plus ou moins ouverte. 

| NPD OC WE. | 
Pied de derrière d'un chien mâtin, où il ny a que 

| quatre doipts. 

Ce pied a été décrit, page 297, & repréfenté p£ zrr, fg. 3° 

INSRSD IR CNET | 
Pied de derrière d'un chien mätin, où le pouce n’eft 
formé qu'en partie. 
Voyez la defcription de ce pied, page 297, & fa figure ; 
pl. LIT, fig. 2. | | 
EE IN: D'IXVAIU I 


Pied de derrière dun chien métin, où le pouce efè 
formé en entier. 


La defcription & la figure de ce pied font avec celles des 


deux précédens , page 297, pl LIT, fig r. 
Tome V. Diet: Q q 


306 D'E SC RU PTIIIONN 
N° DIX IX. 


Le fquelette d'un levrier. 


Tous les os de ce fquelette font à proportion plus minces que 
ceux du mâtin, & Îa partie antérieure des mâchoires eft auffs 
plus longue & plus efhlée. La Jongueur du fquelette eft de deux 
pieds & demi, depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extrémité 
poftérieure de los facrum. La tête a fix pouces huit lignes de 
longueur, & dix pouces de circonférence prife à l'endroit des 
angles de la mâchoire inférieure & au-deflus du front. La circon- 
férence du coffre eft d’un pied dix pouces à l'endroit le plus 
gros. Le train de devant à un pied onze pouces de hauteur, & 
celui de derrière un pied huit pouces. 


N° D X X,. 
L'os hyoide d'un leyrier. 
if reffemble à celui d'un chien mâtin pour le nombre, pour & 


figure & a pofition de fes différentes parties ; mais elles font 
toutes beaucoup plus minces. 


Ni DIX 
L'os de da verge d'un levrier. 


Cet os a été tiré du même chien ‘que de fquelette précédent : 
il eft beaucoup plus mince que les os de la verge des mâtins ;. 
rapportés fous le N° D'XV: äl a trois pouces & demi de 
longueur. | 
1 D'ACTE 
Le Jauelerte d'un levrier mâtiné. 
On voit fi ce fquélette d'effet que produit dur ks.0s de 
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mélange de la race des levriers avec celle des mâtins dans 
Vaccouplement ; tous les os font à proportion plus gros que ceux 
des francs-levriers, fnais moins gros. que les os des mâtins, 


NPD EURE LE 
Los de la verge d'un levrier mâtiné, 


Cet os vient du même fujet que le fquelette précédent : il a 
près de quatre pouces de longueur, & il eft auffi gros que la 
plupart des os de la verge des mâtins. 


NOR ET Ve. 


Le fquelette d'un chien de berger. 
Ce fquelette a deux pieds & demi de long depuis le bout 


des mâchoires jufqu'à l'extrémité poflérieure de los facrum: {a 
longueur de a tête eft de fept pouces deux lignes, & fa cir- 
conférence de onze pouces; celle du coffre eft d’un pied neuf 
pouces à l'endroit le plus gros. Le train de devant a deux pieds 
de hauteur, & celui de derrière un pied neuf pouces. La première 
dent mâchelière du côté gauche manque dans la mâchoire du 
deffous , & on ne voit aucun veftige de l'alvéole, 


NASDIX Xe 
Le fquelette d'un baffet à jambes droites. 


On reconnoït au premier coup d'œil dans ce fqueletté fé 
principal caraétère des chiens de cette race; car les jambes 
paroiïffent très-courtes à proportion de la longueur du corps & 
de fa groffeur de la tête, La longueur du fquelette eft d'un pied 
onze pouces depuis le bout des mâchoires jufqu'à l'extrémité 
poftérieure de Fos facrum : la tête a fix pouces e long & dix 

LR 1} 
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pouces de circonférence ; celle du coffre ef d'un pied quatre 
pouces à l'endroit le plus gros. Le train de devant na qu'un 
pied un pouce de hauteur, & celui de derrière un pied feu- 
lement, ù 


NA DEXS XNA 
Le fqueleite d'un baffet à jambes torfes. 
Ce fquelette eft plus grand que le précédent, & il a les os 


de 'avant-bras, du carpe, du métacarpe, & même des phalanges 
des jambes & des pieds de devant, déformés & courbés, comme 
je lai fait remarquer dans la defcription du chien, page 299. 
La feconde dent mâchelière du côté droit manque dans à mâchoire 
du deflous, fans qu'il y ait aucun veflige de lalvéole. 


N-D-XKA RIVE CT 
Le fquelette d'un autre baffet à jambes torfes. 


Ce fquelette eft plus petit que le précédent, & la déformation 
des os y eft à proportion moins fenfible. 


N° D'XXVIIE 


Le fquelette d'un autre balfet à jambes torfes. 


I n'y à que les os des avant-bras qui foient courbés &t défor- 
més d’une manière apparente: ce fquelette eft encore plus petit 


que le précédent. 


N° D X X IX. 
L'os de la verge d'un baffet à jambes torfes. 


La longueur de cet os eft de quatre pouces; il n'eft pas plus. 
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courbé que ceux des chiens des autres races, & on y voit 
aucune apparence de déformation. 


RD) 4 NC DENT 
Le Jquelette d'un grand barbet. 


La longueur de ce fquelette eft de deux pieds un pouce , 
depuis le bout des mâchoires jufqu'à Fextrémité poflérieure de 
Jos facrum: la tête a fix pouces trois lignes de longueur, & dix 
pouces de circonférence prife à l'endroit des angles de la mi- 
choire inférieure & au-deflus du front. La circonférence du 
coffre eft d’un pied & demi à l'endroit le plus gros. Le train de 
devant a un pied cinq pouces, & celui de derrière un pied 
quatre pouces. 

| NS D.X XX, XL 
L'os de la verge d'un grariul HER 


Cet os a été tiré du même fujet que le fquelette rapporté fous 
le numéro précédent; il a trois pouces trois lignes de fongueur, 


NDS TIR 
Le fquelette d'un petit danois. 


On reconnoit, à linfpeétion de ce fquelette, es. refles du 
mufeau court & cffilé des petits danois , & de leurs jambes 
minces & sèches: on voit auffi bb se qui eft au-deffus 
du front de ces chiens, La longueur du. fquelette eft d'un pied 
cinq pouces & demi depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extré- 
mité poflérieure de l'os facrum., La tête à quatre pouces deux. 
lignes de longueur, &. fept pouces quatre lignes de circonférence 
prife à Fendroit des angles de la mâchoire inférieure & au-deflus 
du front. La circonférence du coffre eft d'un pied à l'endroit le: 


Qaïi 
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plus gros. Le train de devant a un pied deux pouces de hauteur, 
& celui de derrière un pied un pouce. | 


ND XNA NIET: 
Le fquelette d'un doguin. 


* Les caractères du mufeau gros & court du doguin font fen- 
fibles dans ce fquelette, qui diffère du petit danois en ce que a 
partie antérieure des deux mächoires eft à proportion plus grofle 
& la tête plus large. La longueur du fquelette eft d'un pied neuf 
pouces, depuis le bout des mâchoires jufqu'à l'extrémité pofté- 
rieure de Vos facrum. La tête a quatre pouces dix lignes de 
longueur, & neuf pouces de circonférence prife à l'endroit du 
contour des branches de la mâchoire inférieure & au-deffus du 
front. La circonférence du coffre eft d’un pied quatre pouces. 
Le train de devant a un pied trois pouces de hauteur, & celui 
de derrière un pied un pouce. 


ND XX Re XIVe 
Le fquelette d'un chien monftrueux. 


La difformité de ce fquelette eft dans les jambes de devant , 
qui ne font qu'à demi-formées: il paroît avoir été tiré d'un petit 
danois. Sa longueur eft d’un pied quatre pouces, depuis le bout 
des mächoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de Pos facrum. La 
tête a quatre pouces de long, & fept pouces & demi de circon- 
férence prife au-deflus du front & à l'endroit du contour des 
branches de la mâchoire inférieure, Les dents molaires de cette 
mâchoire ne font qu'au nombre de fix de chaque côté. Ce 
fquelette na que doux vertèbres dorfales, & douze côtes de 
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chaque côté; mais on pourroit foupçonner que les treizièmes 
côtes auroient été enlevées avec a treizième..vertèbre dorfle, 
parce qu'il y a un intervalle vide entre la douzième vertèbre du 
dos & la première des Tombes, tandis que les autres vertèbres 
tiennent Îles unes aux autres par leurs ligamens défléchés. Les 
omoplates font conformées comme à l'ordinaire. Les humerus ont 
une longueur proportionnée aux autres parties de ce fquelette ; 
mais ils font déformés, fur-tout par l'extrémité inférieure, Le 
refte de chacune des jambes de devant ne confifte qu'en un 
feul os; celui du côté droit n'a qu'un pouce neuf lignes de on- 
gueur, &c celui du côté gauche deux pouces & demi: ces os 
font minces, & paroiffent articulés avec l’humerus; les ligamens 
de cette. articnlation font defféchés & 1a couvrent en entier. Le 
train de derrière a onze pouces de longueur depuis le deflus de 
Vos de la anche jufqu’au bout des doigts les plus longs, 


Fin du cinquième volume. 


AVIS AU RELIEUR. 


I: y a dans ce cinquième Volume une Table de l’ordre des 
chiens, qui doit fe trouver à a page 228; & cinquante - deux 
Planches, dont les fept premières marquées [, IT} III, IV, V, VI 
& VII, doivent être placées à Ia page 5 2: les fuivantes marquées 
VIT, IX, X, XI, XII & XIII à la page 9 2 : les autres marquées 
XIV, XV, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX, XXI, XXII, XXIIL 
& XXIV à la pape 176: & tout le refte, favoir, XXV, XXVI, 
XXVIT, XXVIH, XXIX, XXX, XXXI, XXXII, XXXIII, 
XXXIV,XXXV, XXXVI, XXXVH,XXX VIII, XXXIX, 
KW ALIAXEIL,. XETIL, NEVER EM: XLVI, XLVII, 
XLVIH, XLIX , L, LI & LI à là page 200. 
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